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SUR     LA 

MANIERE  DE  TAILLER 

dans  les  deux  Sexes  poui  1  Extra<5lion  de 
la  Piètre ,  pratiquée  pat  Ftcre  Jacques. 
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NOUVEAU     SYSTEME 

DELA 

CIRCULATION    DU    SANG 

par  le  trou  ovale  dans  le  fœtus  humain, 
avce  les  Réponfes  aux  Objedions  qui 
ont  été  faites  contre  cette  hypothefe. 
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A     MESS  IRE 
GUY  CRESCENT 

F  A  G  O  N> 

Concilier  du  Roy  en  tous 
fes  Confeils ,  &c  premier^ 
Médecin  de  fa  Majefte^^ 

tJXC  ONSIEVR, 


SOG/£> 


L'honneur  que  Monsieur 
Premier  Prejident  nia  fait  de 
me  commettre  four  obferver  l^ 
manière  d*operer  de  Jprcre  Jac^ 
que 5  ,  dans  Pe xi r action  de  U 
Pierre^  ^  U  confeil  que  ni  ont 
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EP  I  s  T  R  E; 

donne  des  ferfonnes  dont  je  me 

fais  une  loy  de  fuivre  les  fentU 

mens ,  n^ont  fait  mettre  la  main 

à  la  plume  pour  donner  ce  petit 

Mémoire  au  public^   Quoique  les 

2daïtres  de  F  Art  fouhaitaffent 

feuuètre  qutl  fut  d*une  meilleur 

te  main ,  je  crois  ri  avoir  rien  i 

craindre   de  leur  part  :  ce  riefi 

donc  pas  contre  eux  que  je  dois 

chercher  un  apuy-^  mais  le  nom^ 

ère  de  ceux ,  qui  fans  avoir  le$ 

connoijffsinces  necejfuires^  fe  don-» 

fient  i*  auto  ri  té  de  juger  de  tout  ^ 

étant  de  beaucoup  le  plus  grandz 

Mt  la  plus  grande  partie  de  ceux^ 

la  étant  ordinairement  favorable 

à  tout  ce  qui  a  l*air  de  nouveau^ 

té^  principalement  lors  quil  efl 

fou  tenu  de  quelques  fuccez^y  quoy 

qu*en  petit  nombre,  J*ay  cru  ne 

pouvoir  rendre  un  plus  grand  fer^ 

vice  au  public  quen  mettant  à 

la  tète  de  mon  Mémoire ,  le  nom 


EPI  ST  R  E, 

illuftre  d'une  pc7  forme  y  furie  fen^ 
timent  duquel  il i  n  auront j  amais 
de  peine  à  relier  les  leurs,  L*af^ 
furance  oà  ej}  généralement  tout 
le  monde  que  vous  êtes  trop  écliimr 
ré  pour  vcus  laiffer  tromper  dans 
ces  matières ,  (^  que  jamais  per^ 
fonne  ne  fut  plus  oppofé  que  vous^ 
à-  fouffrir  que  l*on  impofe  au  pu^ 
Ùic*y  fera  qu*en  voyant  votre 
nom\  ils  fuivront  avec  confiance 
des  fcntimens  que  vous  approu^ 
verez^  ^  feront  par  ce  moyen 
hors  du  danger  ou  fe  font  précu 
pitexj>lu(teurs  malades ,  qui  per- 
fuadez^par  les  acclamations  de 
^ens  toujours  prefls  à  admirer  ce 
qu*ils  ne  conmiffempoint^  pourveit 
quil  leur  paroijle  nouveau ,  font 
mïferablement  péris  par  les fau^ 
tes  trop  fréquentes  ^  comme 
inévitables  dans  la  manière  dHo^ 
perer  de  Frère  Jacques.  C^ejl  donc 
dans  le  dejjem  de  tirer  ceu^  qui 


i 


È  P  I  s  t  R  E. 

font  affl.gez^  de  la  Pierre  dam 
la  veffîe  ^  de  l* incertitude  où  ils 
fouroient  être  ,  pouvoir  s^ils  né 
doivent  point  préférer  cet  Opera^ 
îeur^  à  tant  de  très  habiles  Li^ 
îhotomiftes ,  qui  font  prefem  ement 
dans  Paris  :  Ceft  dans  ce  deffein^ 
dis-je  3  que  je  prens  la  liberté  de 
le  faire  paroïtre  fous  votre  nom 
avec  une  nouvelle  hypotefe  de  la, 
Circulation  du  fang  du  fœtus 
humain  par  le  trou  ovale  ^  dont 
vous  jugerez^  affurémcnt  mieuK 
que  perfonne  5  mais  âefl  auffîpar^ 
ce  que  je  m^y  fens  indifpenfahle^ 
ment  obligé  par  reconnoiffance^  r^y 
ayant  perfonne  qui  ait  plus  fujet 
que  moy  de  fe  loUer  de  cette  gène-- 
Tofité  bienfaifante  y  avec  laquelle 
vous  employez^  vbtre  autorité  ^ 
pour  la  protection  de  ceux  qui 
font  paroitre  quelque  émulation 
à  bien  fervir  le  public  dans  les 
chofes  qui  dépendent  de  leur  pro-»^ 


E  P  I  s  T  R  E. 

JeJJîon,  Je  Plais ,  Monsieur, 
que  vous  ne  me  permeitriez^pas 
de  faire  ici  une  ènumeration  des 
ecca^ons  dans  lefquelles  fen  ay 
rejjenti  des  effets  très  réels  :  Je 
vous  fupplierai  feulement  d!étre 
ferfuadè  que  j*en  auray  pendant 
que  je  vivray  toute  la  reconnoif^ 
fance  dont  les  hommes  peuvent 
être  capables ,  ^  que  perfonne  ne 
fera  jamais  avec  un  plus  profond 
fefpeîl  que  moy , 


MONSIEVR, 


Vôtre  très- humble  &  tcé$- 
obcïflanc  ferviteur, 
MER  Y. 


AVIS 

E  petit  Ecrit  que  je 
donne  au  public,  con- 
tient fix  DifTertations. 
La  première  a  déjà  été  impri- 
mée en  16  ^lo  dan^les  Memoi. 
res  de  l'Académie  Royale  des 
fciences.Uhypothefedu  pafTa- 
ge  du  fang  de  Poreillete  gau- 
che par  le  trou  ovale  dans  le 
ventricule  droit  du  cœur  du 
fœtus  humain  que  j'y  propofè 
comme  une  fimple  conjeAure, 
îi*y  eft  appuyée  que  furie  feul 
rapport  que  j'ay  trouvé  entre 
le  trou  ovale  ôc  le  canal  de 
communication  du  cœur  de  la 
Tortue,  &c  les  mêmes  conduits 
du  fœtus:  atialogie  fi  naturelle 


AVIS, 
c^uc  tous  les  critiques  démon 
iyfte'nie  ont  mieux  aimé  fein- 
dre qu'ils  ne  la  comprenoienc 
pas ,  que  de  la  combattre.  II 
n*y  a  eu,  entre  eux  ,  que  le 
feul  Monfîeur  Tauvri  qui  ait 
avancé,  pour  la  nier,  qu'il  n'y 
a  dans  le  cœur  de  la  ToBtuë 
qu'un  feul  ventricule  :  mais  fî 
le  fcalpel  à  la  main ,  au  lieu  d'ap- 
pliquer fon  efprit  à  la  lecture 
des  Auteurs,  il  vouloit  fe don- 
ner la  peine  de  foiiiller  dans 
les  entrailles  des  poiflbns  j  il  eft 
trop  habile  homme  pour  n'y 
pas  découvrir  que.quand  il  n'y 
a  véritablement  qu'un  ventri- 
cule dans  le  cœur,  le  cœur  n'a 
qu'une  oreillete  ,  qu'une  artère, 
qu'une  veine  5  qu'ainfi  celuy  de 
la  Tortue  ayant  deux  oreille- 
tes,  dont  la  gauche  reçoit  de 
la  veine  du  poumon  le  fang  qui 
paflè  dans  le  yentricule  gau,, 


AVIS, 
thie,  &  la  droite  le  fane  de  la 
veine   cave  qui  entre  dans  le 
ventricule  droit,    &   donnant 
naiflance  à  trois  troncs  d'artè- 
res ,  il  n'a  pas  dû  ,  de  ce  que 
les  trois  cavitcz  du  cœur   de 
cet  animal  communiq  lent  les 
unes  avec  les  autres,  tirer  cet- 
te conrequence,^ft'/7  eft  cen^  ^cjro- 
fiant    que  la   Tortue    na  ^^'^^  5iX!/ffl! 
ventricule,     Confequencc  d'au-  ne. 
tant  plus  faufFe    qu'il   donne  '^9^- 
luy-niême  deux  oreillettes  au  ^'''^'7 
cœur  du  fœtus  humain  ,  qucy 
quecesdéux  cavitez  ayent  Tu- 
ne  avec  l'autre   communica- 
tion.   Et    fi  Monfieur  Tauvri 
vouloic  bien  encore  examiner 
le  corps  de  l'Autruche ,  il  recon- 
noîtroit  que  les  oifeaux  ont  une 
veffie  ,  ^  que  loin  que  leurs 
urines  fe  déchargent  dans  les 
inteftins ,  comme  il  le  prétend 
da^nsfa  Thefej  leurs  2;ros  ex- 
â  ii] 


A  V  I  S. 

^  ç,^   cremens  palFent  au  contraire 

rôiaire.  par  la veflîe, le  fphin(9:er  qu'el- 

Aies,  le  a  dans  fon  fonds  s'ouvrant^^ 

tandem  quand  ils  veulcnc  s*en  déchar- 

auarum     *  ^ 

•  P"(?r     C^C 

j«/^y?/-      Dans  la  féconde DiiTertation 
pîtJrTo'i^  réponds  aux  objedions  que 
niioirJme  fie  M.  Duverney  ,  dans 
dirent    TAcademie  ,  contre  mon   hy- 
cervan-  pothcfe ,  immédiatement aptes- 
di  caufa  (a  publication. 
IIIT'      ^^^^  ^^  troifiéme  qui  a  auffî  ' 
été  imprimée  en  1^517.  outre 
le  rapport  du  trou  ovale  ôc  du 
canal  de  communication  de  la 
Tortue  avec  les  mêmes  con» 
duits  du  fœtus  ,  je  donne  de 
plus  pour  fondement  à  Thypo- 
thefe  que  j*ay  propofce  dans 
la  première diiïercation  ,  l'iné- 
galité qui    fe  rencontre    dans 
le  fœtus  entre  la  capacité  du 
tronc  de   l'aorte,  6c  celle  de 
Tartere  du  poumon,  avec  Pé«- 


A  V  I  S . 
galicé  qui  fe  trouve  dans  Phoni- 
me  entre  la  capacité  de  ces- 
deux  artères. 

Dans  la  quatrième,  je.  ré- 
ponds aux  objedions  que  me 
fait  M.  Buiffieredans  la  Lettre 
qu*il  a  écrite  à  M.  Bburdelin, 

La  cinquième  eft  une  ré- 
ponfc  communeauxobjeclions 
de  la  Tiiefe  de  M.  Tauvri,6c 
à  celles  de  la  Lettre  de   M. 
Verheyen.  Ce  quim*a  engagé 
à  ne  faire  qu'une  réponfe  à  ces 
deux Meflîeurs,  eft  que  M.Tau- 
vri  ayant  tiré  de  la  Lettrede  M. 
de  Verhs:yen  la  plufpart  des 
raifons  qu*il  mobjede  dans  fa 
Thefe,  je  n*ay   pas  trouvé  à 
propos  de  fiire  deux  réponfcs- 
féparées  pour  ces  deux  Doc- 
teurs fi  unis  de  fentimens. 

Enfînla  fixiémeDiflcrtatioE' 
contient  la  reponfe  aux  trois- 
gropofirions  avancées  par  M. 
a:  iiij; 


AVIS: 

Silveflre  contre  monhypôthc^ 
fe.  Dans  celle- cy  de  même  que 
dans  la  quatrième  &  cinquiè- 
me, j^Tappuye  non-feulement 
for  la  différente  capacité  de 
Taorte  &  de  l'artère  du  pou^' 
mon,  mais  encore  fur  la  diffé- 
rence qui  fe  trouve  encre  les 
capacitez  des  oreillettes, entrer 
celles  des  ventricules  du  cœur 
du  fœtus  humain ,  ôc  fur  Téga. 
le  capacité  de  ces  mêmes  par- 
ties dans  Thomme  a^dulte.  Dans^ 
CCS  trois  dernières  DifTerta- 
tions  je  fais  voir  que  leventri-^ 
cule  droit  du  cœurfourniflant 
par  Tartere  du  poumon  au 
ventricule  gauche  tour  le  fang' 
que  celuy-cy  pouffe  dans  l'aor- 
te ,  il  faut  ncccfTairement  pour 
entrcteni  une  circulation  con- 
tinue, qu'il  pafTe  dans  l'homme 
adulte  en  même-temps,  au* 
tant  de  fang  par  Tartere  du- 


A  VI  S. 

poumon  ,  que  par  Taorte  avec 
des  viteffes  égtles,  parce  que 
les  deux  ventricules  du  cœur 
cjui  font  égaux  dans  Ihomme^ 
fe  vuidenc  en  même  -  temps 
dans  CCS  deux  artères  donc  la 
capacité  eft  auTi  égale,  d'où 
je  tire  deux  confequences.  !<>. 
Que  lesforces  du  cœur  ou  doi- 
vent être  égales  de  part  de  d'au- 
tre, ce  que  je  {bûriens  dans  la 
quatrième  èc  cinquième  Dif- 
fertation  ,  ou  que  fi  les  forcQs 
des  ventricules  font  inégales, 
elles  doivent  eftre  proportion, 
nées  à  la  différente  rcfiflencc 
que  le  fang  doit  trouver  dans 
ies  parties ,  ce  que  je  foutiens 
à  la  fin  de  jafixiéme  Diflerta- 
tion. 

z^.  Que  la  capacité  du  ven- 
tricule gauche  du  cœur  du  fœ- 
tus humain  étant  de  moitié  ou 
.environ  pliis  petite  que  ceHe 


AVIS. 

du  ventricule  droit,  &  la  ca- 
pacité de  Taorte  moitié  plus 
petite  que  celle  de  Partere  du 
poumon ,  il  doit  paflcr  avec 
même  vitefle  moitié  plus  cîe 
fang  par  Tartere  du  poumon 
que  par  Taorte,  parce  que  les 
deux  ventricules  du  cœur  du 
fœtus  fe  vuiJant  auffî  en  mê- 
me-temps, ils  ne  peuvent  pouC- 
fer  de  fang  dans  ces  deux  artè- 
res que  ce  qu'ils  en  contien- 
nent, quelque  degré  de  force 
que  les  critiques  de  mon  bypo- 
thefc  fuppofent  de  plus  dans 
le  ventricule  gauche  que  dans 
.le  ventricule  droit. 


DE  L'EXTRACTION 

DE  LA  PIERRE 

E  T 

EN  PARTICULIER 
de  la  Méthode  de  Raoïix 
de  de  Frère  Jacques. 

IL  n*y  a  point  de  temps  ni  de  paVs 
dans  Icfquels  il  ne  fe  trouve  un 
nombre  confiderable  de  m.alades  qui 
font  affligez  de  la  Pierre.  Et  il  efl 
de  l'intérêt  du  public  ,  qu'il  y  aie 
toujours  des  Operateurs  inftruits 
&c  expérimentez  dans  l'opération  de 
la  Taille  :Et  parce  que  dans  cette  par- 
tie de  la  Chirurgie  ,  non  plus  que 
-dans  les  autres  ,  tous  ne  fui  vent  pas 
la  même  méthode  i  Se  que  dans  ces 
différentes  méthodes ,  les  unes  peu- 
vent être  préférables  aux  autres ,  il 
.  efl:  de  ce  même  intérêt  du  public 
que  l'on  fçache  quelle  efl:  celle  dans 
laquelle  il  y  a  moins  d'accidcns  à 


2  De  l*  E)ctrdFlion 

craindre,  &  après  laquelle  on  voit 
un  plus  grand  nombre  de  malades  re- 
couvrer leur  fanté. 

On  fçaic  que  du  temps  d*Hippo- 
crate  ,  qui  vivoic  il  y  a  plus  de  deux 
mille  ans ,  on  pratiquoit  Toperation 
delà  Taille  pour  tirer  la  picsre  de 
la  veflîe.  On  trouve  au{îî  dans  le 
même  Hippocrare  que  Ton  prati- 
quoit encore  une  autre  opération  de 
la  Taille  ,  par  laquelle  on  tiroir  la 
pierre  du  ein.  Mais  foit  qu'Hip- 
pocrate  n'ait  point  décrit  ces  opéra- 
tions i  {bit  que  les  ayant  décrites, 
elles  ne  foient  pas  venues  jufqu'à 
nous, non  plus  que  plufieurs  autres  de 
^s  ouvrages ,  nous  n'avons  aucune 
connoiiTance  de  la  méthode  dont  on 
iê  fervoit  de  fon  temps  dans  l'une 
J&  dans  l'autre  de  ces  opérations  ; 
C\  ce  n'efl  qu'on  veuille  dire  aue  ce 
qui  cft  dans  Celfè  ,  touchant  l'ope- 
cation  de  la  Pierre  dans  la  veflîe  , 
peut  erre  tiré  de  quelqu'ouyragc 
à' Hippocrare  ,  ain(î  que  prefquc 
tout  le  reiledu  Livre  que  nous  avons 
de  cet  excellent  Auteur  latin.  Et 
^uoi  qu'apparemmcac  il  y  ait  toû- 


fie  la  Pierre,  ^ 

jours  eu  des  Lithoromiftes  ,  c*cfl  à 
dire  ,  àcs  Chirurgiens  qui  ont  pra- 
tiqué cette  opération  j  il  eft  pour- 
tant fans  doute  ,  que  vers  le  com- 
mencement du  fiecle  précèdent  ^  il 
n'y  en  avoit  aucun  en  France  qui 
osa:  entreprendre  ni  l'opération  de 
la  Pierre  dans  la  vcdîe  ,  ni  celle  de 
la  Pierre  dans  le  rein  :  Puis  que 
dans  ce  temps-là  la  Facu'té^  de 
Médecine  de  Paris  eue  recours  à 
l'autorité  du  Parlementas^  en  obtint 
une  pcrmiffion  de  faire  une  épreuve 
de  cette  opération  fur  un  criminel 
qui  avoit  été  condamné  à  la  mort, 
èc  qui  fe  rencontra  avoir  la  Pierre 
dans  la  veliie.  Cette  épreuve  réudit, 
&  le  criminel  malade  étant  guéri  fc 
trouva  en  même  temps  délivré ,  &: 
de  la  mort  à  laquelle  il  avoit  été 
condamné  ,  &:  d'une  maladie  qui 
fait  tous  les  jours  préférer  à  ceux 
qui  en  font  attaquez  ,  le  rifquequî 
accompagne  cette  Opération  ,  a  une 
vie  que  \q%  douleurs  ,  caufées  par 
la  pierre  ,  rendent  toujours  fort 
malheuieufe.  Il  ne  faut  fouhaiter 
du  mal  à  pcrfonne  j  mais  s'il  arru 
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voir  qu'entre  les  crimfnels  qui  foryt 
condamnez  à  la  mort,  il  s*en  trou- 
vât qui  eulTent  dans  les  reins  des 
pierres  trop  groifes  pour  pafTer  par 
les  uretères  ,  il  (croit  à  fouhaiter 
q^c  k  Faculté  de  Médecine  s'ad- 
drefsât  encore  au  même  Parlement 
pour  obtenir  la  même  grâce. 

La  connoifTance  que  nous  avons 
que  cette  Opération  a  été  pratiquée 
du  teras  d  Hipocrate  ,  jointe  aux 
exemples  qui  ne  font  pas  fort  rares, 
d'abfcez  des  reins  qui  fe  font  fait 
ouverture  dans  la  région  des  lom- 
bes,  doivent  empêcher  que  cette 
propofition  paroifle  téméraire.  Et 
on  peut  d  ailleurs  affûrer  que  la  ne- 
cefHté  de  remetre  cette  Opération 
en  pratique  eft  tout  au  moins  aufîî 
grande,  qu'a  été  celle  d'y  remetre 
la  précédente  -,  puis  qu*il  y  a  tout  au 
moins  autant  de  malades  qui  meu- 
rent de  la  Pierre  dans  les  reins,  que 
de  la  Pierre  dans  la  veffie.  M.  le 
premier  Prefidenr  de  Lamoignon , 
M.  4e  Colbert  premier  Miniftre 
&  une  iniînité  d'autres  font  morts 
»yant  des  Pierres  dans  les  reins  :  Et 


de  la  Pierre,  j 

je  rtî^aiïure  qu'il  n'y  a  point  de  Mé- 
decin lui  peu  employé  entre  les 
m  lins  de  qui  il  ne  foit  tombé  plu- 
fieurs  de  tels  malades.  Depuis  cette 
c'preuve  de  l'extradion  de  la  Pierre 
de  la  vedie  ,  qui  fut  faite  au  com- 
mencement du  fiecle  précèdent ,  ^ 
qui  fat  fuivie  d'un  heureux  fuccez, 
Paris  n'a  point  été  fans  avoir  de 
très  habiles  Qperateut^  ,  &  même 
plufieurs  en  même  teitïs  dont  la  ré- 
putation étoit  telle  qu'ils  étoient 
apelez  dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe  :  Et  leur  Op??ration  ayant 
pafle  de  main  en  main  jufqu'à  nous, 
il  y  a  aparence  que  leur  méthode 
étoit  la  même  que  celle  que  pra- 
tiquent pr^fèntcnuh?  à  Paris  les 
Lithotomiftes  de  T Hôtel  Dieu  ,  ^ 
de  l'Hôpital  de^  Ici  Charicé.  Il  y  a 
néanmoins  aparence  qu'elle  ne  s'cCt 
pas  perfedlionée  tout  d'un  coup  ^  ^ 
que  l'on  ne  l'a  conduite  que  p  .r  de- 
grez  à  l'état  dans  lequel  elle  eft  prc- 
fentement.  Pendant  que  les  chofes 
font  demeurées  ainfi  ,  il  n'y  a  point 
eu  à  choifîr  :  L'on  a  conftammcnt 
(m^i  cette  méthode  ,  fans  fe  mccrc 
a  iij, 
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en  peînc  s'il  n'y  en  avoir  point  & 
de  meilleure  \  jufques  à  ce  qu'enfin 
un  nouvel  Opcraceur  a  paru  pre- 
mièrement à  Bordeaux  en  \66},, 
où  il  a  fait  beaucoup  de  bruit  ,  bc 
endiice  à  Paris  en  i.GAf,  où  il  a  cté 
moins  écourê  Ce  qu'il  a  fair  à  Bour- 
deaux  a  été  dccrii  par  M.  ck  Min- 
gelouza  !X  Médecin  juré  de  la  ville 
de  Bourdcaux  j  &  ce  qu'il  a  fait  à 
Paris  j  Ta  aufîî  été  par  M.  Drelin- 
courc  Médecin  ordinaire  du  Roy, 
Voicy  d.ts  Extraits  abrégez  de  ï\m 
&c  de  l'autre. 
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Extrait  en  abrégé  fié  des  remari^ues 
de  M,  Simon  de  Miff^cloHz.eaHX  , 
Médecin  Juré  de  U  ville  de  Bor^ 
deaHXjfn^  la  Chirurgie  de  Chanliac 
Imprimée  à  Bordeaux  en  i  6  6  }, 
Tom.  1.  pag.  7  j  ^,  &  fiéh- 
vantes, 

L'An  i^^3.  le  14.  de  Juillet, 
un  nommé  Raoux  qui  fe  di- 
fôit  natif  d'auprès  de  Cadres  en 
Languedoc  ,  fc  prefcnra  à  Bordeaux 
pour  pratiquer  l'Opération  de  la 
Pierre  dans  la  veffic  ,  au  petit  apa- 
reil.  Il  la  pratiqua  d'abord  aflez 
bien  fur  ^cs  enfans  de  8.  9.  à  10.  ans. 
Mais  lors  qu'il  voulut  fe  fervir  de 
ce  même  petit  apareil  pour  les  per- 
sonnes plus  âgées ,  le  Tuccez  n'en 
fut  pas  femblable^quoy  qu'il  fe  van- 
tât d'avoir  une  manière  de  tailler 
toute  particulière.  Et  voicy  comme 
il  s'y  prenoit. 

Il  faifbit  fituer  le  malade  ,  com- 
me on  fait  pour  le  petit  apareil,  fur 
les  genoux  d'un  valet  fort  &  vi- 
goureux ;   puis    il    introduifoit  le 

a  iiij 
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doit    indice  avec  celuy  du  milicir 
dans  le  fondement  \  5c  poufTant  le. 
col  delaveflîe  avec  le  pouce  vers 
la  cuifle  gauche  ,  il  faifoic    de  la 
main  droite   Ton  inçifion  avec  Ton 
biftouri ,  au  périnée  dans  l'endroit 
ordinaire ,  un  peu  à  gauche  ,  Se  ou- 
vroit  le  col  avec  les  téguments  qui 
iè  trouvoient   lors    deffus  ,  5c  en 
même  tems  pouffant  la  Pierre  avec 
fes  doits  qui  étoicnt  dans   le  fon- 
dement,  ^  là  dégageant  avec  l'inu. 
dice  de  la  main  droite ,  il  la  faifoit 
for  tir  dehors.  En  fuite    ce/Tant    de 
tenir  le  col  de  la  vefïie  en  fujétioiî 
du  côté  gauche  j  ce  col  rcprenoit; 
de  luy-meme  fa.  place  naturelle  ;  hc 
il  fe  trouvoit  que  la  playe  da    col^ 
de  la  veffie  ne  répondoit  plus  à  la 
playe  des  téguments,  mais  en  étoit 
couverte  :  &  le  malade  ne  rcndoit 
point  fon  urine  par  la  playe  qui  fe 
refcrmoit  très-facilement. 

L'afTeurance  avec  laquelle  par- 
loir cet  Operateur  ,  jointe  à  quel- 
ques heureux  fuccez  qu'il  eut  d*a- 
Dord  fur  des  enfans,  luy  aquit  là- 
fpjifiance  de  tout  le  monde  >  de  &t\ 
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qu'il  trouva  plufieurs  malades  qui 
ft  livrèrent  à  luy  >  entre  Iciquels  iî 
Y  en  eut  plufieurs  qu'il  trompa  & 
qu'il  ne  tailla  point  véritablement  , 
mais  à  qui  il  ht  feulement  l'ouver- 
ture des  tec^uments ,  fans  profondct'- 
dans  la  vcflie. 

Il  y  eut  dans  Bourdeaux  îu  pet- 
fonnes  qui  palTerent  entre  Tes  mains, 
en  contant ,  5c  ceux  à  qui  il  fit  vé- 
ritablement ro  peration  ,  &c  ceux  a 
qui  il  fit  Temblant  de  la  fliire.  Et 
entre  ces  82.  ptrfonnes  il  y  en- 
avoit  de  tous  âges  &:  des  deux  fcxes. 
Mais  ceux  qu'il  avoit  fait  femblant 
de  tailler  3  continuant  de  fentir 
des  douleurs  &C  de  fe  plaindre  com* 
me  auparavant,  &  luy  s'apercevant 
que  tout  le  monde  commençoit  !• 
murmurer,  il  prit  le  parti  de  qui- 
ter  Bordeaux ,  &  l'exécuta  le  dou- 
zième du  mois  de  Novembre  fui- 
vant  ;,  après  avoir  tiré  plus  de  douze 
mille  livres.  L'année  fuivante  il  alla 
à  Paris  ,  où  étant  obfcrvé  de  prés, 
fon  jeu  fut  bientôt  découvert,  ôc 
it'fiar  contraint  de  fe  retirer. . 


WO  De  C  ExtraFfioTT 


Extrait  cCnn  petit  Livret  de  Charles-^ 
Drelincoim  Aîedecin  ordinaire  du 
Roy  ,     mitulè    la    Légende   da 
.  Gafçon  ,  ^  Leydeen  1674. 

SUr  k  fin  de  Juin  dernier  (  i  ^^4} 
il  parut  à  Paris  avec  éclat  un  cer- 
tain Operateur  de  CauvifTan ,  gros 
Bourg  dans  le  bas  Languedoc  ,  où 
il  iè  vantoit  d'avoir  fait  de  grands 
exploits.  Il  fe  difoit  habile  à  abatrc 
la  Cataradc  ,  à  traiter  de  la  Her- 
gne  Ôc  à  tirer  la  Pierre.  Il  fe  Trou- 
va aux  Conférences  de  M.  Bour- 
dclot  où  il  étala  en  preferice  de 
M.  le  Prince  de  Condé  ,  qui  y 
ctoit  venu  ce  jour-là,  àts  décou- 
vertes qu'il  prétendoic  avoir  faites 
depuis  quatre  ans  dans  TextracTlion 
(de  la  Pierre  par  le  petit  apareil  aux 
hommes  avancez  en  âge,  aufli-bicn 
qu'aux  cnfans.  Il  dit  que  cette  mé- 
thode éroit  bien  plus  prompte  , 
bien  plus  fûre  &  bien  moins  dou- 
îûureufe  que  celle  du  grand  apareil* 
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qu'il"  avoir  pratiquée  ,  diToit-iî',. 
pendant  vingt-ans.  Il  fit  la  dcfcrip* 
tion  de  fon  Operarion  à  route  l'af- 
fcmhlée  ,  &:  plusieurs  radmircrenr. 
Il  dit  qu'il  avoif  taillé  à  Bordeaux 
plus  de  quatre  vingt  perfonnes.  Le 
nombre  de  Chirurgiens  experts  ^. 
qui  pratiquoient  à  Paris  cette  Ope- 
ration  en  perfedion  ,  ne  luy  permit 
pas  de  trouver  un  (î  grand  nombre 
de  malades  qui  le  crû  fient  fur  Tes 
promeffes  :  il  n'y  en  tailla  que  neuf, 
entre-  lefqueîs  un  Laquais  ^  une 
Demoifellc  fe  trouvèrent  bien  tail- 
lez \  <5c  dans  l'Opération  qui  leur 
fot  faite,  on  vit  leur  urine  fortir 
par  laplaye.  Dans  les  autres  l'Opé- 
ration a  été  ou  mal  faite ,  ou  faite 
fans  necefliré.  Voicy  comme  il  s'y 
prenoit. 

Il  ne  faifbit  point  de  remèdes  aux 
malades  pour  les  préparer ,  fi  ce 
n'eft  que  le  jour  qui  precedoit  l'O- 
pération y  il  fîifoit  donner  un  la- 
vement &  rafer  le  Périnée.  Le  len- 
demain ayant  fait  afiTeoir  le  malade 
fur  le  croupion  au  bord  d'une  chaife 
ou  d'un  lit,  il  trempoit  dans  l'huile 
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}è  doit  indice  Se  celuy  du  milieif- 
de  la  main  gauche  ;  puis  les  incro^ 
duifoit  dans  le  fondement ,  ^  fai- 
fant  comprimer  le  bas^ventre  paf 
quelqu'un  des  afliftans ,  il  amenoit 
avec  Tes  mêmes  deux  doits  la  Pierre 
jufques  au  fpinder  de  la  vcflie  ,  où 
i]  là  tenoit  afiujérie  ,  en  recour- 
bant foricmtnt  fès  doits  vers  Ic5 
parois  du  reclum  conrigus  à  \k 
vefîîe.  Il  detournoit  h  col  de  la 
veffie  5  &  la  Pierre  miême  vers  le 
petit  Trochantcr  gauche  ,  tandis 
que  de  fa  main  droite  il  tiroit  là 
peau  du  Périnée  vers  le  côté  droite 
où  il  la  tenoit  de  Ton  pouce-  Cela» 
fait  il  incifbit  de  Ton  Billouri ,  en 
pro fondant  de  haut  en  bas  en  la 
partie  gauche  du  Périnée,  jufqu'à 
ce  qu'il  rencontrât  la  Pierre  :  il  ùi- 
fait  comprimer  de  nouveau  l'abdo^ 
mcn  j  &  comprimoit  le  rctiurm  \  ,dC 
ta,  Pierre  fe  prefentant  dans  l'ou- 
verture qu'il  venoit  de  faire ,  il  la 
tiroit  avec  le  doit  indice  :  puis  re- 
tirant fcs  doits  du  fondement,  le 
Gol  de  la  vefîîe  reprenoit  de  luy- 
mêmsfafîtuation  naturelle  jlapcaii^ 
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à\x  Pevinéc  tirce  à  droir ,  tcprenoic 
au(Tî  la  fieniie  ;  en  fonc  qu'elle  cou- 
•Ytoit  la  playe  de  la  vcfllc  :  &  l'u- 
rine ,  difoicil  ,  rtouvant  par  ce 
moyen  Touverrure  de  i'incifion  fer- 
jnée  ,  croie  concraintc  de  fortir  par 
l'urechrc  ,  ainfi  qu'elle  faifbit  avant 
rO  peration. 

Cet  homme  efl:  artifte  quand  à  la 
main  ,  mais  ileft  ignorant  dans  TA- 
naromie  5c  dans  toutes   les  autres 

farties  de  la  Chirurgie.  57.  Il  taille 
ien  les  femmes  6c  les  .enflùis  :  s  il  . 
réiiflît  au(îi  da'ns  quelques  hommes  - 
adultes  5  ce  font  des  hommes  mai- 
gres &:  qui  n'ont  que  de  petites 
Pierres. En  quoi  il  merirela  loiiange 
d'avoir  porté  pkis  loin  que  les  au- 
tres ,  Tufagc  du  petit  apareil.  ^7, 
Il  y  a  eu  des  malades  qu'il  a  refufé 
de  tailler  :  &  de  ceux  à  qui  il  a  fait 
Tincifion,  il  s'en  eft  trouvé  à  qui  il 
a  dit  qu'ils  étoient  guéris  ,  quoy 
qu'après  leur  mort  on  air  trouve  U 
Pierre  dans  leur  vcdic.  Ce  fut 
pri'^cipalement  Hierôme  Collot 
qui  fit  connoître  la  tromperie  d^ 
cet  Operateur  ,  lorfque  luy  voyant 
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-tailler  un  vieillard  ,  il  s'appcrçut 
qu'il  fupofoit  une  Pierre,  il  s'écria 
au  même  tems  &  foûtiiic  que  le 
malade  n'écoir  point  taillé.  Feu  M. 
le  Prince  5c  f^^u  M.  Félix  premier 
Chirurgien  écoient  prefens  à  cette 
Opération  prétendue.  Les  douleurs 
reprirent  au  malade.  Hierômc 
Collot  le  tailla,  Ôc  luy  tira  plufieurs 
Pierres. 

Raoux  bien  confeillé  s'enfuit  ^ 
&le24.  d'Aouft  1664.  il  remonta 
par  eau  à  Auxerre  pour  fe  rendre  -, 
difoit-il,  à  Nilmes,  où  il  av*  it  fa 
famille.  Voila  donc  en  abrégé  l'hif- 
toire  du  nommé  le  Raoux  Ope- 
rateur pour  la  Pierre  dans  la  vefîie  : 
&  nous  n'avons  point  de  connoif- 
fance  qu'il  ait  eu  de  fedateurs  ;  fi  ce 
n'eft  qu'on  veiiilie  reconnoître  pour 
tel  un  Frère  du  tiers  Ordre  de  faint 
François  nommé  F  ère  Jacques 
Beaulieu  ,  qui  eft  venu  à  Paris 
en  G^i,  Il  nous  a  du  qu'il  éroit 
natif  de  Beau  fort  ,  Comté  de 
Bourgogne ,  Baillagc  de  Longfau- 
nier ,  ôc  que  fa  demeure  ordinaire 
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croit  à  la  Charité  de  Bcfançon  , 
qui  eft  une  raaifon  où  l'on  retire  de 
vieilles  gens  &  àts  enfans.  Il  nous 
a  dit  qu'il  avoit  fiit  à  Befançon 
beaucoup d  Opérations  delà  Pierre, 
6c  qu'il  en  avoit  encore  fait  un  rrcs- 
■grand  nombre  dans  d'autres  Villes, 
&  dans  la  campagne  ,  &  qu'elles 
avoicnt  prefquc  touces  eu  des  fuc- 
cez  fort  heureux  \  quoy  que  les  let- 
tres que  l'on  a  reçues  de  pluiîeurs 
endroits  ,  nous  faiTeni:  douter  que 
cela  foit  bien  exaâiement  vray- 
Tout  le  monde  convient  néanmoins 
qu'il  a  une  fermeté  inébranlable 
dans  Tes  Opérations  j  quelque  dif- 
ficiles qu'elles  foientj  on  ne  l'a  ja- 
mais vu  s'étonner  de  rien.  lia  la 
main  alTuréc ,  &  il  fcroit  difficile  de 
trouver  un  plus  hardi  Operateur.  Il 
paroît  honnête  homme  &:  avoir  de 
la  pieté.  Il  feroit  peut-être  à  fouhai- 
ter  qu'il  eût  un  peu  plus  de  connoif^ 
fancc  àz%  parties  qu'il  coupe  dans 
fbn  Opération.  Mais  afin  que  l'on 
puiiTe  porter  de  luy  un  jugement 
plus  cxad ,  de  voir   en  quoy  fon 
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Opération  convient  avec  celle  de 
Raoux  ,  Se  en  quoy  elle  en  diffères 
je  vas  faire  le  récit  de  ce  qui  a 
paffé  entre  mes  mains ,  Couchant  le-« 
Opérations  qu'il  a  faites  à  Paris.  , 


CHAP, 
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CHAPITRE     L 
pREMiiR-E    Observation, 

LE  fepticme  jour  de  Décem- 
bre ^i»  97.  je  reçus  un  ordre 
de  la  parc  de  Monfeigneur  le  pre- 
mier Prefident  ,  de  me  rendre  à- 
rHôtcl-Dieu  ,  pour  être  prefenr  à 
une  épreuve,  c'eil-à-dire  a  Tcxtra- 
dion  d'une  Pierre  que  l'on  avok 
mife  dans  kVefïîe  d  un  Cadavre. 
Cette  extracfbion  dévoie  erre  faite. 
par  Frère  Jacques  ,  pour  tirer, 
cette  Pierre.  Voicy  comme  il  s'y. 
prit. 

Ayant  introduit  dans  la  veflîc 
une  fonde  folidei  exadlement  ronde,, 
fans  rainure  3  &:  d'une  figure  diffé- 
rente de  celle  àcs  fondes ,  dont  fè^ 
fervent  ceux  qui  taillent  fuivanc/ 
l'ancienne  manière  s  il  prit  un  Bif- 
touri  lemblable  à  ceux  dont  on  (c 
fert  ordinairement ,  mais  plus  long.- 
avec  lequel  il  fit    une  incifiorr  au'^ 
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côté  gauche  &  interne  de  la  tube- 
roficé  de  l'Ifchiam  ,  &  coupant 
obliquement  de  b^s  en  haut ,  en  pro- 
fondant il  trancha  tout  ce  qui  fc 
trouva  de  parties  depuis  la  tubcrofité 
de  rifchium,  jufqu  a  fa  fonde  qu'il 
ne  retira  point.  Son  in- 
cision étant  faite,  il  poufla 
fon  doit  par  la  playe  dans 
la  velîîe  ,  pour  reconnoî- 
tre  la  Pierre  ,  &  après 
avoir  remarqué  fa  fitua* 
tion  ,  il  introduifit  dans  la 
vefïie  uninftrument  dont 
on  voit  icy  la  figure,  pour 
dilater  la  playe  &  rendre  par  ce 
moyen  la  fortie  de  la  Pierre  plus 
facile.  Sur  ce  dilatoire  qu'il  apele 
(bn  condudeur,  il  pouffa  une  te- 
nete  dans  la  veflfîe  ,  ôc  retira  auflî- 
tôt  ce  conducteur,  &:  après  avoir 
cherche  &  chargé  la  Pierre  ,  il  re- 
tira fa  fonde  de  Turethre  ,  &  en  fuite 
fà  ten-te  avec  la  Pierre  de  la  veffie  , 
par  la  playe  :  ce  qu'il  fît  avec  beau- 
coup de  facilité  ,  quoy  que  la  Pierre 
fût  à  peu  prés  de  la  grofleur  d'un 
CBuf  de  poule* 
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Cette  Opération  étant  faite ,  je 
«ïifTequay  ,  en  prcfcnce  de  Meflîcurs 
les  Médecins  ôc  Chirurgiens  de 
l'Hôtel  Ditujes  parties  qui  avoient 
été  coupées.  Par  la  diflldion  que 
j*en  fis ,  N:  en  les  comparant  avec 
les  mêmes  parties  opof  es  que  je 
diiïequai  aufïî ,  nous  remarquâmes 
que  Frcrc  Jacques  avoic  coupé  d'a- 
bord des  graifTes ,  environ  un  pouce 
&  demi  d'épaifleur  ,  qu'il  avoit  en. 
fuite  conduit  Ton  fcalpel  entre  le 
mufcle  érecfleut  <k  l'acccleratcur 
gauche ,  fans  les  blefTer  ;  Se  qu'il 
avoit  enfin  coupé  le  col  de  la  vcflîc 
dans  toute  fa  longueur  par  le  côté  , 
&  environ  demi  pouce  du  corps^ 
même  de  la  vefiie. 

Deux  jours  après  cette  expé- 
rience j'allay  chez  Monfeigneur  le 
Premier  Prehdent  luy  rendre  conte 
de  ce  que  nous  avions  obfcrvé  ,  & 
luy  dire  mon  fentiment  fur  fOpera- 
tion  de  Frère  Jacques.  Voicy  le 
taport  que  j'eus  l'honneur  de  luj 
«ûfeirc. 
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G  H  A  P  I  T  R  E  IL 

Raport  de  l'Operatïon  de  Frère  Ja€<jues 

à  Monfelgnenr  le  Premier 

Prefident, 

MOnfeigneur ,  la  manière  do-' 
pcrer  de  Frcre  Jacques  mo 
paroît  beaucoup  plus  avanrageufc 
pourl'extradion  de  la  Pierre,  que 
celle  qui  fe  pratique  ordinairement  v 
parce  que  Tincifion  étant  faite  dans 
le  eol  &  le  corps  de  la  vc flic  ,  &  la 
Pierre  tirée  par  la  partie  la  plus- 
large  de  l'angle  que  Forment  les  os 
pubis ,  elle  peut  fortir  avec  facilité 
&  fans  aucun  éfôrt  :  Mai^  dans 
l'Opération  ordinaire  ,  comme  on 
ne  fait  d'incifion  qu'a  Furethrc  ; 
que  Ton  tire  la  Pierre  par  le  col  de 
la  veille  qu'on  n'a  point  coupé  ,  & 
par  la  partie  la  plus  étroite  de  l'an- 
gle que  décrivent  les  os  pubis  par 
leur  union  j  il  cfl:  vifiblc  que  pap 
ces  endroits  qui  font  fort  étroits  , 
on  ne  peur  pas  tirer  la  Pierre  cju*avcG 
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Aè  grands  c forts  &  une  exrrcm^ 
difficulté  5  pour  peu  qu'elle  fort 
grolTc  :  d'où  il  ell:  aifé  de  tirer  cette 
confcquence  ,  que  l'Opération  que 
fait  Frcre  Jacques  ,  pour  tirer  h 
Pierre  hors  la  veflie,  ne  doit  pas 
être  fuivie  d'accidens  aufTi  fâcheux , 
que  ceux  qui  fui  vent  de  l'Opération 
ordinaire.  Premièrement  parce  que 
par  fa  manière  particulière  d'opercr, 
il  ne  coupe  aucun  des  mufcles  de  la 
verge:  Mais  dans  la  commune  on 
(cpare  entièrement  les  deux  mufcles 
accélérateurs  l'un  de  l'autre  pat 
lîncifionque  Ton  fiit  dans  l'endroit 
de  leur  union ,  qui  eft  Je  lieu  de 
leur  origine.  De-là  vient  que  ces 
mufcles  perdent  {buvent  leuracfiion. 
2"  En  fciifant  fon  opération  ,  il 
coupe  à  la  vérité  le  corps  des  profta- 
tes  5  le  col  entier  de  la  veffie  par  le 
côté ,  Se  un  peu  de  fon  corps  h  mais 
ces  parties  n'étant  arrofécs  que  pat 
de  petits  vaifTeaux  ,  l'hœmorragic 
n'eft  pas  tant  à  craindre  que  dans 
l'opération  ordinaire  3  où  l'on  cou* 
pe  toujours  la  partie  fpongieufe  îa 
plus  épaifle  du  canal  de  l'urethre  j , 
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dans  laquelle  les  deux  artères  de  Fa 
verge  décliargent  une  grande  quan- 
tité de  fans. 

3°.  Son  opération  ne  peut  pas  être 
fliivie  ni  de  l'échymofe^ni  de  la  flu- 
xion ,  ni  de  la  Tupuration  qui  fe  font 
fort  fouvcnt  dans  les  membranes 
^ts  bourfès  y  à  loccafion  de  Tope- 
ration  ordinaire  j  parce  que  l'en- 
droit pnr  où  il  encre  dans  la  veflîe, 
n'a  pas  de  communication  avec  le 
fcrotum  ,  comme  en  a  le  périnée 
qae  coupent  d'abord  tous  \ts  autres- 
Litliotomiftes. 

4".  Faifant  une  longue  incifion^ 
au  col  &:  au  corps  de  la  veffie  ,  par 
laquelle  il  cire  la  Pierre  fans  peme  y. 
il  évite  la  contufion  &  le  déchi- 
rement de  ces  parcies  ,  qui  arrivent 
prefque  toujours  au  col  de  la  veflie, 
aux  proftates  qui  luy  font  jointes  6c 
à  l'urechre  dans  l'Opération  com- 
mune ,  pour  peu  que  la  Pierre  foit 
groffe^  fa  furface  raboteufe.  De  la 
vient  que  les  parties  qu' il  divifè  , 
n'étant  que  coupées  ^  peuvent  plus^ 
facilement  fe  réunir  après  fon  Ope- 
ration  ;  d'où   il  fuit  qu'il  doit  }f: 


ariver  moins  ^z  fiflules  qu*aprés 
rO peracion  ordinaire  *,  parce  que 
dans  celle- cy  les  parties  fouffrant 
prcfque  toujours  une  forte  con- 
tufion  ,  il  leur  arrive  une  perte  con- 
fiderable  de  leur  fubftance  ,  par  la 
fupuration  qui  s*en  fait  ;  ce  qui  em- 
pêche leur  réiinion,  &  produit  la 
fiftule.  Mais  il  me  paroîr  ,  Mon- 
feigneur,  que  Frères  Jacques  pou- 
roit  entrer  ,  comme  il  fait ,  dans  la 
veiîie,  en  faifant  Ton  incifion  deux 
pouces  plus  haut  que  l'endroit  qu'il 
eoupe  d  abord  :  ce  qui  rendroit  la 
playc  beaucoup  moins  profonde,  & 
par  confequent  fa  guérifon  plus  fa- 
cile \  fupofé  qu'une  playc  du  col 
&  du  corps  de  la  vcflie  ne  foit  pas 
mortelle  le  plus  ordinairement  , 
comme  on  Ta  crû  jufqu*icy,  5<:  que 
le  fphin(5ter  de  la  veTie  puifTe  fe 
réiinir  auflî  exadement  qu'il  étoit» 
Pour  cela  il  en  faut  venir  à  l'ex- 
pcricnce. 

A  l'égard  At%  inftrumens  dont  if 
fc  fcrt ,  je  ne  vois  pas  qu'ils  ayent 
d'avantage  fur  les  nôtres..  Au  con- 
traire il  me  fcmble  que  la   fonde 
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qu*il  introduit  dans  la  vcffie ,  e^^ 
moins  propre  pour  y  entrer  ,  parce 
que  le  talon  qu'elle  a  rejeté  le  bas 
du  canal  de  l'uiethretropen  dehors. 
Elle  eft  auiïi  moins  fûre  pour  faire 
rincifion,  que  les  fondes  ordinaires  > 
parce  que  n'étant  point  crénelée  , 
elle  ne  peut  pas  fi  fûrement  fervir 
à  conduire  la  pointe  de  fon  Biftouri, 
qui  peut  toujours  vaciller  fur  fa 
fonde  qui  eft  cxadement  ronde  >^ 
quelque  fureté  de  main  que  puifle 
avoir  Frère  Jacques- 

Pour  ce  qui  eft  du  condu(5Vcur 
dont  il  fe  fert  pour  entrer  dans  la 
veflîe,  fbn  incifion  étant  fiite  :,  il 
n'eft  nullement  propre  pour  con- 
duire fa  tenéte  dans  fa  capacité  i 
^  ne  peut  pas  erre  d'aucune  utilité 
pour  dilater  l'mcifion  qu'il  fair  au 
col  5c  au  corps  de  la  vefîie  *,  puis 
qu'elle  efl  plus  longue  que  la  lar- 
geur à^cti  inftrumejit ,  &  que  d'ail- 
leurs la  tenete  avec  laquelle  il  tire 
la  Pierre  peut  elle-même  fervir  à 
dilater  la  p^aye^  ma'S  (eulenicnt  auv- 
tant  qu'il  eft  necefTaire.  Avantagç 
que  n'ont  point  tous  les  autres  dir 

latatoires  ^ 
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htâtoires ,  qui  TélargifTcnt  {buvenc 
plus  ou  moins  c\xi\  ne  faut  ,  ce 
•qui  en  rend  l'ufage  ou  nuifiblc  , 
ou  inutile. 

CHAPITRE    III. 
SfcoNûE      Observation. 

LE  quatorzième  jour  du  même 
mois  de  Décembre  je  me  ren- 
-dis  àl'Hôcel-Dieu  par  un  fécond 
ordre  de  Monfeigneur  le  premier 
Prefidenc ,  pour  y  voir  opérer  Frère 
Jacques  pour  la  (èconde  fois.  Il  y 
Tailla  le  cadavre  d'en  jeune  enfant 
âgé  de  douze  à  quatorze  ans  ,  6c 
ccluy  d'une  femme ,  dans  la  veQie 
defquels  on  avoir  mis  des  pierres, 
L'excracflion  étant  faite  j'examinay 
les  parties  qu'il  avoir  coupées  en 
prefence  de  Meffieurs  les  Médecins 
&  Chirurgiens  de  l'Hôtel- Dieu* 
Par  la  dilfedion  que  j'en  fis  je  rc- 
marquay  qu'il  avoir  coupé  dans  le 
petit  garçon  le  mufcle  accélérateur 
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qu'il  avoît  évité  dans  Tbomme ,  &: 
je  trouvay  lurethrc  dans  fa  naif- 
fànce ,  le  col  &  le  corps  de  la  vetlîe 
proche  de  la  partie  pofterieure  des 
os  pubis  5  (I  confiderablemenc  dé- 
chirez ,  que  Ton  fond  étoic  prcf- 
qu  entièrement  feparé  de  ces  parties 
ruinées. 

Q^ioy  que  l'on  puifTe  raporter  un 
fi  grand  defordrc  plutôt  à  la  déli- 
catelTe  des  parties ,  qu'aux  cfForts 
que  fit  Frère  Jacques  pour  entrer 
dans  la  capacité  de  la  vedîe  avec  (on 
doit  qui  cfl:  fort  gros ,  &  fa  fonde 
dont  la  longueur  excedoit  la  pro- 
fondeur de  la  veffie  *,  il  eft  cependant 
aifé  de  juger  que  (i  un  pareil  acci- 
dent arrivoit  à  un  corps  vivant,  il 
luy  caufcroit  infailliblement  une 
mort  fort  prompte. 

Frère  Jacques  ,  pour  faire  fbn 
opération  fur  le  cadavre  de  cet 
enfant  ,  s*y  prit  de  la  même  ma- 
nière que  je  luy  avois  vu  pratiquer 
fept  jours  auparavant  fur  celuy  de 
l'homme.  Mais  à  l'égard  de  la  fem- 
me qu'il  cailla  après,  il  changea  de 
côté  :  au  lieu  de  prendre  le  côré 


de  taPfcryâ,  ^j 

gauche  y  comme  il  avoît  fait  dans  le 
cadavre  de  l'homme  &  dans  celuy 
<le  l'enfant  *,  il  fit  fon  incifîon  du 
côté  droit,  proche  de  la  tuberofîtc 
de  rifchium ,  ayant  introduit  au- 
paravant dans  la  vefîie  de  la  femme 
la  même  fonde  qu'il  pouffa  dans 
celle  de  l'homme.  L'incifion  qu'il 
fit  avoir  en  dehors  environ  un 
pouce  &  demi  de  long ,  &  en  tirant 
des  lignes  droites ,  mais  tranfver- 
fales^  elle  rcpondoic  par  fa  partie 
inférieure  à  l'anus  ,  par  la  fuperieu- 
te  à  l'orifice  externe  de  la  matrice, 
S:  par  la  moycne  au  raphé.  Quant 
au  dedans ,  voicy  le  progrcz  qu'elle 
faifoit.  Apres  avoir  traverfè  un 
pouce  &  demi  de  g  ai  (Te,  elle  paffoic 
entre  le  releveur  de  l'anus  6c  l'ac- 
cclerateurdu  clitoris  :  elle  coupoit 
ce  dernier  mufcle  dans  fon  origine, 
&  le  vagin  d'abord  dans  fa  partie 

Folle r ieu re  j  &  en  le  traverfant  elle 
buvroit  en  fuite  dans  fa  partie  an- 
térieure ,  &  coupoit  enfin  le  corps 
de  la  velîîe  ,  fuivant  fa  longueur  , 
depuis  la  nailfance  del'urcthre  juf- 
qu'à  l'infeition  des  uretères  fans  les 
cij 
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blcffer ,  ni  toucher  à  l'urethre.  Les 
pkyes  d  i  vagin  &  celle  de  la  veflîs 
avoienc  bien  chacune  un  pouce  de 
long. 

CHAPITRE    IV. 

F.e flexions  fitr  In  méthode  cjue  fmt  Frère 
Jacques  dam  la,  Taills  des  Femmes, 

A  Juger  de  l'opération  que 
Frère  Jacques  fait  aux  fem- 
mes par  la  ftrudure  des  parties ,  d)C 
par  l'incifion  qu'il  fait  au  vagin  & 
au  corps  de  la  veille  j  je  ne  faurois 
croire  que  l'extradion  de  la  Pierre 
puifTe  fe  faire  dans  la  femme  avec  la 
même  facilité  &  le  même  avantage 
qu'elle  peut  avoir  dans  l'homme  , 
en  fuivant  dans  l'un  &  dans  l'autre 
Ja  même  méthode  qu  il  a  pratiquée 
dans  tous  les  deux  ^  je  veux  dire 
en  commençant  Ton  incifion  au 
côte  interne  de  l'os  Ifchium.  Car 
(î  l'on  fait  reflexion  que  dans  la 
femme,  l'urethre  n'a  de  longueur 
au-delà  des  os  pubis  qu'environ  fix 
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lignes  >  &  que  fon  canal ,  qui  n'a 
qu'une  liene  &:  (^emie  decliametre  , 
eft  coucbc  de  fcn  long  fur  le  mi- 
lieu de  la  partie  antérieure  du  vagin, 
qui  a  environ  deux  pouces  de  large  ; 
on  Concevra  aifémcnt  que  ,  quel- 
que foin  que  prene  Frère  Jacques 
pour  détourner  le  vagin  ,  bc  de 
quelque  moyen  dont  il  fe  ferve  pour 
ne  le  pas  blefTer ,  il  eft  très  difficile 
qu'il  puifTe  l'éviter  ,  &  quafi  im- 
pofllble  d'entrer  dans  la  vtffie  par 
1  urcthrc  en  faifànt  le  chemin  qu'il  a 
tenu  ;  parce  que  Turethre  étant  très- 
court  au  de- là  des  os  pubis  &  uni 
au  vaein  ,  on  ne  petit  les  éloigner 
l'un  de  l'autre.  Or  ne  pouvant  ti- 
rer la  Pierre  fans  couper  le  corps  de 
la  veffie  ,  en  fuivanc  la  méthode 
particulière  de  Frère  Jacques  ,  je  ne 
faurois  m'imaginer  qu'elle  Toit 
moins  dangereufe  que  la  commune 
par  laquelle  on  tire  la  Pierre  par 
l'urethre  de  la  femme.  Car  fi  en 
fuivant  celle- cy  ,  on  caufe  d'or- 
dinaire une  incontinence  d'urine  ; 
il  me  paroît,  en  fuivant  celle  de 
Frère  Jacques  ^  qu'il  cft  difficile  d'c- 

c  iij 
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vîtcrk  fiftule  de  la  ve/île  dans  îc 
vagin  5  ce  qui  n'cft  pasunc  moindre 
incommodité  ,  puK'que  dans  l'une 
&  dans  Taucre  l'urine  s'ccoulc  tou- 
jours involontairement.  Mais  fî  ce- 
pendant Texpericncc  fait  voir  que 
mes  conjecStures  font  fau{res,  ôc  que 
les  playes  du  vagin  &:  du  corps  de 
la  vcflîe  fe  gucrifTent  ai  fé ment  , 
(  ce  qu'on  a  lieu  de  croire ,  s'il  cft 
vray  que  Frère  Jacques  ait  taillé  , 
avec  un  heureux  luccez  ,  un  grand 
nombre  de  filles  &:  de  femmes , 
comme  on  Ta  afTûré  ;  )  j'ofe  dire 
que  Ja  méthode  dont  il  fc  fert  doit 
erre  beaucoup  moins  fûre  &  plus 
douloureufe  que  le  moyen  que  je 
vais  propofer  pour  les  tailler.  Voicy 
quel  il  eft  :  Qu'on  introduifè  dans 
la  veflîe  de  la  femme  une  fonde  cre* 
neléc  fcmblable  à  celle  que  l'on 
pouflc  dans  la  veffie  de  l'homme  ; 
Qu'avec  la  partie  convexe  de  fa 
courbure  on  abaiffe  ,  à  l'entrée  de 
l'orifice  externe  de  la  matrice  ,  la 
partie  du  vagin  fur  laquelle  porte 
'extrémité  du  corps  de  la  veffie  &: 
e  commencement  de  lurethre  qui 
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fuy  cft  joint  ,  &  qu'on  fa  (Te  une 
incillon  à  la  partie  du  vagin  qui  £c 
prefente  fur  la  rainure  de  la  fonde: 
on  entrera  dans  la  veflie  fans  aucune 
difîîculrc  5  &  on  évitera  de  bleflcr 
l'urethre  ,  pour  peu  avant  quon 
coupe  dans  le  vagin.  Par  ce  mo- 
yen on  aura  dans  la  femme ,  pour 
tirer  la  Pierre  hors  de  la  veffic  y  le 
même  avantage  que  Frère  Jacques 
a  dans  l'homme  j  puifquc  faifant 
pafTer  la  Pierre  par  le  vagin  ,  on 
la  tirera  par  la  partie  la  plus  large 
de  l'angle  ,  que  forment  Iq%  os  pu- 
bis par  leur  union.  Ce  moyen  qu'on 
peut  auflî  employer  <lans  les  filles , 
cil  donc  plus  fur  &  moins  dou- 
loureux que  ccluy  dont  il  fe  fert  : 
car  par  celuy-là ,  quoy  qu'on  perce 
le  vagin,  on  n*y  fait  néanmoins 
qu'une  playe  qui  n'a  tout  au  plus 
que  deux  lignes  de  profondeur  :  au 
lieu  que  par  la  façon  d'opérer  de 
Frère  Jacques ,  il  fait  inutilement 
plufieurs  playés,  qui  jointes  enfem- 
ble  ont  du  moins  trois  pouces  : 
car  étant  impofïîble  de  ne  pas  percer 
le  vagin  de  part  en  part ,  par  fà 
c  ii  ij 
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manière  d'opcrer ,  il  eft  vifibfe  que 
la  playe  qu'il  fait ,  du  moignon  de* 
la  fefTe  dans  le  vagin  ,  eïl  ablb- 
lument  inutile. 

D'ailleurs  le  moyen  que  je  pro- 
pose me  paToît  encore  plus  avan- 
tageux que  la  méthode  de  tirer  la 
Pierre  par  Turethre  s  puifque  ne 
touchant  point  à  Ton  canal ,  ny  au 
fphinder  de  la  vefîie^on  doit  éviter 
Fincontinence  d'urine  qui  fuit  pref- 
que  toujours  l'opération  ordinaire  ^ 
par  laquelle  on  détruit  le  plus  fou- 
vent  les  fibres  mufculeufcs  du 
iphinder. 

Si  Frère  Jacques ,  qui  y  àr  ce  que 
Ton  dit ,  doit  revenir  au  Printems 
de  Tannée  prochaine  1^58.  à  Paris, 
y  taille  quelques  femmes  ou  filles^ 
je  tâcheray  d'aprendre  du  fuccez 
de  fes  opérations  ,  fi  le  moyen 
que  j^c  viens  de  propofcr  peut 
réiifïïr. 

4?^ 
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CHAPITRE    V. 
Troisie'mb     Observation. 

FRcre  Jacques  étant  de  retour  a- 
Paris  au  commencement  d'A- 
vril 1658.  je  luy  vis  tailler  le  hui- 
tième jour  de  ce  mois  Madame  Ic^ 
Lorrain  demeurant  au  Bureau  des 
M"^^  ^potiquaires  au  Cloître  S. 
Oportune.  Ayant  introduit  fa  fonde 
dans  la  veflîe  ,  il  apliqua  ia  courbure 
fur  le  côté  droit  de  l'os  pubis  ,  & 
commença  Ton  inciiion  deux  pouces- 
plus  haut ,  que  dans  le  cadavre  de- 
la  femme  qu'il  avoir  taillé  à  l'Hôtel- 
Dieu  le  quatorzième  de  Décembre 
de  Tannée  précédente.  Il  perça  à 
cette  Dame  le  vagin  de  part  en  part, 
comme  il  avoit  fait  au  cadavre  de 
cette  femme.  Ce  que  je  reconnus 
par  le  (ang  qui  fortit  en  abondance 
par  l'orifice  externe  de  la  matrice. 

Le  même  jour  que  Frère  Jacques 
tailla  la  Dame  le  Lorrain, je  taillay, 
de  Tordre,  de   Monfeigneut  le  prc- 
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mrer  Prefident ,  les  cadavres  d*une 
femme  &  d'une  fille  dans  la  Salle^ 
êics  morts  de  l'Hôtel- Dieu.  Je  fui- 
vis  dans  Tune  &  dans  Tautre  la 
méthode  de  Frère  Jacques  y  ôc  je 
perçay  dans  ces  deux  cadavres  le 
vagin  3  quelque  foin  que  j'eufTe  pris^ 
pour  réviter. 

Quelques  jours  après  je  mis  eiï 
pratique  le  moyen  que  j'ay  propofé 
dans  le  Chapitre  précèdent  ;  &  il 
m*a  réiiiîi  comme  je  1  ay  imaginée 
Mais  il  fiut  atendre  que  l'expérience 
nous  ait  apris  fi  à  la  Dame  de  Lor- 
rain,  à  qui  il  a  percé  le  vagin  de  parc 
en  part  pour  entrer  dans  la  veflic, 
il  ne  reftera  point  de  fiftulc.  J'ay 
aufîî  taillé  depuis  plufieurs  cada- 
vres d  hommes  &  de  jeunes  garçons- 
a  la  manière  de  Frère  Jacques  ,  je 
veux  dire,  fuivant  fon  grand  aparcil, 
ôc  j'ay  trouvé  plus  de  difficulté  à 
entrer  dans  la  veffic  &  à  charger  la 
Pierre ,  qu'on  n'en  rencontre  d'or- 
dinaire dans  la  méthode  commune  r 
parce  qu'entrant ,  comme  il  fait , 
dans  la  veflie  par  une  ligne  oblique, 
£sL  tenctç  ne  peut  pas    être  portée- 
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qu'à  peine  dans  îe  milieu  cîc  fa  ca- 
pacité. Dc-Ià  vient  qu'en  Touvranf,, 
on  pouffe  du  dehors  des  baflins  de 
la  tenéte  la  Pierre  à  côte.  Le  feul 
avantage  que  j'y  ay  remarqué ,  cft" 
qu'on  y  a  plus  de  facilité  à  tirer  la 
Pierre  ,  quand  une  fois  on  l'a  char- 
gée dans  la  tenére.  Mais  Ç\  elle 
cchape,  W  efl  plus  diiïîcilede  rentrer 
dans  la  vefîîe  par  le  chemin  que  fait 
Frère  Jacques,  que  par  celuy  qus 
tiennent  les  autres  Lithoromiilcs. 

ï  V.    Oeservation. 

Le  10.  d'Avril  \(><)%,  je  vis  tail- 
ler, par  Frère  Jacques  ,  dans  la 
Salle  àt%  Opérations  de  1  Hôtel- 
Dieu  5  un  garçon  âgé  de  \6,  à  17,. 
ans.  Il  luy  tira  quatre  ou  cinq  pier- 
res affez  grofles.  Il  perdit  beaucoup 
de  fang.  Trois  jours  après  il  luy 
furvint  une  fort  grande  Hémor- 
ragie j  fbn  fang  fortit  en  même-tems 
par  la  playe ,  par  la  verge  &  par 
l'anus  :  ce  qui  fit  connoître  que  l'in- 
teftin  avoit  été  perce.  En  effet  on 
luy  a  tiré    depuis  ,   en  dilferents^^ 
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tems ,  deux  vers  par  fa  playe ,  &  on 
a  vu  les  plumaçeaux  qui  avoicnt 
été  apliqucz  ,  falis  des  excréments. 
Ce  garçon  eft:  mort  vers  la  fin  du 
mois  de  Septembre  fuivanc ,  ayant 
une  fiflule.  Il  n'a  point  été  ouvert. 

V.   Observation. 

Depuis  ce  tems-Ià  je  luy  vis  tail- 
kr  en  ville  deux  hommes  Se  un 
jeune  garçon  :  le  premier ,  demeu- 
rant proche  de  S.  Germain  le  Vieux, 
mourut  d'Ha:!morragic  deux  ou 
trois  jours  api  es  Ton  opération.  Je 
n'ay  rien  apris  du  fuccez  du  fécond 
demeurant  rue  S.  Avoye.  Quand 
au  jeune  garçon  M.  Thomas  Chi- 
rurgien  privilégie  m  a  dit  quil  luy 
cft  fur  venu  depuis  Ton  opération 
une  tumeur  dans  l'aîne  ,  qui  n'cft 
point  une  hernie,  &  qu'il  perd  in^ 
voluotaircmcnt  Ton  urine  »  quoy 
que  fa  playe  foit  bien  cicatrifcc. 

VI.     Observation. 

Enfin  j>y  fçû  qu'il  avoit  encore 
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taille  trois  autres  perfonncs  dans 
Paris  ,  encre  lefqLiclîcs  il  y  eut  un 
petit  gArçon  demeurant  à  la  Gre- 
noiilirere.  A  Tégard  dcccluy-cy  uq 
Médecin  qui  fut  preiect  a  Tope- 
ration  m'a  dit    que  Frerc  Tacques 

V  •  -11'  •  -I  "^    '1 

1  avoir  taille  au  petit  apareil  j  qu  il 
avoit  poufle  ,  à  pîafieurs  reprifcs  , 
dans  la  veffic,  tantôt  C\  tenccc  & 
tantôt  fa  cureté ,  ce  qui  l'avoit  beau- 
coup fatigué  j  que  deux  jours  après 
cet  enfant  croit  mort  avec  des  con- 
yulfions,  &  qu'on  avoit  tro  ivé  la 
veflie  déchirée  comme  par  un  peigne 
de  fer.  Pour  ce  qui  regarde  les 
deux  autres  ,  je  n'en  ay  rien  apris. 

Ces  huit  operdtions  jointes  à 
celle  que  Frère  Jacques  avoit  fait 
l'année  précédente  à  Fontaine  bleau, 
&  aux  témoigniges  avantageux 
qu'avoient  rendu  de  luy  a  la  Cour 
quelques  Médecins  de  Province , 
luy  donnèrent  une  fi  grande  répu- 
tation ,  qu'on  prit  le  deffein  de  le 
faire  cailler  à  l'Hôtel- Dieu  Se  à 
la  Charité  y  fur  les  alTurances  que 
l'on  donnoit  que  tous  les  malades 
gucriffoicnt  fans  incontinence  d'u- 
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-fine  &  Tans  fiftiile.  Mais  Mon- 
ieigneur  le  premier  Prcfidcnt  dont 
la  charité  eft  égale  à  la  ]w{kicç  ., 
pour  ne  pas  cxpofer  mal-à-propos 
la  vie  des  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu ,  convoqua  pour  ctt  effet 
•une  afTemblée  générale  de  tous  les 
Adminiftrarcurs  de  l'Hôrel-Dieu  , 
qui  fur  tenue  à  TArchevêché  le 
vingt-(îx  d'Avril ,  &  y  manda  Mef- 
fîeurs  les  Médecins  &  Maîrres  Chi- 
rurgiens de  rHôcel- Dieu,  Monlîeur 
Bcffieres  &  moy  qui  tous  avions  vii 
par  fbn  ordre  opérer  Frère  Jacques, 
&  voulut  dans  une  affaire  de  cette 
importance ,  s*cn  raporter  entière- 
ment à  nos  fentimens.  L  on  me  fit 
parler  le  premier,  &  voicy  ce  que 
je  dis. 
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CHAPITRE    VI. 

Jl^iport  Jli''  la   met  ho  îe  de  tmlhr  ât 

If  ère  Jacques  ,  &  celle  des 

autres  Lithotomijies^ 

OUclquc  chemin  que  Ion  prcne 
pour  entrer  dans  la  veflic,  il 
fc  trouve  dans  tous  àts  dangers 
qu'il  eft  prefque  impoffible  d'évi- 
ter, Lorfque  pour  tirer  la  pierre 
liors  de  la  vefîîc  on  fait  incifion  au 
périnée ,  on  coupe  les  deux  mufclcs 
accélérateurs ,  on  ouvre  lurethre  , 
te  l'on  pouflTe  par  le  col  dans  le 
corps  de  la  veîlie  une  tenéte  dont 
on  charge  la  pierre  que  l'on  tire 
avec  cet  inftrumcnt:  par  la  playc  de 
Turethrc.  Or  comme  le  diamètre 
du  canal  intérieur  du  col  de  la  vef- 
fie  eft  beaucoup  plus  petit  que  le 
volume  que  forment  enfemblc  la 
tenéte  &  la  pierre  *,  de  là  vient 
qu'on  ne  peut  la  tirer  qu'avec  de 
violents  efforts  :  ce  qui  caufe  au 
col  &:  au  corps  de  la  vefîîe  une 
contufion  &un  déchirement  confi- 
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dcrables  »  fuivis  quelquefois  de  îa 
tnort  ,  on  d'une  incontinence  d'u- 
rine 5  ou  d'une  fiftule  ,  par  laquelle 
/:eux  qui  échapent  de  l'opération 
perdent  involontairement  leur  uri- 
iic.  Par  la  même  raifon  il  arrive 
aulîî  afTez  fouvent  aux  femmes  une 
incontinence  d'urine  Jors  que  l'on 
leur  tire  la  pierre  par  Turethre  , 
comme  on  a  coutume  de  faire. 

Q^and  au  contraire  pour  tirer  la 
pierre  hors  de  la  veffiede  l'homme 
ou  de  la  femme, on  commence  Finci- 
fion  y  comme  fait  Frère  Jacques, par 
le  moignon  de  la  fefTe  ,  &  que  con- 
tinuant entre  le  re6tum  bc  l'os  pu- 
bis ,  l'on  va  couper  le  col  &  le 
corps  de  la  veflfie  pour  entrer  dans 
fa  capacité  \  il  eft  évident  que  par 
cette  méthode  on  tire  la  pierre  avec 
plus  de  facilité  *,  &  les  parties  n'é- 
tant ni  contufes  ni  déchirées  peu- 
vent plus  aifcmenr  fe  réiinir  *,  d'où 
fuit  que  cette  opération  doit  être 
en  apparence  moins  que  l'autre  fui- 
vie  az  fiftule.  Mais  il  eft  fort  à 
craindie  que  le  fphinétcr  étant  cou- 
pé ,  il  ne  reftc  une  incontinence  d'u- 
rine. 
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linc.  De  plus  fi  Ton  fait  réflexion 
qu'en  parcourant  le  chemin  que 
tient  Frère  Jacques  pour  pafTer  de 
Ja  fefle  dans  la  veffie ,  on  court  rif- 
que  de  percer  le  rc(5tum  à  l'homme, 
bc  le  vagin  à  la  femme  ,  &  de  cou- 
per dans  l'un  6c  dans  Taucre  les  ra- 
meaux àts  artères  6^  àzs  veines  hy- 
pogaftriques  avec  les  vaifTeaux  de 
la  verge  &  du  clitoris  \  il  fera  aifé 
de  juger  que  ces  accidens  étant  d'u  • 
ne  plus  grande  confequence  ,  que 
ceux  qui  arrivent  à  la  taille  ordinai- 
re >  la  méthode  qu'il  pratique  doit 
être  aufîî  plus  dangereufe.  Or  tous 
ces  accidents  lui  étant  arrivez  tant 
dans  les  expériences  que  je  lui  ay  vu 
faire  fur  les  morts,  que  dans  les  ope- 
rations  qu'il  a  faites  fur  les  vivans  , 
&dont  j'ay  été  témoin ,  &  m'étanc 
auflî  arrivez  dans  \ts  expériences 
de  fon  opération  que  j'ay  faites  fur 
les  morts  à  l'Hôcel-Dieu  y  de  l'or- 
dre de  Monfeigncur  le  premier  Pre- 
fident,quelquc  précaution  que  j'ayc 
prife  pour  les  éviter  ;  je  fuis  perfua- 
dé  que  fa  méthode  ne  peut  et  e  auf- 
fi  avancageufe  aux  malades  que  cel- 
à 
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le  que  Ton  fuit  orcîinairemenc.  C'eft 
ce  que  nous  montre  déjà  l'evenc- 
mcnc  des  opérations  quil  a  faites 
fur  les  vivants  :  car  de  huit  qu'il  a 
taillez  ,  deux  font  morts  trois  jours 
après ,  un  autre  a  Tinteftin  ouvert, 
ic  la  Dame  le  Lorrain  a  le  vagin 
percé  de  part  en  part.  V>qs  quatre 
autres  je  n'en  fçais  point  le  fuccez. 
A  l'égard  du  petit  appareil  que 
pratique  frère  Jacques,  il  me  paroît, 
quoique  je  ne  l'aye  pas  vu  jufques- 
icy  opérer  de  cette  façon  ,  que  Tu- 
iage  n'en  peut  être  que  funefte ,  par- 
ce que  ne  pouvant  éviter  d'ouvrir 
le  corps  de  la  veffie  &  de  le  déchi- 
rer quand  la  pierre  cft  murale  ou 
cpineufe ,  on  caufè  pour  l'ordinaire 
la  mort  au  malade.  Auffi  eft-ce  par 
cette  manière  d'opérer  qu'a  péri 
l'enfant  qu'il  a  taillé  à  la  Grenoiiil- 
lérc.  A  cette  obfervation  j'ajoute 
celle-cy  ,  qui  efl:  que  ne  pouvant 
éviter  de  couper  le  defTous  du  corps 
de  la  veflîe  en  taillant  au  petit  ap- 
pareil ,  il  court  rifque  d'ouvrir  les 
vcfîcules  feminales  ,  qui  font  pla- 
cées eu  cet  eiidroit,  &  d'entrer  dam 
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la  capacité  du  ventre  ,  en  coupanc 
le  pcuitoine  qui  couvre  le  defTous  du 
corps  de  la  vcflîc.  Enfin  ce  dernier 
accident  m'étant  arrivé  en  taillant 
un  homme  mort ,  comme  frère  Jac- 
ques fait  le  vivant ,  me  rend  la  mé- 
thode qu'il  pratique  dans  l'homme 
encore  plus  rufpedc  que  tous  les 
accidents  que  j'ay  raportez  ,  celui- 
cy  pouvant  avoir  des  fuites  plus  fu- 
neftcs. 

D'entre  ces  Meflîeurs  qui  parlè- 
rent après  moi ,  un  de  Meflîeurs  les 
Médecins  porta  témoignage  que  les 
faits  que  j'avois  avancé  étoient  réels. 
11  ajouta  même  que  la  méthode  de 
frère  Jacques  ayant  autrefois  été 
pratiquée ,  il  y  avoit  bien  fujet  de 
craindre  qu'elle  n'eût  été  abandon- 
née que  parce  que  le  fuccez  n'en 
avoit  pas  été  avantageux  aux  mala- 
des. Frapé  néanmoins  auflî^bien  que 
les  autres  des  affurances  qu'on  avoit 
donné  de  l'heureux  événement  d'un 
grand  nombre  d'opérations  que  frè- 
re Jacques  avoit  faites  en  diverfcs 
Provinces  du  Royaume ,  il  témoi- 
gna Qomitic  eux  que  le  peu  de  mau* 
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vais  {îicccz  que  frerc  Jacques  avoir 
eu  à  Paris  dans  ces  huit  opérations 
que  j'ay  raportécs  y  n'étoit  pas  fuf- 
fifant  pour  faire  rejetter  fa  métho- 
de :  de  forte  qu'ils  dirent  à  Mon- 
feigneur  le  premier  P rendent  &  à 
tous  M"^*  les  Adminiftrateurs,qu'ils 
croyoicnt  à  propos  d'en  venir  à  de 
nouvelles  expériences ,  bc  il  fut  ré- 
fblu  qu'il  tailleroit  à  l'Hôtel-Dieu. 

CHAPITRE    VIL 

Du  petit  appareil  de  Frère  Jac^neso 

PEndant  le  refledu  mois  d' Avrils 
May  entier  &  le  commence- 
ment de  Juin  que  frère  Jacques  de- 
mcura  à  Paris ,  il  tailla  à  l'Hôtel- 
Dieu  42.  malades  de  la  pierre,  & 
18.  à  la  Charité.  Je  ne  me  fuis  point 
trouvé  aux  opérations  qu'il  a  faites 
à  la  Charité.  J'ay  affifté  à  la  plus 
grande  partie  de  celles  qu'il  a  faites 
\  l'Hôtel-Dieu  ,  ce  qui  m*a  donne 
occafion  de  le  voir  opérer  fur  les 
enfans  au  petit  appareil  ,  dont  juf^ 
flues  icy  je  n'ay  pu  raporter  la  me: 
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riiodc  ,  pour  ne  l'avoir  pas  vu  met- 
tre en  pratique.  Voicy  li  manière 
dont  il  s'y  prend  dans  l'un  &:  dans- 
l'autre  fexe. 

Il  introduit  le  doigt  indice  &  ce- 
lui du  milieu  de  la  main  gauche  par 
l'anus  dans  l'inteftin  redum ,  puis 
comprimant  par  dériere  la  vcffic 
avec  fès  deux  doigts  ,  &  par  devant- 
de  la  main  droite  appliquée  fur  le: 
bas  ventre  ,  il  poufTe  dans  les  gaf 
Gons  la  pierre  au  périnée  ;  &  dans 
Xif^  filles  entre  le  vagin  &  l'os  pu- 
bis :  L'ayant  arrêtée  dans  ces  par- 
ties avec  les  deux  doigts  de  la  maii> 
gauche  qu'il  tient  toujours  appli- 
quez au  derrière  de  la  pierre  ,  il 
prend  fon  Biftouri  de  la  main  droi- 
te, 5c  coupe  tout  ce  qui  fe  rencon- 
tre de  parties  depuis  la  tuberofîts 
de  l'ifchium  ,  où  commence  fon  in- 
cifîon  ,  jufqu'à  la  Pierre  :  De  forte 
que  par  le  trajet  qu'il  fait  ^  il  n'y  a 
pas  de  différence  entre  fon  petit  6^ 
fon  grand  apareil  *,  puis  qu'il  coupe 
dans  l'ufi  èc  dans  l'autre  les  mêmes 
parties  5  mais  feulement  par  raporc 
aux  inftrumens  &  à  la  manière  dont 
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i\  tire  la  Pierre. Car  au  lieu  qu'il  fait 
dans  le  grand  aparcil  fonincifion  fur 
Une  fonde  ,  &  fe  fcrc  de  tenètc  pour 
tirer  la  Pierre  *,  dans  le  petit  il  fait 
fbn  incifîon  fur  la  Pierre  même,  & 
fe  ferc  d'une  cureté  large  d'un  pou- 
ce pour  la  tirer  :  ce  qu'il  fait  de 
cette  façon  ;  Il  dilate  d'abord  le 
fond  de  la  playe  avec  fon  conduc- 
teur qu'il  pouifedans  la  vc{îîe  5  en- 
fuite  il  introduit  avec  effort  fa  cu- 
reté entre  la  pierre  6c  la  furface 
fuperieure  interne  de  la  veflîe ,  6c 
gagnant  le  dériere  delà  pierre  en 
devant  le  manche  de  fa  cureté  , 
qu'il  tient  de  la  main  droite  ,  pen- 
dant que  fes  deux  doigts  de  la  main 
gauche  font  encore  apliquez  con- 
tre  la  Pierre ,  il  fe  fcrt  de  fa  curé  te 
comme  d'un  levier  ,  pour  chaffer 
la  Pierre  hors  de  la  capacité  de  la 
veffie.  En  confîderant  le  mouve- 
ment qu'il  donne  à  fa  cureté  ,  iî 
eft  aifé  de  voir  qu'il  doit  faire  à  la 
veflîe  une  violence  extrême ,  par 
l'écart  que  font  la  cureté  5c  la  Pier- 
re dans  les  parties  qu'il  a  divifécs 
avec  fon  biAouri  :  C'eft  cette  vio- 
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Icnce  au(ÏÏ  qui  a  fait  périr  h  plus 
grande  partie  de  ceux  qu'il  a  tail- 
lez au  petit  apareil. 

Quoi  qu'il  femblc  que  Topcra- 
tion  du  petit  apareil ,  non  plus  que 
celle  du  grand  ,  ne  dût  convenir 
qu*à  ceux  dont  la  pierre  occupe  le 
corps  de  la  vcfïîe ,  néanmoins  frerc 
Jacques  obfer va  la  même  méthode 
dans  un  jeune  garçon  qui  avoit  au 
périnée  une  fiftule  ôc  une  pierre  qui 
formoit  dans  cette  partie  une  bofïc 
confiderable.  La  Pierre  de  cet  en- 
fant qu'il  tailla  à  l'Hôtel-Dieu  le 
4.  de  May  étoit  entièrement  hors 
du  corps  &  du  col  même  de  la  vef- 
fîe  y  &c  occupoit  feulement  l'entrée 
de  l'urethre  ;  de  forte  que  pour  la 
tirer  aifément  ôc  guérir  la  fiftule  , 
frère  Jacques  en  bonne  pratique 
n'avoit  qu'à  faire  une  incifion  pro- 
fonde de  deux  lignes  ,  Se  à  pafTer 
le  tranchant  de  fon  biftouri  par  le 
milieu  de  la  fiftule  :  Cependant  il 
commença  fon  ouverture  par  le 
moignon  de  la  fcfte  éloigné  de  h 
pierre  de  $.  à  4.  pouces  ,  traverfa, 
toute  cette  étendue    avec  fon  bi- 
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flouri  ,  &  fe  fervic  ensuite  de  fà 
eu-rétc  qu'il  pouffa  entre  la  peau  ^  la 
graiiïc  &  les  chairs  ,  au  deiriere  de 
la  pierre ,  pour  s'en  rendre  maître. 
De  cette  façon  il  ne  la  pût  tirer 
qu*avec  de  grands  efforts  y  qui  fi- 
rent beaucoup  &  inutilement  fouf^ 
frir  le  makde.  Cette  faute  me  ^i 
penfer  que  frère  Jacques  n'opère 
pas  en  homme  fort  éclairé. 

CHAPITRE    VIIL 

Des  Ohfervatiofjs  faites  fur  les  cada. 
àavres  de  ceux  qui  font  morts  après 
avoir  été  taillez,  par  Frère  Jacques, 

POur  n'être  pas  obligé  de  repe- 
ter à  chaque  obfervation  h% 
noms  de  ceux  qui  ont  afîifté  de  Tor- 
dre de  Monfeigneur  le  premier 
Prefident  aux  ouvertures  que  j*ay 
feites  des  cadavres  de  ceux  qui  font 
morts ,  après  avoir  été  taillez  par 
frère  Jacques  y  j'avertis  une  fois 
pour  toutes  que  de  celles  que  j'ay 
faites  à  l'Hôtel-Dieu  ,  ont  été  té- 
moins Meflîeurs  de  Bourges  ^ 
Lombard, 
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lopibîtd  ,  Morin',  Affortî,  En- 

ijuehard  &  Emmcrez  Dodeurs  de 
a  Faculté  de  Paris  ,&  auffi  Medt- 
cins  de  tHôtei-E)icu  ,  Meflieurs 
Beiîîdre  ,  Sav.iu  ,  Coligno:^,  de 
Jouy  Maîtres  Chirurgiens  ,  6^' mê- 
me Krere  Jacques  \  &  de  celles  que 
j'ay  faites  à  la  Charité  ont  été  té- 
moins Meflieurs  Boudin  Doyen 
<îe  îa  Faculté  de  Médecine  &:  Mé- 
decin ordinaire  de  Madame  la  Du- 
chefle  de  Bourgogne  ,  de  la  CaC'» 
lirre  ,  Burette  ,  Crefle  ,  le  Rat  , 
Chemineau  &  îacqmier  Podcurs 
de  la  f  acultè^  de  Paris.  f^lcfliJurs 
Befliere  ,  Turfàn  ,  Paflerat ,  Març- 
chal  ,  Tolct ,  &  le  Roux  Maî.rcs 
Chirurgiens,  &:  frcrc Jacques. 

Observation  VII.  -^ 

Le  neuvième  de  May,  j'ai  fa  t  l'ou- 
verture du  cadavre  d'un  homme  que 
Frère  Jucques  avoir  taillé  cinq  jours 
auparavant  à  THôcel-Dieu  j  fa  vet 
(îc  ,  les  boarfes  &:  la  verge  éroienc 
gangrenées  ,  6c  le  releveur  de  l'a- 
nus du  côcé  gauche  coupé  fuivant 
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la  direction  de  Tes  fibres.  J'ay  rrou» 
vé  dans  le  corps  de  la  vcflîe  un  frag- 
ment de  pierre  de  la  gro/Teur  d*un 
pouce  qui  n*avoir  pu  forcir  avec 
les  urines  depuis  l'opération  ^  &  un 
autre  fragment  beaucoup  plus  petit 
que  le  premier  ,  dans  Tépaifleur  des 
membranes  du  corps  de  la  veflTie.  Il 
cil  probable  que  la  gangrené  des 
parties  cy-defïlis  énoncées  a  été 
caufée  par  la  violence  de  Topera^ 
lion. 

Observation  VIII. 

Le  dixième  jour  du  même  moi'> , 
j*ay  tait  l'ouveirure  du  cadavre  d'un 
enfant  â^é  de  13.  à  14.  ans  ,  taillé 
par  Freic  Jacques  le  quatrième  Sz% 
intedins  croient  de  toures  parts  en- 
flammez ,  &  gangrenez  en  quel- 
ques endroits.  La  capacité  du  ven- 
tre C'oit  remplie  d'une  ferodtc  pu- 
rulente ,  dont  la  partie  la  plus  épaif 
fc  les  coloir  les  uns  aux  autres ,  à 
ia  veff  c,  ;-u  per'toine  &  au  mczen- 
tere.  La  vcTHc  émit  gangrenée  <S^ 
percée  dans  Ton  Fond  ,  de  forte  qu'il 
y  Avoic  comiP.unicaLion  dç  fa  capa- 
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ciré  dans  celle  du  ventre.  Comme 
le  trou  du  fond  de  la  vcflîe  écoic 
rond  :.  il  y  a  toute  aparencc  qu'il  a 
été  fait  par  la  fonde.  Il  y  avoit  de 
plus  une  ouverture  du  col  de  la  ve{^ 
fie  ,  du  côte  du  rcdlum  ,  profonde 
d'environ  deux  pouces  Se  large  d'un: 
&  dans  le  col  de  la  vcfîie  il  y  auroit 
un  fragment  de  pierre.  Tous  ces  ac- 
cidens  font  des  fuites  d'une  opéra- 
tion fort  laborieuie, 

O  B  s  E  RVATI  O  N     I  X. 

Le  dix-huitiéme  de  May,  j'ay  ou- 
vert à  l'Hôeel-Dieu  le  cadavre 
d'un  jcLine  earcon  acre  de  ii.  à  14. 
an<!  ,  qui  y  avoit  ete  taille  au  pecic 
apareil  ,  pir  Frerc  Jicnues  ,  deux 
joLjrs  auparavant.  Dans  ce'uy-cy 
il  avoic  conimcncc  (ov  inciïion  un 
poi'çe  &c  dcmy  plus  haut  que  dans 
les  lujcrs  prcccde'TS  *,  les  intcflins 
contenu';  dms  la  région  hvpoc^ailri- 
quf  ctoicnt  enflammez  &c  colcz  à  la 
vcdîc  par  une  pituite  purulente  , 
donc  la  capiciccdu  ventre  é^oit  rem- 
plie ;  Le  col  de  la  veffic  ctoic  fcpaié 

ei; 
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du  canal  de  Turctlire,  &  tout  Ton 
corps  prcc  à  tomber  en  gangrené  : 
Entre  le  péritoine  &  la  veflîe  qui 
écoît  plus  cpaiffe  qa*à  l'ordinaire  & 
fort  darc  ,  il  y  avoit  beaucoup  dç 
fang  &  d*urine  épanchée  ;  le  rcc 
mm  écoit  livide  &  conçus, 

Obsesvation  X. 

Le  vîngt-quitricme  de  May  ,  le 
R.  ^.  Prieur  de  la  Charité  ,  6c  M, 
Maréchal  Maître  Chirurgien  de 
cet  Hôpital ,  mz  mandèrent  pour 
erre  témoin  de  Fouvetture  qui  s'y 
devoit  faire  des  cadavres  de  cinq 
malades  de  la  pierre ,  dont  quatre 
avoienc  été  taillez  il  n'y  avoic  que 
deux  jours  par  Fiere  Jacques,  le 
cinquième  étoit  de  la  premxrç 
taille  qu'il  y  avoit  fait  que 'que- 
temps  auparavant  :  Celuy  cy  avoic 
tout  le  b.is  ventre  fi  corrompu  que 
nous  ne  pûmes  examiner  la  caufe 
d'où  procedoit  un  fi  grand  de(or- 
drc  :  dan>  les  qu  tre  autres  nous 
trouvâmes  la  velîîe  divi'ce  d*avec 
lurcihre  ,  &  fcparéc  des  os  pubis  : 
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je  forte  que  les  nerfs ,  les  artères  éc 
les  veines  de  la  verge  ayant  été  par 
cette  féparation  rompus  ou  coupez  , 
il  s'ctoit  fait  un  épanchement  confi- 
derable  de  fang  entre  le  péritoine  & 
les  parties  renfermées  dans  la  rc<4 
gion  hypogaftrique  ,  dont  la  plu- 
part étoient  fort  contufes.  De  plus 
dans  un  de  ct%  cadavres  ,  les  inte- 
ftins  étoient  par  tout  enflammez  ÔC 
gangrenez  en  quelques  endroits  , 
te  la  capacité  du  ventre  remplie  de 
pus.  Dans  deux  autres  ,  elle  étoic 
pleine  d'une  fcrofité  fort  teinte  de 
iang.  De  ces  cinq  fujcts  ,  on  nous 
affura  que  quatre  avoient  été  tail- 
lez au  petit  aparcil.  M.  le  Roux  ou- 
vrit le  premier  &  enfuite  j'ouvris 
les  quatre  autres.  Frère  Jacques  af* 
fifta  ,  avec  les  témoins  que  j*ay 
nommez  ,  à  louverture  qui  en  fut 
faite.  Dans  cette  occafion  le  R.  P. 
Prieur  de  la  Charité  dit  à  Frère  JaC' 
ques  ,  qu'il  étoit  indigne  d'un  hon- 
nête homme  d'accufer  ,  comme  il 
faifoit  en  ville ,  fes  Religieux  ,  ou 
les  Chirurgiens  de  la  Chat ité  ^  d'a- 
voir fait  périr  fcs  malades  par  des 
ciij 
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inftrumens  ,  qu'ils  leurs  auroicnt 
poLifTez  dans   la  vefïie  depuis  (on 
opération. 

Observation   XI. 

Le  vingt- huitième  jour  de  May  ^ 
je  fis  à  l'Hôtel- Dieu^enprefence  de 
la  plupart  àts  témoins  que  j'ay  nom» 
niez  ,  &:  de  Frère  Jacques^  l'ouver- 
ture àts  cadavres  de  fîx  jeunes  en- 
fans  ,  qu'il  avoir  taillez  quelques 
jours  auparavant ,  les  uns  au  petit, 
^  les  autres  au  grand  apareil,  Nou5 
trouvâmes  dans  tous  ces  fîx  fujets 
la  vefîic  feparée  des  os  pubis  &  de 
Turethre  qui  fe  continue  dans  I^ 
verge  ,  les  vaifTeaux  de  la  verge 
rompus  ou  coupez ,  le  redlum  Sc 
toutes  Tes  parties  contenues  dans  là: 
capacité  hypogaftrique  fort  contu- 
fes ,  parce  que  tous  avoient  fouf- 
fert  rintrodu(5tion  du  doigt  de  Frè- 
re Jacques  dans  l'anus  ,  bien  qu'if 
ne  les  eût  pas  tous  taillez  au  petit 
apareil,  mais  quelques-uns  au  grand 
apareil.  D'ailleurs  $  la  veflîe  dans- 
un  de  ces  fujets  avoit  été  percée  de 
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part  en  part ,  de  derrière  en  devant, 
&  dans  un  autre  ,  de  gauche  à  droit 
proche  Ton  col  avec  le  biftouri.  Ces 
dcfordres  qu'on  ne  peut  attribuer 
ni  à  l'intempérie  de  la  faifon  ,  ni  à 
la  mauvaife  difpofition  du  corps  , 
ne  peuvent  avoir  pour  caufc  que 
l'opération  ;  laquelle  a  été  fuivic 
de  répanchement  du  fang  ,  qui  a- 
vec  la  contufîon  des  parties  a  pro- 
duit y  dans  les  uns  l'inflammation 
&  la  gangrené  ,  5c  dans  les  autres 
des  abfcez  confîderables  3  dont  la 
matière  s'écouloit  par  la  playe. 

O  B  SB  RVA  T  10  N    XII. 

Le  fécond  jour  du  mois  de  Juin  ^ 
je  fis  dans  la  Charité  en  prcfencc 
de  la  plupart  de  ces  Meilleurs  que 
j*ay  nommez  ,  l'ouverture  du  cada- 
vre d'un  jeune  enfant  âgé  de  13.  à 
14.  ans  5  qui  y  avoit  été  taillé  au 
petit  apareil  par  Frère  Jacques  ,  le 
21.  de  May  5  nous  lui  trouvâmes 
Ja  vcffie  feparée  des  os  pubis  &  de 
Ja  verge,  6c  par  confequent  les  vaif- 
feauxdc  k  verge  .rompus  :  nous  lui 
e  iiij 
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trouvâmes  les  artères  haemorrhoî- 
dales  coupées;  d'où  il  écoit  arrivé 
à  cet  en  fan r  par  deux  fois  diffcren- 
•tes  5  une  haemotrhagie  ^  qui  appa- 
remment à  autant  contribué  à  fà 
mort ,  -que  la  divifîon  des  parties  , 
&L  la  mortification  de  la  playe.  Frè- 
re Jacques  pouffant  la  pointe  de  Ton 
biftouri  vers  la  veffie,  setoit  fait 
trois  routes  différentes  y  chacune 
formant  uu  cul-dc-fac  particulier  5 
Tun  occupoit  le  bas  du  fcrotum  , 
l'autre  ctoit  placé  entre  la  vcfïîc  & 
le  redum  ^  &  le  troi/îémc  ,  entre 
le  péritoine  à  la  partie  cxtcrieurç 
de  la  vefîîe. 

O  B  s  E  R  VAT  ION    XIIL 

Le  fixiémc  jour  de  Juin  ,  j'ay  fait; 
à  THôtel-DieUi  louvcrture  du  ca- 
davre d'un  jeune  enfant  taillé  au 
petit  apareil  par  Frerc  Jacques  :  il 
avoir  la  cavité  de  Fepiploum  ,  & 
la  capacité  du  ventre  pleine  d'une 
ferofifé  ,  dont  le  fêdiment  ctoit  une 
matière  purulente  qui  coloit  les  in- 
tcflins  à  la  vciïic  ;  ces  parties  étoient 


gangrenées  dans  l'endroit  cîc  leur 
union  :  Le  redtum  ctoit  fort  livide; 
environné  de  même  que  U.yeiïïc 
d'un  u'cerc  pouri(Tant ,  donc  la  la^ 
nie  s'écouloit  par  Ja  pLiye  de  l'o- 
pcration.  Pour  tirer  la  piètre  de  cec 
enfant  ,  Frère  Tacques  a'pafTé  Ton 
biilouri  de  la  tuberofitcde  rifchiuni 
entre  Je  redum  &  le  péritoine ,  5c 
eft  entre  par  le  corps  de  la  veflic 
dans  fa  cavicc  ,  fans  toucher  ni  à 
fon  col  ni  à  Turcthrc  :  de  forte  que 
la  playc  qu'il  a  fait  à  cet  enfant 
avoit  environ  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur ,  qu'il  n'a  pu  traverfer  fans 
couper  un  grand  nombre  de  vaiA 
féaux  5c  faire  entre  ces  parties  unç 
dilaceration  confiderablc. 

O  B  SE  R  VAX  10  N    XIV. 

Le  dix-huitiéme  dejuin  il  eft  mort 
à  l'Hôtel-Dieu  un  jeune  enfant, 
taillé  par  Frère  Jacques  ,  le  if.  de 
May.  Il  n'a  point  été  ouvert ,  parce 
qu'il  fut  attaqué  de  la  petite  vcrolc 
quelques  jours  avant  fa  mort  y  qui 
arriva  34.  jours   après  fon  opéra- 
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tion  :  on  remarqua  feulement  qu^a- 

vanc  de  mourir  5  il  perdoir  encore 

(ks  urines  par  fa  playe  qui  étoic  fort 

ouverte. 

Observation   XV. 

le  feiziéme  de  May  ,  frère  Jac- 
ques tailla  à  l'Hôtel- Dieu  deux  fil- 
les y  l'une  au  grand  &  l'autre  au 
petit  apareil  ;  la  plus  jeune  âgée  de 
quatre  ans  ,  en  eft  fortie  le  17.  de 
Juin ,  guérie  de  fa  playe  extérieure, 
mais  perdant  involontairement  fon 
urine  ,  Ton  n'a  point  examiné  par 
quelle  voye  elle  s'écouloit.  L'autre 
âgée  de  14.  ans  en  eft  fortie  le  25. 
du  même  mois  ,  aufîî  guérie  de  (i 
playe  extérieurement  *,  mais  ne  pou- 
vant non  plus  que  la  première  re- 
tenir fon  urine.  Quelques  momens 
avant  fa  fortie ,  je  fus  mandé  à  T Hô- 
tel-Dieu pour  examiner  par  quelle 
voye  elle  la  perdoit  ,  &:  nous  re- 
marquâmes. Meilleurs  de  Bourges, 
Emmerez  ^  de  Joily  ,  Texternc  Chi- 
rurgien des  taillez  ,  &c  moy  ,  qu'elle 
fortoit  en  partie  par  furethre    & 
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en  partie  par  le  vagin  :  après  quoi 
M.  de  Joliy  feringua  de  Teau  d  or- 
ge par  Turcthredans  la  vefîie  ,  qui 
fortic  en  jailliflfant  par  l'orifice  ex- 
terne de  la  matrice  :  Ainfi  nous  re- 
connûmes que  bien  que  la  playe  du 
moignon  de  la  Çq^^q,  dans  le  vagin 
fût  fermée  ,  l'autre  playe  de  ce  ca- 
nal dans  la  veffie  écoic  refiée  ouver- 
te. 

O  B  s  E  RVA  T  I  O  N    XVL 

Le  cinquième  jour  de  Juillet  g 
|ay  fait  à  l'Hôtel- Dieu  l'ouverture 
du  cadavre  d'un  jeune  garçon  taille 
par  frère  Jacques  le  25.de  May:, 
&  playe  étoit  encore  toute  ouverte 
&  fort  livide.  Il  y  avoir  entre  le 
redtum  ^  l'os  facrum  6c  le  péritoine 
un  ulcère  pouriflant ,  dont  la  matiè- 
re s'écouloit  par  la  playe.  Le  col  de 
la  veiïîe  étoit  (êparé  de  la  verge  , 
&  les  vailTeaux  de  la  verge  coupez; 
Tinteflin  redlum  écoit  percé  &  gan- 
grené. Ce  dernier  accident  marque 
que  cet  enfant  a  été  taillé  au  petit 
apareil  -,  la  cavité  hypogaftrique 
étoit  remplie  de  ferofité  &  de  pust 
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O  B  s  I  R  VAT  I  O  N    XVII. 

On  a  remarqué  qu'à  trois  des  ma- 
lades que  Frère  Jacques  a  taillez  à 
r  Hôtel' Dieu  ,  il  eft  forty  des  vers, 
à  l'un  par  la  playc  ,  ôc  aux  deux  au- 
tres par  1  urethre  ^  d'où  fuit  évi- 
demment qu'il  leur  a  percé  le  rec- 
tum ;  Ôc  qu'il  y  a  eu  communica- 
tion de  cet  inteftin  dans  la  playe  du 
premier  ;  ôc  dans  les  deux  autres  , 
avec  la  vefîîe.  On  a  obfêrvé  que 
plufieurs  de  Tes  taillez  font  morts 
avec  des  convulfions ,  ôc  que  tous 
ont  perdu  beaucoup  plus  de  Tang 
dans  Ton  opération ,  que  n'en  per- 
dent ceux  qui  font  taillez  fuivant 
la  méthode  ordinaire.  J'avois  con- 
jecturé le  contraire  dans  le  premier 
raport  que  j'ay  fait  de  fon  opération 
à  Monfeigneur  le  Premier  Prési- 
dent j  par  l'ordre  duquel  j'ay  fait 
ces  obfervations  j  parce  qu'il  me  pa- 
rut d'abord  que  cela  ne  devoit  pas 
arriver  en  tenant  toujours  le  même 
chemin  qu'il  prit  dans  le  cadavre 
fur  lequel  je  lui  vis  faire  fa  première 
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épfcnve,  ^duquel  je diffcq'iav en- 
fuite  les  pariics  qu'il  avoic  coupées» 

Observation  XVIII. 

Le  14  de  Juillet  ie  Ris  mande  à 
1  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz 
avec  M.  Jacqmicrs  Docfteuren  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  M, 
Turfan  Lieutenant  des  Mefdeurs 
les  Chirurgiens  de  S  Cônie ,  Mef- 
fieurs  Colot ,  Tolet  ;,  Colignon  5^ 
de  Joiii  Maîtres  Chirurgiens  &  Li- 
thotoiniftcs  *,  pourtxaminer  la  playc 
d'un  R.  Perc  Benedidin  taille  par 
frère  Jacques  :  Nous  trouvâmes  fa 
pîayc  en  alTcz  bon  état  ,  quoi  que 
la  pouricure  y  eût  été  ,  mais  auilî 
ouverte  que  le  premier  jour  :  quoi 
qu'il  y  en  eût  déjà  cinquante  qu'il 
avoir  été  taillé  :  nous  vîmes  for- 
tir  de  Turine  ,  des  glaires  ,  du  pus 
&:  un  fediment  pierreux  *,  le  tout 
par  \x  playe.  Nous  lui  ordonnâmes 
une  douce  injedion  pcu'-  nétoyer  la 
veHIe  ,  &  le  lait  d'âncfîe  pour  le 
remettre  de  fa  maigreur  ^  à:  foa 
accablement  ,  qui  ne  lui  permet- 
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toienr  point  encore  de  fe  lever.  Ce 
malade  eft  mort  le  xi.  de  Septem- 
bre quatre  mois  après  avoir  été 
taillé. 

Observation  XIX. 

Le  21.  je  fus  apelé  à  l'Abbaye 
pour  examiner  la  caufe  de  la  mort 
de  ce  Religieux  -,  j'y  fis  l'ouverture 
de  Ton  cadavre  ,  en  prefence  des 
deux  Frères  apotiquaires  du  Mona- 
ftere  ,  de  Meilleurs  Jaquemiet 
&■  Turfan.  Nous  lui  trouvâmes 
une  fiftule  ,  donc  l'entrée  éroir  fort 
étroite  j  mais  elle  avoit  en  dedans 
un  pouce  de  large  &  environ  cinq 
pouces  de  long  ;  elle  s'étendoit  de- 
puis le  moignon  de  la  felîè  jufqucs 
au  col  de  la  vcriîe  ,  d  où  elle  fe 
conrinuoit  entre  fon  corps  Sc  l'in- 
teftin  'red:um.  Dans  le  fond  de  cet- 
te fil^ule  venoit  fe  rendre  le  pus 
d'un  abCcez  qui  écoit  entre  1  os  fa- 
cru  ai  &  le  redum.  Toutes  \qs 
parties  renfermées  dans  la  cavité 
hypogaftriqiie  écoicnr  foit  noires. 
Çoiiane  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
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que  la  fiftiile  n'ait  eu  pour  caufç 
première  j  l'incifion  que  frère  Jac- 
ques fit  pour  tirer  U  pierre  ,  il  y  a 
bien  de  l'aparence  que  devant ,  ou 
après  avoirouvcrc  l'urethre  joignant 
le  col  de  la  vcflie  ,  il  a  abandonné  fa 
route  \  puifque  le  fond  de  la  fiftu- 
le  s'eft  trouvé  entre  le  corps  de  la 
veffie  &  le  redum  j  &:  comme  il 
n'a  pu  Elire  incifion  de  la  profon- 
deur de  cinq  pouces  ,  fans  coupej: 
beaucoup  de  vaiiTcaux  &:  qu'il  fit 
aux  parties  une  violence  extrême 
pour  tirer  la  pierre  ,  on  a  aufÏÏ 
raifon  de  croire  que  qç.s  deux  cnu- 
fcs  ont  donné  occafion  à  la  flu- 
xion qui  a  produit  1  abfcez  ,  dont 
la  mariere  en  fe  pouriflant  a  caufé 
la  lividité  des  parties. 

Il  efl:  prcfcntenient  aifé  de  voir  en 
quoy  diferent  la  méthode  de  Raoux 
éc  celle  de  Frcre  Jacques,  &  en  qnoy 
elles  conviencnt.  Elles  font  telles 
que  Ton  ne  peut  point  abfolumenc 
dire  qu'elles  foicnt  la  même  ,  ny 
que  Frère  Jacques  ne  fâche  q  le  ce 
qu'il  aura  pu  aprendre  de  Raoux  , 
s'il  l'a  connu.    Raoux  xie  tailioic 
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tju'an  petit  a  pareil ,  tant  \ts  en  fans 
que  les  pcrfonnes  plus  avancées  en 
âge  :  <5c  Frerc  Jacques  taille  au  petit 
&  au  grand  apareil.  Ils  ont  natu- 
rellement l'un  &  l'autre  une  bonne 
main  5  ôc  bcaucoiip  de  hardiefTe , 
&  un  efprit  qui  ne  s'érone  de  rien. 
Outre  la  taille  l'un  i^  l'autre  fe  mê'c 
de  traiter  des  hergnes. 

On  pouroit  peut-être  foupçoner 
que  hrere  Jacques  a  connu  Raoux, 
qu'il  tient  de  luy  une  partie  de  ce 
qu'il  fçait  ,  touchant  le  petit  apa- 
reil i  .5c  qu'il  y  a  ajouté  la  pratique 
du  grand  apareil  \  ik,  en  gênerai  il 
fc  pouroit  faire  que  cette  manière 
d'opérer  auroit  commence  par  quel- 
que Operateur  qui  le  fcroit  forme 
une  méthode,  fur  ce  qu'il  auroit 
lu  de  la  taille  dans  Celle  -,  tel  que 
pouroit  czvc  Markntis  fantJ  '  Baro- 
ictfiHs  chap,  i8.  Au  rerteil  feroit  à 
fouhaiter  que  Frerc  Jacques  n'eût 
pas  tant  de  raporr  avec  Raoux  dans 
le  peu  de  conoilfance  que  l'on  re- 
marque dans  l'un  5<:  dans  l'autre*, 
de  l'Anatomie  Sc  des  autres  parties 
de  la  Chirursie. 

CHAP. 


dé  la  pierre.  ^5 

CHAPITRE   IX. 

Conciliation  des  dijferenn  raports  qut 

fay  faits  de  C opération  de 

Frerejacques, 

COmmc  ceux  qui  font  pré- 
venus en  faveur  de  l'opéra- 
tion de  Frère  Jacques  pouroient  me 
reprocher  de  m'ctre  trompé  ,  ou 
douter  de  ma  bonne- foy  ^  ou  m'ac- 
cufer  de  me  contredire  en  compa- 
rant la  première  de  toutes  mes  ob- 
fervations  avec  les  autres  ;  parce 
qu'après  avoir  témoigné  dans  celle-" 
là  beaucoup  de  penchant  pour  pré- 
férer l'opération  de  Frère  Jacques 
à  Tancienc,  il  paroît  dans  mes  Ob- 
fervations  fuivances  que  celle  de 
Frère  Jacques  ,  loin  d'être  accom- 
pagnée des  avantages  que  je  fupo- 
fois  dans  mon  premier  raport ,  cft 
au  contraire  fuivie  d'un  plus  grand 
nombre  d'accidents  que  l'opération 
que  pratiquent  les  autres  Litho- 
lomiftes ,  ainfi  que  je  l'ay  fou  tenu 
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dans  le  fécond  raport  que  j'en  fig 
enfuite  à  rafTembléc  générale  de 
Meflîeurs  les  Adminiftrateurs  de 
l'Hôtel- Dieu  :  je  vais  ,  pour  me- 
mètre  à  couvert  de  leur  critique ,  les 
détromper  eux-mêmes  ,  &  faire 
connoître  au  public  qu'il  n'y  a^  dans 
la  conduite  que  j'ay  tenue  dans 
toutes  mes  ObfervationSj  ny  erreur, 
ny  envie ,  ny  inconftance. 

Pour  montrer  cette  vérité  je 
diray  premièrement ,  qu'ayant  été 
obligé  de  dire  à  Monfeigneur  le 
premier  Prefident  mon  fcntiment 
fur  la  première  &  la  feule  opération 
que  j'avois  vu  faire  alors  à  Frerc 
Jacques  dans  l'HôtcUDieu  ,  fur  un 
cadavre  d'homme  >  de  la  vefîîe  du- 
quel il  tira  la  pierre  avec  facilité  , 
fans  couper  les  mufcles  de  la  verge , 
ny  ouvrir  aucun  vaifTcau  con- 
iîderable  i  je  luy  reprefcntay  que 
fon  opération  pouvoit  avoir  des 
avantages  plus  coniîdcrables  que 
ti'en  n'a  celle  qui  (è  pratique  ordi- 
îiairement  j  fupofé  que  la  playe  de 
la  vefîîe  ne  fût  pas  mortelle,  &  que 
fon  fphindetj  qu'il  coupoic^  pût 
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fc  rclinir  Se  reprendre    enfuitc  la 
même  force  qu'il  avoit  auparavant  i 
ce  que  j'ay  pu  avancer  fans  blefTcr 
h  vérité  ^  puifque  ne  luy  ayant  en- 
core vu  faire  alors  que  cette  ope- 
ration  j  je  ne  pouvois  pas  deviner 
que  dans  les  vivants  il  perçeroit  , 
comme  il  a  fait  depuis  ,  aux  uns 
Tinteftin  redum  i  qu'aux  autres  il 
fepareroit  l'urethrc  Se  h  verge  d'a- 
vec le  col  de  la  veflîe  ;  qu'à  ceux- 
cy  il  perçeroit  fbn  corps  ,  tantôt 
avec  fa   fonde  Se  tantôt  avec  fon 
biilouri  ;  Se  qu'à  ceux-là  il  cou- 
pcroit  les  vailTeaux  hypogaftriques 
avec  les  veines ,   les  artères  Se  les 
nerfs  qui  portent  le  fang  Se  les  ef- 
prits  dans  les  corps  caverneux  de 
la  verge  Se  la  partie  fpongieufe  de 
l'urethre  ,  Se  à  d'autres  les  mufcles 
de  la  verge  avec  le  releveur  gauche 
de  l'anus  :  ce  qu'il  auroit  vray-fem- 
blablement  évité  s'il  avoit  tenu  le 
même  chemin  dans  tous    fcs  ma- 
lades j  qu'il  avoit  fuivi  dans  le  ca- 
davre de  l'homme  ,  fur  lequel  je  luy 
vis    faire  fa    première     opération. 
Secondement  n'ayant  point  vu  , 
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avant  ma  première  remarque,  tailler 
à  Frerc  Jacques  ny  femmes  ny  filles, 
ny  mortes  ny  vivantes ,  je  ne  pou- 
vois  pas  prévoir  qu'il  leur  perçeroic 
de  part  en  part  le  vagin  pour  Te  ren- 
dre dans  le  corps  de  la  velîie.  Enfin 
fans  l'avoir  vu  tailler  au  petit  apa- 
xeil,&  avant   l'ouverture  quejay 
faite  des  cadavres  d'un  grand  nom- 
bre d'enfans  qui  font    morts    par 
cette  façon  d'opérer,  je   n'ay    pu 
faroir  que  la  compreflîon  qu'il  fait 
au  corps  de  la  vefïîe  6c  à  Tinteftin 
redum ,  pût  faire  à  cts  parties  hs 
contufions ,  qui ,  avec  la  feparation 
du  col  de  la  vc die  d'avec  la  verge  , 
ont  été  la  caufe  de  leur  mort  j  quoy 
que  par  la  conoiflance  que  j'ay  de 
la  fituâtion  de   la  pierre  &  de  la 
flrudure  des  parties  de  la  veflîe  qui 
la  renferment ,  j'eufie  prévu ,  rom- 
me  il  paroît  par  mon  fécond  raport, 
que  fon  petit  apareil  leur  devoit  être 
fiinefte.   Il  me  femble  donc  que  je 
ne  me  fuis  pas  trompé  :  &  la  dif- 
férence qui  fe  trouve  entre  le  prc» 
mier  jugement  que  j'ay  porté  de  fon 
opération ,  fur  la  première  épreu- 


de  la  Pierre.  69 

vc  que  fit  Frcre  Jacques  à  l*HôtcI- 
Dieu  fur  un  cadavre  d'homme,  & 
ccluy  que  j'en  ay  rendu  fur  un  petit 
nombre  de  tailles  qu'il  fit  cnfuitc 
dans  Paris  fur  des  vivans  ,  avant 
qu'on  luy  confiât  les  malades  de  la 
Pierre  ,  qui  pour  lors  étoicnt  à 
l'Hôtel- Dieu  &  à  la  Charité  ,  eft 
une  preuve  évidente  que  j'ay  tou- 
jours fuivi  ^  embrafTé  la  vérité 
dans  toutes  mes  remarques ,  &  que 
je  n'ay  parlé  différemment  dans  c^s 
deux  raports  ,  que  parce  que  les 
chofes  que  j'avois  vues  ctoienc 
différentes. 

I«3W  «É>3  «^  6**  5^  Ç5^  Ç^  t^  ^K- 8#i 
CHAPITRE     X. 

Sçavolr  ft  r opération  de  Frère  Jacques 

efl  à   préférer  à  celle  des 

antres  Lkhotomifles, 


■•c 


Omme  la  fonde  àts  Li^ 
I  thotomifles  ordinaires  aune 
rainure  fur  fa  partie  convexe,  qui 
reçoit  d'abord  la  pointe  de  leur  Bif- 
louri  j  il  cil  vifiMe  qu'il  ne  peut 
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s'ccliaper  d'aucun  côté.  Ils  ne  coir- 
penc  donc  precilement  que  ce  qu'ils 
veulent.  Mais  au  contraire  celle  de 
Frère  f acques  étant  exadement  ron- 
de ,  il  efl:  évident ,  quoy  qu'il  ait 
une  fermeté  de  main  peu  commune, 
qu'il  ne  peut  fi  fûrcment  qu*eux 
conduire  fur  la  courbure  de  fa  fonde 
la  pointe  de  fon  biftouri.  De  là 
vient  qu'il  s'échapc  tantôt  d'un  côté 
&  tantôt  de  l'autre  :  de  forte  que 
quand  fa  pointe  paffe  au  devant  des 
os  pubis ,  elle  entre  dans  le  bas  du 
fcrotum  ,  ouvre  (qs  vaiffeaux  & 
donne  ainfi  occafion  au  fang  de  s'é* 
pancher  entre  Çqs  membranes  bief- 
fées.  Ce  fang  extravafé  ycaufc  des 
abfcez  &  produit  fouvcnt  en  fe  pou- 
riflTant  l'inflammation  Se  la  gan- 
grène dans  les  bourfes  Se  dans  tou- 
tes les  parties  voifincs.  Ces  accidents 
accompagnent  auffi  l'opération  des 
autres  Lithotomiftes.  Mais  comme 
il  leur  efl:  aifé  de  conduire  la  pointe 
de  leur  bifl:ouri  où  ils  veulent ,  par 
la  rainure  de  leur  fonde  j  il  leur  eft 
plus  facile  de  les  éviter  en  faifant 
leur  incifion  un  peu  plus  bas  qulls 
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ne  font ,  5c  fuivant  la  diredion  des 
iîbres  de  l'accélérateur  gauche. 

1°,    Quand  au  contraire  Frère 
Jacques  paiïe  la  pointe  de  Ton  bif- 
touri   au  derrière  des  os  pubis  y  il 
fcparc  aux  uns  Turethre  d'avec  le 
col  de  la  vefïîej  aux  autres  il  coupe 
feulement  fon  col ,  &  à  d'autres  il 
perce  fon  corps  de  part   en  part, 
tantôt  de  derrière   en  devant,  ÔC 
tantôt  de  gauche  adroite  i  ce  qui  a 
donné  occafion  aux  abfcez  &:  à  la 
gangrène    qui   font  furvenuës  aux. 
parties    renfermées    dans    l'hypo- 
gaftre.  Mais  comme  les  autres  Li- 
thotomiftes  ne    paflent  jamais    la 
pointe  de  leur  biftouri  au  de-là  des 
os  pubis ,  ces.accidents  ne  peuvent 
être  craints    comme   des  fuites  de 
leur    opération  *,  &  s'il  arrivoit  que 
quelqu'un  d'eux  perçât    dans    fon 
opération    le  fond  de  la  veilîe,  ce 
ne   feroit  point  avec  Ja  pointe  de 
fon  biftouri ,   ce   ne  pouroit   être 
qu'avec    fcs  conducteurs  ,    en  les 
pouffant  trop  avant  dans  fa  capacité 
&  trop  diredcment ,  ou  avec  Tex- 
tremite  d'une  fonde  trop  longue  j 
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^  pojar  lors  il  n'ariveroit  que  ce 
qui  eft  auffi  artivéà  Frère  Jacques. 
Ces  accidents  font  très- rares,  ^font 
-tnoins  des  fuites  de  l'opération, 
qu'un  défaut  d'atention  de  l'ope- 
rateur à  ce  qu'il  fait.  On  peut  éviter 
le  premier  en  pouffant  de  bas  en 
haut  les  conducteurs  dans  le  fond 
de  la  vcflie ,  &  le  fécond  en  fe  fer- 
vant  d'une  fonde  plus  courte  que 
celle  de  Frère  Jacques. 

3  .  Par  le  chemin  qu'il  prend,  il 
luy  efl  quC'quefois  arivé  de  percet 
avec  (on  biftouri  l'inteflin  à  l'hom- 
me 3  &  toujours  le  vagin  à  la  fem- 
me. Mais  par  la  route  que  prenenc 
les  autres  Lithotomiftes,  il  Icureft 
irapoffible  d'ouvrir  dans  les  femmes 
ny  le  vagin  ^  ny  le  redum. 

4<^.  Enfin  par  le  chemin  que  tient 
Frère  Jacques ,  il  coupe  fouvent  les 
artères ,  les  veines  6c  les  nerfs  qui 
vont  au  redum  ,  à  la  verge  ôc  à  la 
matrice  :  ce  quia  caufé  des  hîcmor- 
rhagies  Se  des  convulfions  mortelles 
à  quelques-uns  de  Ces  malades.  Par 
celuy  que  prenent  les  autres  Licho- 
tomiftes ,  ils  ne  coupent  que  la  peau 

du 
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Su  pcrince  &  feparant  les  ttiufclcj 
accélérateurs  l'un  d'avec  l'autre  ,  ih 
n'ouvrent  que  Turethrc  ;  &  comme 
ces  parties  reçoivent  des  vaifTeaux 
bien  moins  confîdcrables  que  \ç.% 
autres  ,  l'haîmorrhagie  qui  furvienc 
a  leurs  malades  ne  peut  ctre  dan- 
gereufe  :  &  il  neleur  arrive  point  de 
convulfions.  Mais  comme  dans 
leur  Opération  ils  n'ouvrent  que 
furethre  &  qu'ils  font  pader  la 
Pierre  par  le  col  de  la  veATiCj  s'il  n'a 
point  été  dilaté  auparavant  par  le 
Icjour  de  la  Pierre  ,  ce  que  j'ay  vu 
fouvent ,  ils  ont  beaucoup  de  dif- 
ficulté à  la  tirer ,  &  les  efforts  qu'ils 
font,caufent  quelquefois  une  fi  gran- 
de contufion  aux  parties  ,  que  1  in-»- 
flammation  s'allume  dans  tout  le 
bas-ventre  :  mais  la  même  difficulté 
5c  \^%  mêmes  accidents  font  aufli 
arrivez  aux  malades  de  Frère  Jac- 
ques ,  lors  qu'il  ne  leur  a  ouvert  que 
1  urethre. 

Par  là  comparaifon  que  je  viens 
de  faire  j  ilell  vilible  que  Ton  Ope* 
ration  eft  accompagnée  d'un  plus 
grand  nombre  5c  de  plus  funejftes 
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accidents  que  celle  des  autres  Lf- 
thotomiftes.  Il  me  femble  donc  qu  il 
eft  de  la  prudence  de  préférer  l'an- 
cienne méthode  de  tailler,  à  celle  de 
Frère  Jacques. 

Mais  pour  convaincre  pleinement 
tout  le  monde  que  la  préférence  doit 
être  donnée  à  l'ancienne  méthode  ; 
je  vais  raporter  les  différents  fuccez 
qui  ont  fuivi  l'une  Ôc  Tautre  de  ces 
Opérations  5  dans  les  tailles  qui  ont 
été  faites  ce  Printemps  dernier  à 
l'Hôtel- Dieu  &  à  la  Charité. 

De  foixante  malades  que  Frerc 
Jacques  a  taillé  tant  à  l'Hôtel- Dieu 
qu'à  la  Charité  ce   Printemps  der- 
nier ,  il  en  efl:  mort  vingt-cinq.  De 
vingt  deux  qui  y  ont  été  taillez  par 
les  autres  Operateurs,  il  n'en  eft 
mort  que  trois  ;  dix-neuf  font  €cha- 
pez  de  leur  Opération  ;  Se  la  plu- 
part   de  ceux-cy    font  guéris  ,  ÔC 
l'autre  paitie  en  voyc  de  l'êcre  bien* 
tôt.    Mais  de  trcnte-fept  qui   font 
échapsz  de  celle  de  Frère  Jacques  ^ 
il  n'efl  fortide  l'Hôcel-Dicu  Se  de 
la  Charicé  que  treize  de  fes  maLdcs 
parfaitement  guéris  :  Encoiea-t-oa 
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reçu  nouvelle  depuis  qu*à  quelques- 
uns  leur  playe  s'éroit  r'ouverre  : 
vingt- quatre  y  font  refiez  ;  les  uns 
avec  une  incontinence  d'urine  ^  & 
\t%  autres  avec  une  fiftulc.  Se  tous 
dans  une  exténuation,  dont  jufquefr 
icy  ils  ne  font  pas  revenus  ,  fuivant 
le  raporc  que  le  Revcrend  Père  In- 
firmier de  la  Chariré  &  Ja  Révé- 
rende Meçe  d'Office  àcs  taillez 
m'en  ont  fait  le  trenticrnc  Juillet 
auquel  jour  j'ay  fini  mes  Obfer- 
vations. 

A  leur  raport  j'ajoûtcray  mes 
reflexions,  i".  Frère  Jacques  ayant 
coupé  fouvent  aux  hommes  Se  aux 
garçons  les  nerfs  &  les  artères  qui 

Î)ortent  le  fang  Se  les  efprits  dans 
es  corps  caverneux  ,  pour  le  gon- 
flement Se  leredion  de  la  verge  ; 
ce  que  j'ay  remarqué  dans  la  plu- 
part des  Cadavres  que  j'ay  ouverts  j 
il  y  a  toute  aparcnce  :,  s'il  en  échapc 
quelques-uns  à  qui  cqs  vailfeaux 
ayent  été  coupez,  qu'ils  referont 
inhabiles  à  la  génération  :  parce  que 
ces  artères  Se  ces  nerfs  étant  cou- 
pez ,  ils  ne  pouront  plus  fournir  le 

g  ij 
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fâng  Se  les  efprits  ncceffaires  à  Té- 
redion.  i.  Les  malades  qu'il  taille 
peuvent  encore  devenir  impuiiTants, 
au  cas  qu'ils  échapent  de  Ton  Ope* 
ration  ,  quand  il  leur  fepare  l'ure- 
thre  d'avecr  le  col  de  la  veflîe  :  parce 
que  la  femence  peut  trouver  plus 
de  facilité  à  s'écouler  par  la  fiftule 
qui  doit  en  tel  cas  leur  arriver , 
qu  à  prendre  le  canal  de  l'urethre 
dans  lequel  il  faudroit  qu'elle  mon- 
tâ-t  par  une  ligne  courbe  ;  au- lieu 
qu'elleYi'a  qu  a  defcendrc  pat  une 
ligne  droite  du  col  -de  la  veflîe  dans 
la  fiftule.  3'-  Mais  le  comble  du 
malheur  auquel  font  expofez  Tes 
malades  j  eft  quand  avec  la  divifion 
de  ces  parties ,  il  leur  ouvre  encore 
l'inteftin  :  parce  que  par  la  feule 
fortiede  la  double  fiflule  qui  leur 
reue  ,  peuvent  s'échaper  tout  en- 
femble ,  la  femence  ^  l'urine  &  les 
gros  excréments.  C'efl:  ce  qui  efl: 
ari'  é  à  un  homme  que  Frère  Jacques 
tailla  au  mois  de  May  à  Crcpy  en 
Valois ,  fuivant  la  lettre  qui  en  a  été 
écrite  à  M.  Tuillier  Doàeur  de  la 
Faculté    de   Médecine    de   Paris, 
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4^  Les  filles  &  les  femmes  ne  font 
pas  à  couvert  de  ces  accidents  , 
lors  qu'elles  ont  été  taillées  fuivant 
(a  méthode  ',  puifqiie  perçant  à  tou- 
tes le  vagin ,  pour  entrer  dans  la 
veflîc  5  il  leur  rcrte  une  fiftule  qui 
peut  les  mette  hors  d'état  de  con- 
cevoir -,  n'y  ayant  pas  d'aparence  que 
la  femencc  ,  pour  entrer  dans  la 
matrice,  paiffe  traverfer  Ton  canal 
continuellement  inondé  d'urine  que 
luy  Fournit  Li  veffie  par  la  fiftule 
qui  communique  de  fa  capadté  dans 
celle  du  vngin.  5".  Enfin  s'il  ajoute 
l'ouvercurc  du  reâram  à  celle  de  ce 
canal ,  les  gros  excréments  pouront 
fortir  en  même  tems  par  la  fiftule 
de  la  fefle,  par  l'anus,  &  par  le 
vagin  ,  &  l'urine  par  l'urethre  ,  par 
la  ^fiftule  ,  par  l'orifice  externe  de 
la  matrice  éc  par  Fanus  :  ce  qui  n'eft 
pas  difficile  à  comprendre ,  fi  Ton 
fait  reflexion  que  par  le  moyen  de 
la  double  fiftule  qui  peut  leur  refter, 
il  y  aura  communication  de  la  feffc 
dans  le  redum  &  dans  le  vagin  ,  & 
de  celuy-cy  dans  la  veftîe.  A  l'é- 
gard des  malades  que  taillent  les 
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autres  Lithotomiftes ,  cts  accidents 
ne  peuvent  pas  leur  ariver.  i°.  Par- 
ée que  ne  leur  ouvrant  que  l'ure- 
thre  en  deffous ,  ils  ne  leur  fauroient 
}amais  couper  les  nerfs  ôc  \qs  artères 
de  la  verge  •,  ces  vaiiTeaux  écant  au 
deGTus,  &  la  pointe  de  leur  biftourî 
retenue  dans  la  rainure  de  leur 
fonde.  2*^.  Parce  que  par  cette  der- 
nière raifon ,  ils  ne  peuvent  pas  non 
plus  leur  feparer  le  col  de  la  veflîc 
d'avec  l'urethre.  3°.  Parce  qu'ils  ne 
leur  ouvrent  point  le  redum.  Enfin 
les  filles  cV  les  femmes  qu'ils  taillent 
font  abfolument  à  couvert  de  tous 
ces  accidents  s  puifqu'ils  leurs  tirent 
à  toutes  la  Pierre  par  lurethre.  Il 
eft  donc  vifible  par  la  compa- 
raifon  du  fuccez  qu'on  eût  &  que 
peuvent  avoir  Tune  &  l'autre  Ope- 
ration  ,  que  celle  de  Frère  Jacques 
eft  beaucoup  moins  avantageuse 
aux  malades  que  celle  des  ancres 
Lithotomiftes.  La  prudence  de- 
mande donc ,  encore  une  fois  3  que 
l'on  piefcre  leur  Opération  à  la 
ûcnne. 
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CHAPITRE     XL 

Que  la  fcparation  du  Col  de  U 
FcJJie  a  avec  l^Vreîhre  cfl  un  ejfa 
de    C Opération  de  Irere  jaccjnes, 

QUoyque  j'ayc  montré  évi- 
demment que  l'Opération  de 
Frère  Jacques  ell:  bien  moins  avan- 
tageufe  aux  malades  de  la  Pierre  que 
celle  des  autres  Lithotomiftes  ;,  je 
n'ofe  néanmoins  me  fîarer  que  les 
preuves  que  j'en  ay  données  3  quel- 
que évidentes  qu'elles  foient  ^  pui(^ 
fent  (uffire  pour  empêcher  que  le 
public  ne  foit  trompé  ;  parce  qu'où 
a  fait  courir  un  bruit  dans  le  monde 
•  qu'on  a  laifle  mourir  les  malades 
de  Frère  Jacques  faute  de  foin  3 
ou  qu'on  les  a  fait  périr  par  ^^zs 
inf^ruments  avec  lefquels  on  leur  a 
(tparé  le  col  de  la  veille  d'avec  Tu- 
rechre  ,  après  (on  Ope';anon  :  ce 
qui  pouroic  faire  douter  fî  fans  qq% 
mauvaifes    pratiques  ,  les    (uccez 
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n*eu^nt  point  été  plus  hcurettX". 

Pour  détruire  cette  noire  calom- 
nie reprochée  devant  un  grand  non> 
brc  d'honnêtes-gens  par  Je  Révé- 
rend Père  Prieur  de  la  Charité  ,  à 
Frère  Jacques  ,  le  même  jour  qu'on 
y  fie ,  en  fa  prefence  ,  rouverturc 
de  cmq  fajets  qu'il  avoit  taillez ,  Sc 
dont  quatre  de  iix  moururent  vingt- 
quatre  heures  après  Ton  Opération  ; 
Je  Vcii>  faire  voir  premièrement  que 
de  la  manière  dont  il  Ta  fait,  foit  au 
petit  ou  au  grand  apareil ,  il  luy  eft 
trés-difficilc  d'éviter  ce  defordre. 
En  voicy  la  raifon  qui  me  paroîc 


évidente. 


La  partie  de  Turethre  qui  ed 
jointe  au  col  de  la  vefîie  ,  étant 
fituée  dans  l'angle  que  les  os  pubis 
forment  par  leur  union  ,  Frère 
Jacques  ne  peut,  apliquant,  com- 
me il  fait  j  le  plat  de  Ton  biftouri  fur 
le  côté  interne  de  la  tuberolké  de 
Tifcbium  &  de  Tos  pubis,  fc  ren- 
dre à  l'urcthre  que  par  une  ligne 
oblique.  Il  ne  peut  donc  le  couper 
qu'obliquement  *,  de-là  vient  qu'jl 
coupe  ,  caillant   au  grand  apareil  » 
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environ  la  moitié  du  diamètre  Je 
Ton  canal  \  il  Iiiy  ôre  donc  la  moitié 
de  fa  fo  ce  :  d'où  il  fuit  que  la  re- 
fîftance  de  Turechre  devenant  alors 
moindre  eue  Tetfort  que  fait  Frère 
Jacques  en  faifaiit  pa(îec  la  Pierre 
par  le  col  de  la  vefîîe  qu'il  n'a  point 
coupé  ,  le  refle  de  l'urethrc  (e  dé- 
chire &  fe  rompt  avec  d'autant  plus 
de  facilité ,  que  tirant  comme  il  fait 
la  Pierre  de  haut  en  bas  par  la  playe 
du  moignon  de  la  fciTe  ,  il  éloigne 
davantage  le  col  de  la  veflie  de  fon 
c.inal ,  ce  qui  en  fait  la  fepararion. 
L'ciîbrt  qu'il  fait  avec  fon  doit  ou 
avec  fa  îénete  pour  entrer  dans  la 
velTie  ,  peut  aufîî  la  eau  fer.  Il  fait 
pis  encore  ^  lors  qu'il  railîc  au  petit 
aparcil  :  car  comme  il  ne  s'y  fert 
pas  de  fonde  pour  conduire  la  pointe 
de  fon  bifrouri  -,  il  coupe  entiè- 
rement Turethre,  quand  il  l'ateint 
entre  la  parcie  interne  des  os  pubis 
&  le  col  de  la  vcdie  :  ce  qui  a  fait 
p?rir  un  grand  nombre  d'enfans 
qu'il  a  taillé  de  cette  fiçon. 

Cette    feparation  du  col  de   la. 
veffie  d'avec  ruietlire  ne  fauroitari- 
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ver  par  l'Opération  des  antres  Lî- 
tliofom ides; parce  que  fe  fervant  ^"is 
lesenfans  comme  dans  les  hommes, 
d'une  fonde  rainée  pour  conduire 
la  poince  de  leur  biftouri,  ils  ne  peu- 
vent ouvrit  le  canal  de  la  vefïîe  que 
félon  fa  longueur  :  Ils  ne  luy  ôtent 
donc  rien  de  fa  force  :  de  forte  qu'il 
efi:  en  état  de  fbii tenir  l'effort  qu'ils 
font^avec  d'autant  plus  de  rcfîflance 
qu'ils  apuyent  d'avantage  le  col  de 
la  veflie  contre  l'urethrc^en  condui- 
fant  la  Pierre  de  dériere  en  de- 
vant. Il  eft  donc  vifible  que  la  fe- 
paration  de  ces  parties  eft  un  effet 
ordinaire  de  l'Opération  de  Frère 
Jacques  /  &:  par  confcquent  c'eft 
une  calomnie  bien  groiïiere  d'atri- 
buer  ce  defordre  aux  Religieux  &: 
aux  Chirurgiens  de  la  Charité  fcus 
prétexte  de  quelque  différend  que 
quelqu'un  d'entre- eux  a  eu  avec 
luy. 

Secondement  cette  feparation  s'eft 
trouvée  dans^prefquc  tous  les  Ca- 
davres que  j'ay  ouverts  à  l'Hôtel- 
Dicu  ,  où  il  n'y  a  eu  que  des  Chi- 
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rurgiens  agréables  à  Frère  Jacqneg 
qui  ayent  pris  foin  de  Tes  malades  : 
auflî  ne  les  a-t-il  point  foupçonez  de 
les  avoir  fait  périr.  Troificmemenr. 
Une  grande  partie  àts  malades  à  qui 
il  a  fcparc  le  col  de  la  veflîe  d'avec 
Turethre,  étant  morts  un  ou  deux 
jours  après  l'Opération  ,  il  n'y  a 
nulle  aparence  que  le  défaut  de  foin 
les  ait  fait  périr.  Quatrièmement. 
Mais  ce  qui  montre  encore  davan- 
tage la  faulfecè  de  cette  injufte  ac- 
cu fation  ,  eft  que  dans  les  trois  Ca- 
davres fur  lefquch  il  fit  (ts  pre- 
mières épreuves  ^  &  que  j'ouvris 
immédiatement  après  en  prefence 
.de  Mefïicurs  les  Mcdccins  &:  Chi- 
rurgiens de  THôtcl  Dieu  ,  nous  rc- 
marquâmes  qu  au  premier  il  avoit 
eoupè  de  long  le  col  &  le  corps  de 
la  vcfïie  ;  qu'au  fécond  il  avoit  le- 
paré  prefque  entièrement  fon  col 
d'ave:  l'urethre  ,  Se  qu'au  troifîémc 
qui  fut  celuy  d'une  femme ,  il  avoit 
percé  le  vagin  de  part  en  part  ,  &r 
étoit  entré  dans  le  corps  de  la  veflîe 
fans  toucher  à  l'urethre  :  preuve 
eonvaincante  qu'il  n'efl:  nuUcraeuc 
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afTuré  des  parties  qu'il  coupe  dans 
fon  Opération.  Cinquièmement. 
Enfin  nul  des  malades  que  Frère 
Jacques  a  taillez  &  qu'il  vilîtoit 
tous  les  jours ,  ne  s'eft  plaint  ny  à 
luy  ^  ny  à  d'autres  ^  qu'on  n'eût  pas 
pris  foin  d'eux,  ny  qu'on  leur  eût 
poufle  quelque  inftrument  dans  la 
velîîe.  Il  eft  donc  évident  que  \qs 
Religieux  &  les  Chirurgiens  de  la 
Gharicé  ne  font  nullement  coupa- 
bles du  crime  dont  il  les  a  accu  fez- 
Aulîi  cette  injufte  plainte  qu'il  ré- 
pandit dans  le  monde ,  afin  qu'on  | 
ne  luy  immitât  pas  la  mort  de  vingt - 
cinq  malades  qui  ont  péri  dans  ces 
deux  Hôpitaux  après  fon  Opé- 
ration y  n'étant  apuyée  d'aucune 
raifonaparente  ,  n*e  m  pécha  pas  que 
la  veritéayant  été  reconnue  de  ceux 
qu'un  amour  fincere  du  bien  public 
avoir  engagez  à  luy  donner  leur 
protection ,  ils  ne  la  luy  ôtaffcni: 
par  ce  même  motif  du  bien  public. 
Ce  qui  fut  cmfe  qu'il  ne  tailla  plus 
ny  à  l'Hocel-Dieu  ny  à  la  Charité. 
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CHAPITRE  XII. 

Ohs  l* incontinence  d'urine  &  la  fif- 
thle  font  des  fuites  frefqiie  inévU 
tables  de  la  méthode  de  Frère 
Jacques  ,  &  hemicoup  moins  de 
celle  des  antres  Lithotomiftes, 

COmme  l'Opération  des  Li- 
thotomiftes ordinaires  eft  fui- 
vie  ,  cjuoyque  plus  rarement  que 
celle  de  Frcre  Jacques  ,  d'incon- 
tinence d'urine  &  de  fiflule ,  5c 
que  par  cette  raifbn  on  pouroit 
croire  que  la  mauvaife  difpofÎLion 
des  fujcrs  qu'il  a  taillez  ,  auroit  eu 
plus  de  part  que  (a  méthode  d'opé- 
rer ,  aix  malheureux  faccez  qu'elle 
a  eu  5  je  vais  faire  voir  que  ces  deux 
accidents  font  puir  l'ordinaire  àc% 
effecs  prefqu'infeparables  de  fa  mé- 
thode ,  mais  indépcndans  de  celle 
que  fuivent  hs  autres  Lithotomiftes. 
Je  veux  dirCjpour  m'evpliqucr  plus 
nétement  ,  que  la  fiftule  &  l'incon- 
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tinence  d'urine  qui  arive  aux  ma- 
lades de  Frère  Jacques  ,  font  caufées 
par  fa  manière  de  faire  Tincifion 
avec  Ton  biftouri ,  ce  que  ne  peut 
faire  celle  des  autres  Lithotomiftes* 

Cette  proportion  paroîira  peut- 
être  doureufe  à  ceux  qui  n'ont  pas 
aflcz  examiné  cette  matière  ;  j  ef- 
pere  cependant  la  démontrer.  En 
voicy  les  preuves. 

Des  malades  que  Frère  Jacques  a 
tai'lé  Se  qui  font  guéris  après  fon 
Opération,  peu  fon i:  guéris  parfai- 
tement. A  plu  (leurs  il  efl:  refté  une 
incontinence  d'urine  ,  à  quelques- 
uns  une  fiRule.  Or  comme  par  les 
ouvertures  que  j'ay  faites  des  Ca- 
davres de  ceux  qu'il  a  taillé  morts 
ou  vivants,  j'ay  remarqué  qu'il  a 
coupé  aux  uns  l'urethre  feul  ^  à 
d'autres  le  col  feul  de  la  vedie^  Se 
a  quelques  uns  fon  col  Se  fon  corps 
tout  enfemble.  Se  à  quelques  autres 
fon  corps  feul  fans  toucher  à  fon 
col  ny  à  l'urethre  j  je  conçois  ^  par 
lafituation  Se  l'u/agc  de  ces  parties, 
que  les  malades  à  qui  il  n'ouvre  que 
l'urethre  fans  le  feparer  du  col  de 
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!a  veffie  ,   peuvent  guérir   parfai- 
tement :  parce  que  le  fphinder  n'a- 
yant point  été  coupe  ,   peut  quoy 
qu'il  ail  écc  violemment  étendu  dans 
Textraclion  de  la  Pierre,  {è  rétablir 
peu  à  peu  dans  fbn   état    nacurel. 
Mais  comme  Frcre  Jacques  ne  fau- 
roit  faire  d*inci(ion  au  col    &  au 
corps  de  la  vefÏÏe  ,  fans  couper  le 
fphindler,  il  eft  évident  que  les  par- 
ties coupées  de  ce  mufcle  ne  pouvant 
£e  rcUnir  aufli  étroitement  qu'elles 
croient  avant  lOperation ,  il  doit 
refter  aux  malades ,  à  qui  ce  mufcle 
eft  coupé,  une  incontinence  d'urine, 
quoy  qu'ils  puifTent  guérir  parfai- 
tement de  leur  pliye  :   cet  accident 
eft  donc  une  fuite  fort  à  craindre  de 
£oa  Opération.  Quant  à  ceux  à  qui 
il  ne  coupe  que  le  corps  de  la  veflie 
fans  toucher  à  fon  col  ny  à  l'ureclire, 
je  dis   qu'il  doit  leur  arriver  une 
fiftule  :  en  voicy  la  raifon.   L'ufage 
du  fphinder  eft  de  fermer  la  veflic 
&  empêcher  que  l'urine  ne  s'écoule 
continuellement  pendant  que  l'ho- 
me ne  fait  point  d'éfort  pour  pifTer. 
Le  fphinder  fans  autre  fecours  que 
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fa  compreffion- ordinaire  empêche 
i'urine  de  forcir,  &  lors  que  Ihom- 
me  veut  pifTer^l'urine  ne  commence 
à  forcir  ,  que  parce  que  les  mufclcs 
de  l'abdomen  venant  à  prefifer  la 
veflîe  ,  &:  le  refTort  des  fibres  de  la 
veflie  fe  joignant  à  la  compreflion 
que  font  les  mufcles  de  l'abdomen  , 
l'urine  fait  effort  &  pouffe  vers  le 
col  de  la  velTie  d'une  force  qui  paffe 
la  refiftance  du  fphinder ,  ôc  pour 
lors  l'urine  commence  à  fortir.Mais 
{\  dans  ce  même  tems  que  les  mufcles 
de  l'abdomen  font  déterminez  par 
la  volonté  de  Thomme  à  preffer  le 
corps  de  la  vefïic^  il  fe  trouve  qu'il 
y  ait  au  corps  de  la  vefïie  quelque 
ouverture ,  telle  qu'eft  celle  qui  y 
feroit  faite  par  le  biflouri ,  ou  par 
quelque  autre  inflrument ,  l'urine 
qui  eft  preffée  trouvant  moins  de 
refiflance  du  côté  de  la  playe  ,  que 
du  côté  de  l'urethre  dont  le  paffage 
cft  fermé  par  le  fphinder  ,  s'échape 
par  la  playe  i  ce  qui  continuant  tou- 
jours de  même  ,  la  fiftuledoit  fuc- 
ceder  à  l'Opération  de  Frère  Jac- 
ques ,  toutes  les  fois  que  le  corps  de 

la 


d'^la  Pierre,  S<) 

U  vefïîe  eft  ouvert.  Il  cft  donc  évi- 
dent que  l'incontinence  d'urine  &: . 
la  fiftule  qui  arrivent  aux  taillez  de 
Frère  Jacques ,  ont  pour  caufe  l'in- 
cifion  qu'il  fait  au  col  &  au  corps 
delayeffic.  Il  peut  cependant  ar- 
river, comme  je  l'ay  vu  à  la  fille 
dans  la  veflic  de  laquelle  le  fieur  de 
Joiiy  Maître  Chirurgien  de  l'Horel- 
Dieu  feringua  de  l'eau  d'orge  ,  que 
l'urine  s'écoule  également  par  l'u- 
rethre  &  par  la  fiflule,  lorfque  les 
fibres  du  fond  de  la  veflie  fe  rcfler- 
rent  :  En  voicy  la  raifon. 

Quand  le  trou  de  la  fiftule  devient 
fi  étroit  qu'il  ne  permet  qu'à  unq 
très-petite  quantité  d'urine  de  s'é- 
chaper,  alors  il  s'en  amaflTe  dans  la 
capacité  de  la  veffie  plus  qu'il  n'en 
peut  fortir  par  la  fiftule.  De  forte 
que  quand  les  fibres  de  fôn  corps 
viennent  à  fe  contracter,  toute  l'u- 
rine qui  en  eft  prefiee  ,  ne  pouvant 
fortir  aficz  promptement  par  Je  trou 
de  la  fiftule  j  la  partie  de  l'urine  qui 
fait  effort  du  coté  de  la  veffie  ,  di- 
late le  fphinder  &  s'échape  par  l'u- 
rethre.  Dc-là  it  cft  aifé  de  con- 
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ccvoir  qu'il  doit  lortir  par  ce  canaï" 
plus  ou  moins  d'urirC;,  félon  que  le 
trou  de  la  fiftule  eft  plus  ou  moins 
ouvert,  C'eA  par  cette  raifon  que 
pendant  les  premiers  jours  de  l'O- 
pération l'urine  ne  peut  s  écouler 
par  lurethre  \  parce  qu'alors  la 
playe  du  fond  de  la  veiîie  étant 
encore  toute  ouverte  ,  l'urine  qui 
s'échapc  aifcment  par  cette  pfayc, 
ne  peut  faire  d'éforc  dans  le  (phin-p- 
der. 

Maintenant  qu'il  eft  >  ce  me  fem- 
ble^  démontré  que  l'incontinence 
d'urine  ,  dont  la  plupart  des  ma- 
lades de  Frère  Jacques  font  incom- 
modez j  vient  de  ce  qu'il  leur  coupe 
le  iphinder,  &  que  la  fîftuledonc 
ils  font  affligez  ,  vient  de  ce  qu'il 
leur  ouvre  le  corps  de  la  vedie  \  il 
eft  prouvé  en  même- rems  que  les 
autres  Lithotomiftes  n'ouvrant  que 
rureihrc  feule  dans  Tendroit  des 
mi/lcles  accélérateurs  qui  le  cou- 
vrent •,  i\  eft  prouvé^  dis- je,  que  l'in.- 
cifion  qu'ils  y  font ,  ne  peut  caufer 
^  leurs  malades  ny  incontinence 
.d'urine,,  ny  fiftulc.lls  doivent  donc 
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en  guérir  plus  que  Frère  Jacques. 
C'eft  ce  qui  fe  voit  aufli  par  l'éve- 
nemenr.  Je  ne  prétends  pas  nier  ce- 

Î>endant  qu'il  n'arrive  quelquefois  à' 
eurs  malades  une  incontinence  d'u- 
rine,qui  tantôt  précède  leur  Opera- 
tion&  tantôt  la  fuit. Mais  je  dis  que 
la  première  vient  de  ce  que  la  Pierre 
étant  pouflee  peu  à  peu  par  la  con- 
tracStion  des  fibres  de  la  veille  d^ins 
fon  col  3  elle  dilate  fi  fort  le  fphin- 
d:er ,  qCi'il  perd  à  la  fin  fa  contra- 
ction ;  la  féconde  vient  du  déchi- 
rement que  fait  la  Pierre  au  fphin- 
<Sler  en  pafTant  avec  efFort  par  le  col 
de  la  vefiie. 

A  regard  de  la  fiflule  ,  il  me  pa- 
role qu'elle  cft  caufce  par  la  déper- 
dition de  fubllance  qui  arrive  au  col 
de  la  vcflie  ^  à  l'urerhre  par  la  fu- 
puration  qui  s'en  fait  après  le  déchi- 
rement &  la  connifion  que  ces  par- 
ties ont  foufFcrt  dans  l'extraclion 
delà  Pierre.  Il  cfl:  donc  vifible  que 
l'inconcinence  d'urine  6c  la  fiftule  ^ 
qui  fuccedentà  l'Opération  des  Li- 
thotomiftes  ordinaires  ,  n'ont  pas 
pourcaufe  l'incifion   qu'ils  font  à 
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furcthrc  *,  mais  le  defôrdre  que  fàîc 
la  Pierre  en  pafTant  par  le  col  de  la 
vefîie  ,  dont  ils  ne  font  pas  refpon- 
*  fables  j  puis  qu'il  n'eft  pas  en  leur 
pouvoir  de  l'éviter. 

Mais  comme  il  feroit  aifé  à  Frerc 
Jacques  ,  en  taifant  Ton  incifion  au- 
trement qu'il  ne  fait ,  d'exempter 
/es  malades  de  iiftule  &c  d'incon- 
tinence d'urine  ,  je  dis  qu'après  l'a- 
vis qui  luy  a  été  donné  de  prendre 
d'autres  mefures ,  il  feroifrefpon- 
fable  devant  Dieu  ,  &  de  ces  acci- 
dents Se  de  la  mort  qui  leur  arrivent, 
s'il  ne  Ce  coni^eoit. 

CHAPITRE     XIII. 

^i^e  r'mcomlnence  d^ urine  &  la  fifluky. 

qui  fmvent  COfe^at'ion  de  Frère 

Jaicqites ,  font  incHrables. 

JE  fçai  bien  que  Tincontinenctf 
d'urine  qui  précède  la  taille  de 
Frère  Jacques  ,  de  même  que  celle 
des  autres  Lirhoromiftes  peut  k 
guérir  3  parce  qu'étant  caufée  par 
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le  fejour  que  fait  la  Pierte  dans  fer 
Gol  de  la  velTic ,  on  ne  l'en  a  pas 
plutôt  tirée ,  que  le  fphincfVer  qui  en 
a  été  dilaté  ,  fe  refïerre  peu  à  peu 
après  rO peration,  &  fe  rétablit  a  lai 
fin  dans  Ton  état  naturel ,  pour  peu 
qu'il  foit  vray  que  Tes  fibres  ne  foienc 
pas  entièrement  détruites.  Mais  je 
fbutiens  qu'étant  coupé  dans  l'O- 
peraiionde  Frère  Jacques ^  l'incon- 
tinence d'urine  qui  la  fuit  eft  incu- 
rable ,  parce  que  les  parties  divifées 
de  ce  mufcle  ne  peuvent  fe  réiinir 
auflî  exacSlement  qu'elles  étoient  au- 
paravant. C'cft  ce  qui  paroît  dans 
îe  malade  quil  tailla  l'an  pafTé  à 
Fontainebleau  ,  qui  bien  qu'il  foie 
guéri  de  fa  playe ,  ne  peut  néan- 
moins retenir  encore  aujourd'huy 
fon  urine  ^  fuivant  la  lettre  que  M. 
Harlot ,  premier  Médecin  de  Ma- 
dame >  m'a  écrit  fur  ce  fujct. 

On  ne  peut  pas  au(îi  gaerir  la^ 
fiilule  qui  fuie  l'Opération  de  Frère 
Jacques  ;  parce  qu'il  ell:  impofîîbic 
de  porter  dans  (on  canal  long  de 
quatre  pouces  o'i  environ  ,  un  caufr- 
tique  pour  en  détruire  la  calloiîtér 
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Je  fçay  bien  encore  que  quand 
rincontinence  d'urine  qui  fuit  TO- 
peration  des  autres  Lithotomilles  , 
cft  eau  fée  par  la  déperdition  de  fub- 
ftanccdu  col  de  la  veflîe  ,  qu'elle  eft 
incurable-,  parce  q  ;e  cette  déper- 
dition de  fubftance  ne  pouvant  fe 
faire  fans  la  ruine  du  fphin(5ler  ,  ce 
mufcle  ne  peut  plus  fe  rétablir,  d'où 
fuit  l'impofïîbilité  de  retenir  les 
urines.  Enfin  quand  la  fiftule  qui 
fujt  leur  Opération  a  fon  fiege  dans 
le  col  de  la  veffie,  elle  cft  aufli  in- 
curable par  la  même  raifon.  Mais 
quand  la  fiftule  n'eft  que  dans  l'u- 
rethre  &  que  l'urine  ne  s'écoule  que 
dans  le  moment  de  l'excrétion  ,  cet 
écoulement  peut  être  guéri  très-fa- 
cilement. Il  en  eft  de  même  de  la 
jfiftule,  parce  que  celle- cy  étant 
tres-peu  profonde  ,  il  eft  facile  d'y 
appliquer  le  cauftique  ,  &  qu'étant 
dans  la  partie  la  plus  charnue  de 
l'urethre  ,  les  chairs  après  la  chute 
de  l'efcare  5  peuvent  fe  réiinir  fans 
difficulté  ,  d'où  fuit  la  guéri  (on  de 
l'écoulement  de  l'urine  par  la  fiftule 
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CHAPITRE     XIV. 

Sçavoir  fi  l'Opération  de  Frerejacques 
&  celle  des  autre:'  Luhoîo?mflts 
f  cuvent  fe  rtEiifier. 

COmme  les  plus  grands  defbr- 
dres  qui  {è  ibnt  trouvez  dans 
les  Cadavres  de  ceux  que  Frerc 
Jacques  a  taillez  par  le  grand  apa- 
reila  Se  dont  j'ay  fait  l'ouverture 
après  fon  Opération  de  Tordre  de 
Monfeigncur  le  premier  Prefident, 
ne  font  furvenus  que  parce  que  fa, 
fonde  étant  folide  &:  ronde ,  il  n'a 
pu  ,  avec  toute  la  fermeté  de  fà 
main,  conduire  fi  furement  la  pointe 
de  fon  biftouri  fur  fa  convexité  , 
qu'il  ne  l'ait  fouvcnt  abandonnée? 
on  pouroit  s'imaginer  d'abord  qu'il 
n'y  auroit ,  pour  rccftifier  fon  Ope- 
ration  &  éviter  cts  funeftes  acci- 
dents m.arquez  dans  mes  Obfer- 
v^tions  ,  qu'à  Bire  à  fa  fonde  une 
rainure  &  à  l'accourcir  y  pour  ae 
pas  percer  comme  il  a  fait ,  le  foad 
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de  la  vcfîîe.  Mais  fî  l'on  côniîdefc 
d'une  part  que  Frère  Jacques  n'a 
plus  de  facilité  à  tirer  la  Pierre  que 
les  autres  Ljthotomifles ,  que  quand 
il  cotipe  dans  l'homme  le  col  &  le 
corps  de  la  veflic  tout  enfemble  ,  ce 
qui  fait  le  plus  furprenant  de  fou 
Opération^  qu'on  a  le  p'us  admiré, 
6c  qui  a  été  la  feule  raifon  qui  \ 
engagé  à  le  faire  tailler  à  THôtel- 
Dieu  oc  à  la  Charité  ^  &  que  de 
l'autre  on  faffe  reflexion  que  l'in» 
cifion  dojjces  parties  eft  néanmoins 
la  caufc  évidente  de  rincontineiïec 
de  Furinc  &  de  la  fifliile-  qui  affli* 
gcnt  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  {ont  échapez  de  fon  Opération  v 
on  voira  qu'il  ne  fuffit  pas,  pour  la 
redifier ,  de  prendre  une  fonde  rai- 
née pour  mieux  conduire  la  pointe 
de  fon  biftouri  *,  mais  qu'il  faut  en» 
core  s'abftcnir  neceflairement.  de 
couper  le  col  &  le  corps  de  la  vef- 
fie  5  pour  ne  pas  eau  fer  aux  malades 
une  incontinence  d'urine  oii  une 
fiftule.  D'ailleurs  fî  l'on  fait  atcn- 
tion  que  Frère  Jacques  ne  perce  le 
redum  que  parce  qu'il  commence 

trop 
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trop  Kts  Ton  încifîon,  5^  que  l'ou- 
verture des  vaifleaux  qui  a  donné 
occafion  aux  haemonhagîes,  auxab- 
fcez  &:  aux  convulfîons  qui  ont  fait 
pery:  une  partie  de  Tes  malades  , 
vient  de  ce  q.u*il  profonde  trop 
avant  *,  on  convicfidra  ailémcnt  qu'il 
cft  beaucoup  plus  (car  de  cômenccr 
.j'incifion  dans  l'urcrhre.ôv:  la  finir 
a  rentrée  du  col  de  la  veiTie,  qui  fè 
trouve  fouvent  dilaté  par  la  Pierre 
qui  a  été  pouflée  dans  {a  cavité  par 
la  c6ntra(fî:ion  Aç:S  fibres ^y  corps 

'^  "*HWï{  ve({î;e.  Ce  qui  me  fait  croire 
quelaplus.;g()::and?  difficulté  qu'ont 
les  plus  habiles  Lithotomiftes  à  tirer 
la  Pierre  ,  vient  moins   fouvent  de 

•  la  part  du  col  de  la  vcffie  que  de  la 
parc  de  l'urethre  ,  parce  que  ne  cou- 
pant l'urethrejComme  ils  font,  qu'aa 
devant  Aqs  os  pubis ,  «Se  lé  col  de  la 
vçiîîe  étant  placé  au  derrière  de  ces 
DS,  il  refte  d'ordinaire  fous  l'angle 
qir'ilsjformcnt  par  leur  union  ^  un 
.'■pouce  ou  environ  du  canal  de  Tu- 
rethre  qui  n'a  point  été  coupé,  à 
traverfer.  Or  ce  canal  étant  plus 
ctroit  que  le  col  de  la  vcffie  j  il  y  a 
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donc,  bien  plus  d'aparence  que  U 
difficulté  qu*ont  tous  les  Litho- 
tomiftes  à  tirer  la  Pierre,  vient 
moins  de  la  par:  du  col  de  la  vcffic 
que  de  celle  de  î'urethre. 

Pour  redifier  leur  Opération  Se 
celle  de  Frère  Jacques ,  &  éviter 
les  accidents  qui  les  accompagnent , 
ou  les  fuivent ,  je  crois  qu'il  feroit  à 
propos,  le  malade  étant  fitué  com- 
modément &  lié  à  l'ordinaire  , 
d'introduire  d'abord  de  la  main 
droite  ,  dans  la  veflîe ,  une  fon- 
de rainée,  de  la  prendre  enfuite  de 
la  main  gauche,  &  de  conduire  Tcx- 
tremité  qu'on  tient  vers  l'aîne  droi-» 
te ,  afin  d'apliquer  fa  courbure  con- 
tre le  coté  incerne  de  l'os  pubis  gau- 
che ,  enforte  que  la  rainure  de  la 
fonde  fe  prefence  un  peu  de  côte  j 
puis  prenant  de  la  main  droite  UQ 
oiftouri  courbe ,  fixe  dans  (on  man- 
che ,  long  de  trois  à  quatre  pouces  , 
large  de  trois  lignes  ou  environ  , 
tranchant  par  fa  convexité  &  por- 
tant à  fon  extrémité  un  ftilet  long 
d'un  pouce  &  fort  pointu  par  le 
bouc  »  il  &UC  entrer  droit  dans  la 


de  la  pierre,  6^ 

partie  de  la  rainure  placée  dans  Tan- 
gic  que  les  os  pubis  décrivent  par 
leur  union  ,  conduire  le  ftilet  du 
biftouri  jufques  dans  le  col  de  la 
vefîîc  5  &c  apuïant  ferme  le  bout  de 
ce  ftilct  dans  la  rainure  de  la  fonde  , 
bailTer  la  main  pour  faire  fon  in- 
cifion  en  defcendant  du  col  de  la 
veflîc ,  par  !e  côté  interne  de  Tos  pu- 
bis ,  jufques  à  la  tuberofué  de  Tif- 
chium.  L'inci{îon  étant  faite  on  in- 
troduira dans  la  veflie  les  conduc- 
teurs ,  ou  le  Gorgeret  &c  la  tcnete  à 
la  manière  ordinaire. 

En  fuivant  cette  méthode  il  me 
paroît  qu'on  aura  la  même  facilité 
qui  fe  trouve  dans  l'Opération  de 
Frère  Jacques ,  à  tirer  la  Pierre , 
fans  courir  le  rifque  des  fâcheux  ac- 
cidents qui  l'accompagnent.  On 
évitera  même  la  pliàpart  de  ceux 
^ui  arrivent  à  T Opération  des  au- 
tres Lithotomiftcs,  parce  qu'on  cou- 
pera l'urethrc  jufqu'au  col  de  la  vet 
fie  fans  toucher  aux  mufcles  de  la 
verge ,  Se  qu'on  n'entamera  point  le 
rcrotum,dont  l'ouverture  eft  prefque 
toujours  fuivie  de  fluxion  y  d'in- 
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ôamtnation  Se  de  gangrené.  L'O- 
pération étant  faite ,  il  faudra  faire 
coucher  le  malade  fur  le  côté  droit , 
parce  que  par  ce  moyen  Turinc , 
ayant  moins  de  pente  du  côté  de 
rincifion,  prendra  plus  aifément  la 
route  du  canal  de  l'urethre  ;  ce  qui 
fera  que  les  parties  divifécs  pouront 
fc  réunir  avec  plus  de  facilité.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  luy  lier ,  comme 
l'on  a  coijtume  de  faire  ,  les  cuif- 
fes  proche  des  genoux. 

A  l'égard  de  l'Opération  que 
fciit  Frère  Jacques  aux  femmes  8c 
aux  filles  5  comme  il  cfl:  confiant 
par  Texpcrience  qu'il  refte  aux  unes 
ôc  aux  autres  une  fiftule  du  fond  de 
ia  vefldc  dans  !c  vagin  ,  par  laquelle 
l'urine  s'écoule  involontairement, 
fbit  qu'il  les  taille  au  grand  ou  au 
périt  apareil  ;  il  eft  vifible  que  ny  la 
manière  de  Frerc  Jacques  ^  ny  le 
moyen  de  les  ,tailler  que  j*ay  pro- 
pofé  dés  le  quatrième  Chap.  pour 
redifier  chez  elles  fbn  Opération, 
ne  doivent  point  être  mis  en  pra- 
tique. On  ne  peut  donc  les  foulagcr 
c[u'ea  leur  titane  k  Pierre  par  Tu;. 
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rethrc ,  comme  font  tous  les  autres 
Lithotomiftes  :  Ôc  s'il  refte  à  quel- 
ques-unes une  incontinence  d'urine, 
elle  ne  les  met  pas  du  moins  hors 
di'état  de  concevoir  ,  ce  que  peut 
faire  la  fiftule ,  par  laquelle  le  va- 
gin eft  continuellement  inondé  d*u- 
fine  après  l'Opération  de  Frerc 
Jacques. 

Pour  ce  qui  regarde  le  petit  apareil 
qu'il  pratique  fur  les  jeunes  garçons, 
comme  il  n'cft  pas  différent  du 
grand  par  raport  aux  parties  qu'il 
coupe  *,  Texpcrience  a  tait  voir  en- 
core qu'il  a  été  funcfle  à  la  plus 
grande  partie  des  cnfans  qu'il  y  a 
taillez.  Pour  le  mieux  faire  il  n'y  a 
pas  d'autre  voye  à  fuivre  que  de  le 
faire  à  la  manière  des  autres  Ope- 
rateurs qui  le  pratiquent.  Mais  le 
Î)Ius  feur  fera  toujours  de  tailler  ÔC 
es  hommes  Se  les  enfans  au  grand 
aparcil ,  en  prenant  les  mefures  que 
je  viens  de  propofer  -,  à  moins  que 
la  Pierre  n'ait  pafTé  dans  l'urcthrc  & 
ne  faiïe  boffe  au  périnée.  Car  en  ce 
cas  là  feul  on  doit  tailler  les  hom- 
mes &  les  jeunes  garçons  au  petit 
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apareit,  ceft-à-dirc  faire  Y'mciCion 
fur  la  Pieire  ,  la  tenant  fujete  par 
derrière  avec  un  ou  deux  doits  de  la 
main  gauche  introduits  dans  Tanus.^ 
Après  ces  avis  donnez  à  Frère 
Jacques ,  je  croi  qu'il  eft  obligé  en 
eonfcience  d*abandonner  fbn  Opé- 
ration y  de  tailler  les  femmes  &  les 
filles  comme  font  les  autres  Litho- 
tomiftes  ,  &  de  pTendre  routes  leS' 
mefures  dont  je  viens  de  parler  pour 
tailler  les  hommes  &  les  jeunes  gar- 
çons 5  pour  ne  pas  être  refponfablc 
devant  Dieu  &  devant  lès  hommes 
de  la  mort  &  des  accidents  que  caufe 
à  fes  malades  fa  mauvaifc  méthode 
de  les  tailler ,  foie  au  grand  bu  au 
petit  apareil. 

En  finiffant  ce  petit  di {Cours  j  ofe 
aiïurer ,  autant  que  le  fond  de  mon 
cœur  peut  m'être  connu,  queny  le 
defir  de  me  rendre  confiderable  ny 
renvie  n'y  ont  aucune  part ,  &  que 
le  même  m.otifqui  me  porta  à  té- 
moigner de  la  répugnance  à  ce  que 
Ton  permit  à  Frère  Jacques  détail. 
1er  à  l'Hôtel-Dieu  ,  m'a  aufîi  en- 
gagé à  mettre  la  main  à  la  plume 
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pour  faire  connoître  les  defordrcs 
de  Ton  Opération.  Ce  que  j'ay  cru 
liecefTaire  pour  empêcher  ,  autant 
qu'il  eft  en  moy  que  le  public  n'en 
foufFre.  J'ay  donc  fait  ce  que  j'ay 
dû.  Je  fuplie  maintenant  le  Sei- 
gneur qu'il  infpire  à  ceux  qui  ont 
fbn  authoritc  en  main  ,  la  volonté 
d'arêter  le  cours  des  funeftcs  acci- 
dents que  Z2X\(z  cette  dangcreufc 
méthode  de  tailler. 

Depuis  mon  Eciit  fait  j'ay  reçu 
de  M.  Noël  fameux  Chirurgien  à 
Orléans  Thifloirc  des  Opérations 
que  Frère  Jacques  y  a  faites ,  6c  je 
crois  qu'elle  contribuera  à  faire  en- 
core mieux  conoître  ce  que  l'on 
doit  penfer  de  luy  ^  c*eft  ce  qui  fait 
que  je  la  joins  au  petit  difcours  que 
je  donne. 


Lettre  de  M.  Noël. 
SIEUR, 


Mon 


Mon  fils  m'aprcnd  depuis  quel- 
ques jours  que  vous  êtes  prépofé 


74  ^^  l^r^sfTàHîon 

de  Monfieur  le  premier  Prcfîdent 
pour  l'Examen  de  la  nouvelle  ma- 
nière ci*opercr  de  Frère  Jacques  dans 
TExtradion  de  la  Pierre  :  Cette 
commiffion  ne  pouvoic  êcre  donnée 
à  une  perfonne  plus  capable  d'in- 
ftruire  le  public  des  bons  ou  mau- 
vais fuccez  de  cette  importante  Ope- 
ration. Comme  ce  nouvel  Operateur 
en  a  fait  ky  quelques- unes,  je  prends 
la  liberté  de  vous  écrire  les  Obfer- 
vations  que  j'en  ay  faites.  Je  fuis 
ravi  que  cette  occafîon  procure  à 
mon  fils  l'honneur  de  la  connoif- 
fancc  d'une  perfonne  de  vôtre  mé- 
rite ôc  capacité.  Au  furplus  je 
fouhaiterois  pouvoir  vous  cclaircir 
par  une  relation  mieux  écrite.  Mais 
j*cfpere  que  la  vérité  às.s  faits  que  je 
vous  m^îrqueray  ,  fupîéera  au  défaut 
d'un  difcours  plus  écudié. 

La  manière  d'opérer  de  frère  Jac- 
ques ne  diffère  de  celle  qui  eft  en 
ufage  que  dans  le  lieu  où  il  fait  fon 
incifion  ,  laquelle  s'étoit  toujours 
faite  jufqu'icy  dan;  la  région  du 
périnée  ;  au  lieu  que  ce  nouvel  Ope- 
rateur la  fait  dans  le  ply  de  la  fcf- 


de  U  Pierre.  y^ 

Ce  ,  d  où  il  va  obliquement ,  &  au- 
tant qu'il  le  peut  ,  tâche  d'aller 
couper  la  vefliie  dans  Ton  cou  :  mais 
comme  le  plus  ou  le  moms  d*épai{^ 
feur  des  chairs  des  fujets ,  apporte 
à  cette  opération  un  changement 
conûderable  i  on  ne  doit  pas  être 
furpris  fi  ion  incifion  ne  fe  trouve 
pas  toujours  dans  le  même  endroit 
oe  la  veflie:d'autant  plus  qu'il  ne  pa- 
roît  pas  qu'il  ait  une  règle  certaine^ 
puis  qu'aux  uns  l'incifion  eft  plus 
haute  y  aux  autres  plus  baffe  ,  à 
quelques-uns  plus  pofterieurc  ÔC  à 
d'autres  plus  antérieure  i  ainfi  cette 
nouvelle  opération  ne  réufïit  jamais 
mieux  que  lorfque  Tincifion  fe  ren- 
contre par  hazard  ou  par  la  dexté- 
rité de  1  Operateur  dans  le  col  de  la 
vefîîe ,  qui  ei\  l'endroit  où  elle  s'cft 
toujours  pratiquée  ,  on  a  lieu  de 
s'affurer  de  ces  circonftances  &  de 
les  obferver  exacflement  par  l'ou- 
verture des  cadavres  de  ceux  qui 
font  morts  après  l'opération. 

Frère  Jacques  a  fait  ici  huit  ope- 
rations  de  la  taille  ,  fçavoir  cinq  à 
l'Hôtel- Dieu  &  trois  en  ville» 
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La  première  fe  fit  fur  un  nommé 
Jacques  Doublet  Meunier  Paroiffè 
cîe  S. Laurent,  âgé  de  cinquante-cinq 
ans  ou  environ,  d'une  bonne  5c  vi- 
goureufe  conflitution.  L  opération 
a  été  faite  le  huitième  de  Juillet 
dernier.  Les  Médecins  &  Chirur- 
giens qui  y  ont  affilié  m'ont  affuré 
qu'elle  avoit  été  faite  avec  beaucoup 
de  dextérité  j  cV  c'eft  celle  dont  on 
attendoit  le  plus  heureux  fucccz  ,' 
la  pierre  étoit  prefque  de  la  grolTeur 
&  figure  d'un  œuf: il  eil  furvenu  aa 
malade  deux  confidcrables  hxmor- 
rhagics  le  cinq  ou  fîx  &  le  dixième 
jour  de  l'opération.  Il  a  refl'enti  de- 
puis ce  temps- là  d'extrêmes  dou- 
leurs dans  la  région  du  pennée  ,  de 
l'anus  &  du  fcotum  ,  caufées  par 
un  abfcez  qui  s'eft  fait  en  cts  par- 
ties &:  qui  s'efl  enfin  fait  iffue  na- 
turellement joint  aux  bons  remèdes 
convenables  en  pareil  cas  *,  l'ouver- 
ture s'eft  faite  à  la  bafc  du  fcrotum  j 
d'où  il  fortit  beaucoup  de  matière 
fànieufe  &:  purulente  ,  Se  depuis 
jufqu'à  prefent ,  il  a  toujours  ren- 
du, fci  urines  par  cette  ouverture  ^ 
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aiilîî  bien  que  par  la  playc ,  mais  en 
moindre  quantité.  J'ay  depuis  quel- 
ques joursaffiftéà  fcspanfèmens,  ÔC 
j'ay  examiné  l'un  te  l'autre  playe  , 
dans  lefquelles  je  vois  toutes  Icsdif- 
pofitions  à  refter  fiflulcufes  :  le  ma- 
lade cft  dans  une  extrême  maigreur 
&  hors  d'état  prefentement  de  rien 
tenter  pour  fa  guérifon. 

Le  lendemain  neuvième  de  Juil- 
let 5  il  fit  l'opération  au  fieur  Fran^- 
çois  Adneau  Procureur  a\i  Cliafle- 
let  d'OrleanSjâgé  de  foixante  ans  oa 
environ  *,  l'opération  fut  longue  SC 
trés-fâcheufe  ,  la  pierre  lui  cchapa 
plufîeurs  fois  &  même  fc  rompit  .* 
elle  étoit  d'une  figure  ovale  de  la. 
grofTeur  d'un  œuf  de  pigeon  i  lors 
qu'elle  fut  tirée  on  remarqua  qu'il 
y  avoir  une  portion  de  la  membrane 
interne  de  la  veffie  ,  qui  y  écoit  at- 
tachée. Ceux  qui  l'apperçûrent  n'en 
voulurent  lien  témoigner  pour  lors, 
tant  dans  la  crainte  d  effrayer  les 
parens  du  malade  ,  que  pour  ne  pas 
chagriner  TOperateur.  Cette  cir- 
conftance  patoît  d'autant  plus  vraye 
^uc  dans  la 'fuite  des  panfemens  de 
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la  playc  ,  il  en  eft  forty  une  portîoir 
de  membrane  ,  dans  laquelle  il  fè 
trouva  plufieurs  graviers  envelo- 
pcz.  Son  incifîon  a  été  faire  contre 
fbn  ordinaiie  à  Textremité  du  fcro- 
tum  ,  plus  proche  du  périnée ,  ti- 
rant obliquement  vers  le  pli  de  la 
fclTe  ,  &  faute  de  fcapel  l'Operateur 
fe  fervit  d'un  razoir.  Depuis  TO- 
peration  le  malade  a  eu  un  hoquet 
&  un  flux  de  ventre  avec  une  grande 
tention  dans  tout  I  abdomen  ,  la 
verge  ,  le  fcrotum  &  Tanus  trés- 
contus  «Se  d'une  lividité  aprochant 
de  la  gangrené  ,  qui  s'y  feroit  faite 
infailliblement  fans  les  bons  re- 
mèdes ôc  \t%  grands  foins  du  Chi- 
rurgien ordinaire.  La  playc  a  tou- 
jours été  fale  ^  pouric  depuis  le 
tcms  j  quoy  que  Ton  fê  (oit  fervi  des 
plus  puiffants  déterfîfs.  Elle  étoit 
fcmblable  au  bec  d'une  lamproye 
en  figure  &  en  couleur  :  &  le  ma- 
lade fe  plaignoit  d'une  ardeur  in- 
croyable dans  le  fcrotum  &  à  l'cx- 
tremité  de  la  verge  ,  par  laquelle  il 
urinoit  quelquefois ,  mais  avec  d'ex- 
trêmes douleurs  ôc  toujours  par  la 


de  la  Pi  erre.  79 

playc  5  qui  étoic  dans  un  fî  pitoyable 
ctac  que  Ton  n*en  atendoic  à  tout 
momen>  que  la  mort  du  malade. 
Il  cfl  mort  en  effet  ces  derniers  jours 
icy  :  &  l'on  a  été  furpris  comment 
il  a  pu  refifter  fi  long-tems  à  la  vio- 
lence de  l  Opération  &  aux  grands 
^accidents  qui  Tont  accompagnée  & 
{uivic.  Il  n*a  pas  été  ouvert  après  fa 
mort. 

Le  même  jour  il  fît  trois  Opç« 
rations  à  l'Hôtcl-Dieu.La  première 
fc  fit  fur  un  nommé  Jean  BefTon 
Vigneron  de  la  ParoifTe  de  S.  Pa- 
terne, âgé  de  éô'ans,  auquel  il  tira 
deux  Pierres  ovales  d'égale  gro(^ 
feur  &  figure  comme  deux  œufs 
aplatis ,  lifi'ces  ^  polies.  On  m*a 
afluré  que  cette  Opération  avoir 
été  faite  avec  beaucoup  de  dextérité 
&  de  promptitude.  L'incifion  st(\: 
trouvée  plus  baffe  qu'aucune  autre, 
c*efl-à-dire  plus  éloignée  du  fcro* 
tum.  Il  s'efl  trouvé  parfiitemenc 
guéri  dans  Tefpace  de  cinq  à  fix  fè- 
maincs.  Il  urine  volontairement  , 
&  dans  le  cours  des  panfements  il 
n'a  uriné  par  la  playe  que  l'efpace  de 
18.  ou  20.  jours* 
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La  féconde  Opération  a  été  faite 
fur  un  petit  garçon  de  lâgc  de  ài\ 
à  onze  ans  nommé  Ravion  de  la 
ville  de  Beaugençy.  Sa  playe  depuis 
le  tems  n'cft  pas  encore  guérie.  Ce 
qu'il  y  a  de  particulier  dans  ce  ma- 
lade, c'cft  qu'il  urine  par  la  playe, 
mais  beaucoup  plus  par  la  verge  5^ 
à  fa  volonté.  J*ay  vu  la  playe  il  y 
a  quelques  jours  qui  me  parut  affez 
bien  difpofée  ;  mais  le  peu  d'urine 
qui  y  paiTe  luy  fera  un  grand  ob- 
iîacle  à  fa  guérifon. 

La  rroifléme  a  été  faite  fur  un  petit 
garçon  de  l'âge  de  dix  à  onze  ans , 
auflî  natif  de  la  ville  de  Bcaugençy. 
Il  mourut  le  4.  ou  5.  jour  de  fO- 
peration  ,  avec  fièvre  &  vomif- 
fement.  On  m'a  afTuré  que  cette 
Opération  avoit  été»  fâcheufe  & 
violente.  Dans  l'ouverture  du  ca- 
davre qui  fe  fit  en  prefencedc  MtÇ- 
fieurs  Duchenépere  &  fils  ,  l'Ar- 
terié  &  Godefroy  Médecins  de  cette 
Ville ,  &  de  M.  du  Houve  Dodeur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier :  les  S^K  Nicolas  Noël  mon 
frère  ,    Chirurgien   ordinaire    de 
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l'Hôtél-Dieu,  &  Jean  Robauit 
Chirurgien  Jure  à  Orléans  ,  en 
firent  TAnatomic  où  j*a(îîftay.  On 
remarqua  que  Tincifion  avoir  crc 
faite  à  côté  du  col  de  la  vefîîe  *,  iiv 
terelTanc  une  portion  du  fphinctef 
&  un  peu  du  corps  de  la  veflie  , 
dont  la  figure  étoit  triangulaire  , 
oblique  &  tranfverfe  ,  l'inci/îon 
ayant  été  faite  à  plufieurs  reprifês  ; 
ce  qui  avoir  été  aufïî  obfèrvé  dans 
rOperation  ,  à  laquelle  il  avoit  été 
obligé  de  remetre  une  féconde  fois 
fon  lithotome. 

Le  jour  fuivant  au  matin  il  ht  la 
quatrième  Opération  à  THôtel- 
Dieu  fur  une  petite  fille  âgée  de 
àï"^  à  douze  ans ,  de  la  Paroi fîe  S. 
Marceau ,  d*un  bon  &  loiidble  tem- 
pérament. Elle  mourut  au0i  le  qua- 
trième jour  de  l'Opération  ,  à  la- 
quelle j'étois  prefent  &  plufieurs 
autres  Chirurgiens  *,  elle  fut  exé- 
cutée de  cette  manière.  Frère  Jac- 
ques la  fitiia  fur  les  genoux  d'un 
ferviteur  Chirurgien ,  deux  autres 
luy  tenant  les  cuifies.  L'Operateur 
fit  une  violente  compreiîîon  en  la 
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région  hypogaftrique  ,  les  doits  à 
demi  fléchis ,  comme  pour  aprocher 
le  fond  de  la  ve{fie  fur  Ton  col.  Il 
introduifîc  une  fonde  d'argent  dans 
la  veflie  ,  qu'il  retira  après  en  avoir 
extr.iit  l'urine  qui  pouvoir  y  être 
contenue,  llmit  cnfuite  deux  doits 
dans  le  re6bum  ,  pour  s-afTujcrir  la 
Pierre  ,  &:  fit  fon  incilîon  à  fon  or- 
dinaire ,  plus  haute  néanmoins  que 
les  précédentes  >  alla  chercher  la 
Pierre  avec  fon  lithotome,  6c  ou- 
vrit la  veflîe.  Pour  lors  il  fit  plu- 
fieurs  mouvemens  dans  la  fefTc ,  tant 
avec  fa  tenete  qu'avec  fa  ciieillere  , 
prefiant  derechef  la  région  hypo- 
gaftrique  pour  atirerla  Pierre  jmais 
tout  cela  inutilement  j  fi  bien  qu'il 
fut  obligé  de  remctre  encore  fes  doits 
dans  le  fondement  ,  &c  reporter  une 
féconde  fois  le  biftouri  dans  la  playe, 
pour  faire  une- nouvelle  incifion  , 
ou  pour  croître  la  première.  Après 
quoy  la  ten.mt  plus  fujete ,  il  l'ar- 
racha enfin  en  deux  ou  trois  coups 
de  tenete.  Elle  croit  ronde ,  lifie  ÔC 
polie,  de  la  grofieur  d'un  ceuf  de 
pigeon ,  fi  on  avoir  abatu  dudic  œuf 

ce 
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ce  qui  le  rend  oblonj^.  La  malade 
fut  auflî-tôt  travaillée  de  douleurs 
de  ventre ,  de  fièvre  &  vomifî'etncnc 
jufquà  la  more.  L'ouverture  du  ca- 
davre fe  fie  en  prefence  àts  Mé- 
decins cy  defiiis  nommez,  &  àc% 
Chirurgiens  fufclits.  Nous  vîmes 
tous  que  l'incifion  avoir  été  faire 
dans  la  partie  moyene  &  mcmbra* 
neufe  de  la  veflîe ,  que  la  playe  étok 
tranfverfale  tendante  à  l'obliouc  , 
car  on  y  remarquoit  trois  angles  : 
ce  qui  étoit  caufé  par  Tes  incifions 
réitérées  ,  qui  ne  fe  trouvèrent  pas 
femblables  en  fituation.  La  veflie 
&  toutes  les  parties  voifines  étoienc 
pleines  de  pus  ;  Il  s'y  étoit  fait  ab-- 
{cez  en  pluficurs  endroits.  Les  par- 
lies  inférieures  du  bas  ventre ,  com- 
me les  mufcles  pyramidaux ,  &  l'cx- 
tremité  des  mufcles  droits  étoient 
tres-contufes  bc  livides,  tendantes, 
à  gangrené  ,  quoy  que  la  peau  ne  fut 
ny noire,  ny  tuméfiée. 

Le  même  jour  dixième  Juillet 
après  dîner  le  fils  de  M.  Raimond 
Avocat  en  cette  Ville ,  âgé  de  15.  à 
î^.  ans  d*unc  bonne  confïitution  s. 
fouffrit  auliir Opération  où  j'aflif- 
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tay.  Elle  Te  fie  au  petit  appareil 
avec  beaucoup  de  facilité.  Il  en  tira 
deux  Pierres  d'égale  grofTcur  ovales 
&  un  peu  aplaties  de  la  grofleur  des 
plus  gro (Tes  noix  couvertes  de  leur 
ccorce.  II  n  a  commence  a  uriner 
par  la  verge  que  le  35.  jour  de  lo- 
peration  avec  volonté.  Mais  la  plus 
grande  partie  de  Turine  fort  tou- 
jours par  la  playe.  Je  l'ay  viie  il  y  a 
quelques  jours, &:  félon  toute  l'appa- 
rence elle  doit  refter  fiftulcufè. 

Environ  4. ou  5.  jours  après  Frère 
Jacques  fit  la  3-  opération  à  l'Hôtel 
Dieu  fur  un  nommé  Nicolas  Adam 
du  quartier  de  la  Tourneure  Paroiflc 
S.  Pierre  le  Puellier ,  garçon  char- 
retier de  l'âge  de  22  ans  ou  environ, 
d'un  bon  &  vigoureux  tempéra- 
ment :  l'Opération  fut  pénible,  ne 
trouvant  pas  avec  fôn  lithotome  ny 
la  fonde,  ny  la  pierre ,  comme  il 
avoit  fouhaité  :  ce  qui  traîna  un  peu 
l'opération  en  longueur.  Il  tira  enfin 
une  pierre  de  la  figure  &  groficur 
d'un  œuf.  Il  mourut  le  4.  jour  de 
l'Opération^  après  laquelle  furvinc; 
y  ne  grofie  fièvre  &  vomiffcmcnCa, 
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Won  frcre  qui-fa  ouvert  m*a  affiiré 
qu'il  avoit  trouvé  le  fphindler  en- 
tièrement coupé  tranfverfalement. 

Frère  Jacques  a  encore  fait  icy 
plufîcurs  Opérations  pour  la  def- 
cente,  Icfquellcs  luy  ont  aflez  bien 
réiifli.  Toutcequ*on  peut  y  trouver 
à  redire,  c'eft  qu'il  l'a  fait  fouvent 
(ans  neceiîîtéi  puifque  par  le  moyen 
du  bandage  ils  auroient  pu  erre  gué- 
ris ou  foulagez,  particulièrement 
dans  les  en  fan  s  j  au  lieu  que  Frerc 

;[acques  fans  qu'il  y  ait  adhérence, 
a  fait  toujours  par  la  caftration* 
Ce  qui  eft  conrraire  au  fentiment  de 
la  plus  grande  partie  de  nos  Au- 
theurs  qui  ont  toujours  reprouvé 
Textradion  des  refticules  hors  la  nc- 
ceflîté  abfoluë.  Voici  la  lifte  de  ceux 
qui  (ont  venus  à  ma  connoi (Tance» 

Jean  Pafquier  fils  d'un  Tonnelier, 
ParoifTeS-  EuverredeTâCTe  dedouzc 
ans.  pour  une  Hernie  complète  avec 
Hydrocele. 

Le  nommé  Pierre  Avoine  de  l'âge 
de  20  ans,  garçon  Ro  lier,  Paroiffe 
de  Recouvrance,  pour  un  Encero-» 
cclc  dextre. 
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Louis  du  Veau  de  râgc  de  lo  ans, 
.fils  d  un  Balletier  ,  ParoifTc  S.  Do- 
natien, pour  une  defcente  au  coté 
dextrc. 

Une  petite  fille  de  28  mois  nom- 
mée Bourgine»  fille  d'un  faifcur  de 
bas  au  métier,  Parroifle  S.  Viâ:or, 
pour  un  Bubonocele. 

Le  nommé  Colbet  de  l'âge  de  itf 
ans,  ParoifTe  de  S.  Germain ,  fai- 
(èur  de  bas  au  métier,  pour  une  En- 
terocele. 

Pierre  Forment  de  l'âge  de  5  ans, 
ParoifTe  de  Bonne-nouvelle  ,  pour 
une  defcente  au  côté  gauche. 

Clément  Prcvoft  Marinier ,  Pa- 
roifle  S.  Donatien,  âgé  de  55  ans  ou 
environ,  pour  une  Entcrocele. 

Michel  Loifeau  natif  de  Semoy, 
garçon  Cordonnier,  de  Tâge  de  25 
ans,  pour  une  hernie enreroepiplo- 
celé  avec  adhérence  :  c'eft  le  fcul  au- 
quel cette  opération  pouvoir  être  ne- 
ce  (Taire  abfolumenc.  Il  eft  en  voye 
de  gucrifon. 

Michel  Bufibn  Marinier,  ParoifTe 
de  Recouvrance,  de  l'âge  de  35  à  40 
ans,  pour  une  Encerocele,  côté  dcx-; 
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Le  nommé  Pean  âge  de  71  ans  a 
{buffcrc  cette  opération  pour  une 
double  Hernie  cnteroepiplocele , 
qui  cft  gucty  Jl  lui  eft  furvcnu  com- 
me à  beaucoup  d'autres  des  abfcez 
au  Scrotum. 

Un  nommé  Rabié  petit  garçon 
de  8  à  ^  ansj  pour  une  hernie  com- 
plète, en  cft  mort,  &  quelques  au- 
tres, mais  peu,  étans  prcfque  tous 
guéris. 

Comme  il  en  a  fait  plufieurs  en 
cette  Ville,  il  feroit  difficile  d'en 
fçavoir  le  nombre.  Il  faifoit  cette 
Opération  à  la  plufpart  des  enfans 
que  les  mères  luy  portoient-  J'ay 
été  témoin  de  plufieurs  qu'il  a  faites 
fur  des  perfonncs  qui  m'étoient  in- 
connues. 

Vous  pouvez  vous  afTurcr,  Mr,. 
fur  la  velrité  de  cette  relation  que 
j*ay  écrite  avec  d'autant  plus  de  pfai- 
fir  qu'elle  me  procure  l'avantage  de 
vous  afTurer  de  mes  tres-humbles 
refpeds,  &  à  mon  iîls  ccluy  de  pou- 
voir profiter  quelquefois  des  avis  ^ 
des  lumières  d'une  perfonne  fi  con- 
ibnunée  dans  la  profcifion  qu'il  a 
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rcfolii  d'cmbraiïer.Je  fuis  Mr  avec 

beaucoup  de  rcfped. 


D'Orlr-ars  ce  \\, 
Sepiembie  165S. 


Vôtre  tres-humblc  &  trcs* 
obeïffant  fcrviteur 
J.B.NO  EL. 

La  Relation  de  Mr  Noël  donne 
iieu  de  penfer,  que  comme  dans  les 
Provinces  on  appelle  du  nom  de 
raille  l'Opération  que  Ton  fait  pour 
tirer  la  pierre  bon»  la  veffie,  ^  celle 
que  Ton  fait  pour  réduire  l'inteftin 
au  dedans  du  ventre  jcette  équivoque 
a  fait  toute  la  réputation  dé  Fr 
Jacques;  \ts  malades  qu'il  taille  de 
la  defcente  de  Tinteftin  rechapant 
prefque  tous  de  cette  Opération: 
cependant  elle  n'efl;  point  à  approu- 
ver, parce  qu'il  n'eft  point  du  tout 
neccftiire  d'uter,  comme  il  fait,  les 
rellicules  :  ce  qui  lui  devroit  être  dé- 
fendu. 
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Extrait  de  la  Gazette  d' Am fier  dam  d}i 
7.  d'Aonfi   1698. 

Le  Gazctier  d'Hollande  parle  ainfi 
de  Frère  Jacques. 

Frère  Jacques  Operateur  de  la 
pierre  du  Roy  Tres-Chrcrien  ,  eft 
arrivé  le  iS  Juillet  à  Aix  la  Chap- 
pelle ,  pour  y  tailler  un  homme  d'u- 
ne pierre  11  fait  à  fçavoir  par  celle- 
cy,  que  fi  quelqu'un  cft  incommodé 
de  la  pierre,  gravelle,  ou  de  quelque 
forte  de  defccntc  que  ce  puifl'e  erre, 
qu'il  entreprendra  de  les  guérir,  ne 
leur  demandant  rien,  feulement  par 
charité  &  bonne  amitié,  les  Riches 
aufîi  bien  que  les  Pauvres.  11  offre 
aux  Chirurgiens  de  leur  montrer  à 
tailler  de  la  pierre,  &  fes  autres 
Opérations,  pour  rien  *,  &"  à  tous 
les  Médecins  de  leur  montrer  les  re- 
mèdes contre  la  Gravelle  II  loge 
chez  Mr  Blondel  Junier  Medecinj 
de  on  trouvera  qu'il  fait  Ces  Opéra- 
tions d'une  nouvelle  manière  qu'il 
a  inventée.  Elle  neû  point  danga* 
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rcufe  pour  la  vie,  &  fans  craînre 
d  aucune  fiftule.  Dcquoy  il  a  guery 
a  Palis,  5^  à  Verfailles,  cnprefènce 
des  Mtdccins  6c  Chirurgiens  du 
Roy  de^  France,  &  des  Médecins  & 
Chirurgiens  (ie  Paris,  ayant  de  tous 
leur  approbation. 

Prefque  roue  ce  que  dit  ce  Gaze- 
tier  touchant  les  Opérations  de 
Frère  Jacques  à  PariSj  étant  ou  faux 
ou  accompagné  de  circonftanccs 
fauffes ,  je  crains  qu'en  luy  voulant 
faire  honneur ,  il  ne  luy  fafle  tprtj 
&  que  Frère  Jacques  ne  voulant 
pas  pa{rer  pour  un  homme  qui  fe 
vante  d*avoir  eu  des  honneurs  qu'on 
ne  luy  a  pas  faits,  ne  foit  oblige  de 
dédire  le  Gazecier  de  ce  qu'il  avan- 
ce de luy. 


NOUVEAU    SYSTEME 

DE     LA 

CIRCULATION    DU    SANG 

i 

Par  le  trou  ovale  dans  le  fœtus 
humain  3  avec  les  réponfès  aux 
objections  de  Meflieurs  Duver- 
ney,  Tauvri,  Verheyen,  Silveftre 
&  Buiffiere  contre  cette  hypo- 
thefe. 

par  Jean  Mery^  Chirurgien 
de  la  feue  Reine  ^  ^  Anatomifie 
de  l^ Académie  Royale  des  Scien^ 
ces. 


pMfétes  k  corriger  dam  ce  Traité  de  U 
Circulation. 

page  17,  ciFaccz  ces  deux  mots  delà  may?; 
ge  ,  mauvais  renvoy. 

p.  SI.  lig.  10.  âpjon  ,  lifeX^,  â  plomb. 

P.  l^.l.  \ 8.  ferme  ,  Itf.  fermé. 

P,  43.  /.  14,.  vcrfc ,  iif.  verfent. 

p.  43.  /.  1  j ,  toutes  ,  Iif  toucs. 

P,  70.  l.  II.  dans  ,  ///.  par. 

p.  1 00.  /.  5 .  trou  ,  iif.  tronc. 

p.  no. /•  18.  du  corps,///  de  corps. 

P,  11^./.  II.  l'oreille  gauche  ,  ///.  l'orcil- 
léte  gauche. 

p.  117,  L  10.  des  artères  de  cette  oreillctc, 
Iif.  des  artères  :  de  cette  oreille le  le 
fang  pafTe. 

P.  i$S.l.  S.d'ai,///.  d'air. 

P.i^Z.l.  18.  au  contraire  cft  ,  Uf  ell  au 
contraire. 

/.  14.  qui  s'cft  acruë  ,  contre  ,  Uf 
qui  s*eft  acruc  ,  apliqucc  contre. 

P.  1^0.  /.  4.  proportion  ,  ///  propofition. 

P.  166. 1. 15.  capacité ,  Uf.  capacitez. 

P.  170.  /.  14.  le  çontraàe ,  Uf  fe  contrac-- 
tent. 

p.  176.  L  tj .  du  fang ,  Uf  de  fang. 

P.  185./.  15.  quelefurplus',/i/.  lefurplus.-! 

p,  187.  /.  17.  apportées  :  Il  peut ,  Uf  ap- 
portées ,  il  peut. 


Taule  d  arriger  au  Traité  de  l*Extr^cîion 
de  U  Pierre. 


p.  I  z.  /.  fpin£ler ,  lif.  fphinâicr. 

P,  1 7.  /.  8.  d*ua  cadavre  ,  ajoutez, ,  d'hom- 
me. 

p.  $6.1.  If.  a  ,///.  Se. 

p.  74,  /.  14  trante  fept  ,  ///.  trente  cinq. 

P.  100.  /.  14.  des  ,  ///  dans. 

Depuis  la  page  96.  jufqu*a  la  fin  ,  le  cbifrc 
efl  faux. 


EXPLICATION 


(j) 


EXPLICATION 

DES 

F  ï  G  U  R  E  S. 


Ld  première  figure  repre fente  le  cœur 

dn  fœtus  humain  dans  U/ttMdtion 

naturelle. 

A     ■  Le  Cœur , 
B       L'Oreillétetiroitc, 
b       te  Çul-de-fac  de  rOrcilléte  gauche  , 
c.  c     Le  Péricarde, 

D        Le  tronc  fupericur  de  la  vcinc-Care  , 
-  E        Le  tronc  intcrieiir  de  U  veine-Cavé , 
F        Le  tronc  de  l'aoïte , 
f.    i     La  branche  inférieure  de  l'acrtc  , 
O       Le  tronc  de  i'artcrc  dufoumoiî  , 
H       Le  Canal  de  communication  qai  s*unit  ca 
f.  à  l*origiQj5  de  la  branche  inferieutç 
-de  Taortc. 
I        L'artère  pulmonaire  droite, 
L       L'arterc  pulmonaire  gauche, 
M.  M    Les  ancres  foufclaviercs , 
N.  N    Les  artères  carotides, 
o.  a     Les  veines  fouclaviercs ,  * 

V.   P     Les  veines  jugulaires, 
Q^    La  trachée  artère  , 
I^       L'œfophage , 
Les  poumonSf 


S.  S 


t^f ^fyKre'oxLFcotuj  humain 


3r        K 


CircuLatian  du  Sang  JPcui  II 


s  Thofruxj-j'irt^rcitlp 


CL^^^p^icre  diLlœtuj-  JvumazrL 


C-ircAÂlcUum  azL  Sanq  -Pcza  ^Jl 

J  Tho77zcurynxJculp 


(iij 

£4  féconde  figure  repyejente  le  Cœtû* 
renverfé  de  ganche  k  droit, 

A      Le  Cœur  , 

B  Le  Corps  de  l'orcillctc  gau-ohe  tu  de  ctté 
pris  par  les  modernes  pour  le  tronc 
des  veines  du  poumon  ,  ' 

C       Le  çul  dc-fac  de  l'orcillétc  gauche  repre- 

rcniant  un  cicilc  de  cocq  , 
D       L'oreilléte  droite  jcouv.cric  par  le  coeur  rcn-' 

vcisc , 
E        Le  tronc  de  l'artcrc.du  poumon  , 
F       Le  canal  de  communication  du  troiic  ic 
l'artère  du  poumon  à  U  branche  infé- 
rieure de  l'aorte  L. 
,C  H    Les  deuz  artères  pulmonaires  G  la  droite, 
H  la  gauche, 
s.    i     Les  deux  troncs    âes  veines  du  poumon 
gauche  ,  qui  feols  ont  leur  dire^ioo 
au  trou  ovale. 
K       Le  tronc  de  Taortc  , 
1».  L    La  branche  intérieure  de  l'aorte  , 
W       Le  tronc  fuperieur  de  la  veine-cave, 
N      Le  tronc  inférieur  de  la  yeiuc-cayc  , 
O"  o    Les  poumons  ,  1 

P^P-  P  La  péricarde, 
Q^    La  trachée  artère  , 
^      L'œrophage. 


(iv) 
i4  tmjieme  figure  reprtfeftte  les 
■poumons  ,  U  trachée  '  artère  ,  le 
cœur ,  &  le  corps  de  l'oredléte  gau^ 
che  VHS  par  deriere  ,.dans  leur  fi - 
t nation  naturelle, 

'ji  Le  cœur , 

B  Le  corps  de  roreillére  gauche, 
IC.  c.  ce  Les  4.  troncs  des  veines  du  poumon  , 

D  Le  tronc  infetieur  de  la  vcine-cavc  , 

B  La  branche  inférieure  de  raoric, 

F  Le  dericre  de  la  trachée  artejc , 

Q.  G  Les  poumons. 


3  ^J^i^icre  dit  FceUu-  hzvmacrv 


CJrculadorh  du.  San^  Pctg .  IV. 


J .  Thamcw.ruiJ'cuJp 


'Ç^^ Jî^icre  dicFoetus  JuanaxrL. 


CirculaUÙm  du.  Scw^  Pa^  ■  V. 


s.  Thcmxfurj-rnJ'cxjdp 


(v) 
La  éfuatrlême  figura  reprefente  ïei 
deux  oreillétes  du  cœnr ,  fepArcci 
de  fes  ventjricHleSi 

A       L'oreilléte gauche  ouverte, 
B.  B     Les  deux  troncs  des  veines  du  poumon  gatf-* 
che  ,  qui  s'ouvrenc  dans  Poieilléti  gau- 
che ,  dont  le  fang  piiïc  par  le  trou  ovale 
E ,  &  entre  dans  roreillétc  droite. 
11.    b    Les  deux    troncs  àts  veines   du  poumon 
droit  dont  le  fang  cft  reçu  dans  le  fonds, 
&  le  cul-de-fac  de  l'oreillétc  gauche. 
C        La  partie  infcrieare  de  la  cloifon  qui  fepâre 
les  oreillétes  du  cœur.  Cette  partie  apar- 
tient  à  l*oreillcte  gauche  ,  &  fait  1*  val- 
»nîçda  trou  ovale  des  Auteurs  ^  on  n*y 
remarque  qu'un  fcul  plan  de  fibres  char-^ 
nues. 
D       La  partie  fuperieiirc  de  la  même  cloifon .,• 
comporte  de  deux  plans  de  fibres  char- 
nues ,  l'un  aparienant  à  l'oreilléie  gau*» 
che,  &  l'autre  à  la  droite» 
1       Le  trou  ovale,  faifant   la  communication 

des  deux  oreillétes  du  coeur. 
G       Le  cul-de  fac  de  l'oreilléte  gauche. 
>H       L'oreilicte  droite  fermée. 
I        Le  tronc  inférieur  de  la  veine-cave, 
K      Le  tronc  Tupctieur  de  la  ycmc-caye. 


(H) 

£4  ctu^ulénje  figure  r^refente  U 
cœur  avec  fe  s  oreille  tes  ,  U  droite' 
étant  0Hvert€  &  ia  gauche  fermer» 

A        Le  cŒur/ 

B        L'oreiliéte  droite  ouverte. 

C        Le  côié  imernc  Je  roreillétc  gauche  ,  des 

amcuis  ,  la  valvule  du  irou  ovale. 
D       Le  trou  ovale  , 
r.  c.  e  e  Le  cercle  (^ue  les  Critiques  de  mon  opiniorfl 
piencnt  pour  le  trou  ovak. 
F        LViTibouchûre  da    tronc  fuperieur  de  îa 

veine  cave, 
G        L'embouchure  du  ventricule  droit, 
H.  H     La  veine  coronaire  qui  fc  termine  dans  To- 

reillétî  diotte, 
il.   I      L'ancre  coronaire. 
K        L'oreilléce  gauche. 
L  L      Les  deux   troncs   àts  veines  du  pouiTiôn 

gauche. 
M.  M  Les  deux  troncs  des  veircs  du  poumois 
droit.  Les  quatre  lignes  pondluées  mar- 
quent la  diredion  du  fang  ,  dont  une 
partie  pafle  par  le  trou  ovale  ,  &  l'au- 
tre entre  dans  le  cul-de-fac  Se  le  focid 
de  i'orcilléte  gauche* 


5  "^Jic/Tcrt  cUcFœ^àxj  Jtumacn 


Cà^CMl/xtiari  du  Sctr^  Iha  .VI 


if .  TfLomassirtJcidp  • 


I 


6  ^^7  ^jT^f^e^  dioFœUu-  humairh 


7-^Tig. 


(Zirculatùm  divSan^  -^^ -^^^^ 


J .  TTiaTTuxJjiixJculp . 


ta  fixième  figure  reprefente  îâ  trCM 
ovale ,  la  cl  oi fort  des  oreille  tes  9  & 
les  deux  troncs  de  la  veine- cave 
feparés  par  cette  ctoijon. 

\  La  paît ie  inférieure  àz  la  cîoifon  faifant 
portion  de  l'orciliéic  gauche  ,  &  Ja  val- 
vule du  irou  ovale  des  auteurs. 

B  La  ps^rtic  fupcricurc  de  cette  c!oi(ôn  faicc 
de  deux  plans  de  fibrrs  charnues  ,  Tua 
apartenant  à  i^oreillcre gauche,  &  l'au- 
tre a  l'orcillètï  droite. 

C       Le  tronc  inférieur  de  la  veine  cave. 

J)  Le  tronc  fupçricur  de  la  veine- cave  déri- 
vant avec  l'inférieur  ,  autour  de  la  cloi- 
fbn  de-  oreiliétcj  ,  le  cercle  e.  c.  c.  c.  qoc 
les  Critiq?>es  de  mon  opinion  prenent 
pour  le  trou  ovale. 

E       Le  troq  ovale  ouvert  de  toute  fa  grandeur, 
f.  f     Dire<îlion  du  fang  qui  vient  par  les  vcincf 
du  poumon  gauche  dans  Poreillétcgau» 
che ,  &  pafTe  par  le  trou  ovale  dans  To- 
reillctc  droite. 

La  feptiéme  figure  repre fente  les  mê4 
mes  parties, 

1  Le  trou  ovale  à  moitié  fermé  par  Taproi 
•  che  des  deux  parties  A  &  B  de  la  cloifba 
des  oreillctes  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  plu» 
qu'une  des  lignes  f  de  fang  qui  paffc  par 
le  trou  ovale  E  ;  Pautre  ligne  do  fang  f 
Tenant  déjà  fraper  à  plomb  contre  l» 
partie  inférieure  delà  cloifon A, 


C  vii;  ) 
€       te  fronc  inférieur  de  h  vciacCiyt* 
D       Le  tronc  fuperieur  de  la  veine  cave. 

La  hmné?ne  figure  rejn-e fente  enctne 
les  mêmes  far  lie  s  ,  mais  d'un  en* 
f^m ,  dans  ^ui  le  trm  avale  efl 
tOHt- a  fait  fermée 

«.  A.  a  La  partie  inférieure  de  la  cloifon  des  orcil* 

léies. 
b.  B.  b  La  partie  fupeiieure. 

C  Le  tronc  inférieur  de  îâ  veine  cayc» 
D  Le  tronc  fuperieur  de  la  veine  cave. 
p  L'endroit  du  trou  ovale  fernîé  par  l'acroif- 
femeni  des  deux  parties  A  &  B  de  la 
cloifon  ,  qui  font  pafFccs  en  o  l'une  de- 
vant l'autre. 
^»  f  Direction  du  fang  des  deux  veines  du  pou- 
mon gauche  ,  qui  venant  après  la  naif- 
fance  frapcr  à  plomb  la  partie  inférieure 
A  (le  la  cloifon  ,  Taplique  contre  la  par- 
tie fuperieure  B  ,  ce  qui  fait  que  ce  fang 
Bc  peut  plus  alors  oafTer  par  le  trou 
ovale. 
F  Direction  du  fang  de  la  veine-cave  infé- 
rieure vers  0  ,  par  ou  l'on  peut  juger  que 
ii  ce  fang  pouvoir  faire  fur  la  partie  A 
de  la  cloifon  plus  d'irapreffion  que  le 
fang  f  f  ,  &  qu'il  fut  ^ray  que  les  deux 
parties  A  &.  B  fuiTent  placées  l'une  de- 
vant l'autre  dans  le  fœtus  ,  comme  elles 
le  font  dans  l'enfaot  (  ce  que  prétendent 


(ix) 

ks  Critiques  de  mon  opinion  )  il  eft  vi- 
fible  que  le  fang  P  s'eutretiendrou  toâ- 
jours  en  o ,  dans  l'honnmc  adulte  ,  un 
libre  paffage  ,  ce  ^ui  cmpécheroit  l'u- 
nion des  deui  parties  A  &  B  de  la  cloi- 
fon.  Ces  parties  s'unifTent  cependant  5 
il  faut  donc  que  Je  fang  f  f  falîc  plus 
d'impre/Tion  Uir   la  partie  A  ,  pour   la 
tenir  apliquce  contre  la  partie  B  que  n'y 
en  fait  le  fang  P  pour  l'en  éloigner  ;  ce 
qui  eft  facile  à  concevoir  ,  fi  Ton  prend 
garde  que  le  fang  ff  fiape  aplomb  la 
partie  A  du  côté  de  Toreiilét-e  gauche  , 
&  que  le  fang  P  ne  fait  que  glifler  fur  elle 
de  bas  en  haut  du  côté  de  Torei^J^te  droi- 
te :  de  la.  vient  qu'il  ne  peut  empêcher 
l'union  des  deux  parties  A  &  B  ;  quoy- 
quc  l'oreille  te  droite  qui  le  pouflc  ,  de 
l'aveu  même  des  Critiques  de  mon  opi- 
nion, foit  beaucoup  plus  forte  que  la  gau- 
che c|ui  poufTe  le  fang  f  f  >  &i  qu'il  foie 
vray, d'ailleurs  qu'il  ne  palîc  point  après 
la  nailTance,  plus  de  fang  dans  une  des 
oreillétes  qae  dans  l'autre. 
• 

Ces  fi<rHfei  n*eiyAnt  été  gravées  qu'après 
Vimfreffion  du  difcpurs ,  je  n*ay  fu  y  faire 
entrer  des  letres  qui  marc^ua^ent  les  parties 
dont  Reparle  :  ce  qui  rnn  er^g^gè  à  ajouter  k 
l'extlication  des  figures  cette  forte  de  dèmmf- 
irution  ,  qui  m* a  puni  abfolument  mcejfiire 
fourme  mieux  faire  ^entendre.  Le  Lecieury 
MHtn  ruoHts  dam  fis  dtfictiltés,  ^ 


u^pprohation  dn  Doyen  de  U  FochIu 
4e  Médecine  de  Pétris. 

NOus    foufîîgné    Médecin    or- 
dinaire de  Madame    la    Du- 
cheflc  de  Bourgogne ,  Dodeur  Rc- 
gcnc  &  Doyen  de  la  faculté  de  Me- 
aecinc  en  l'Univerfité  de  Paris,  oiiy 
le   rapport   de  Meilleurs  Dodarc, 
Morin  &:  la  Carliere  auiîî  Regens 
de  ladite  faculté ,  commis  par    elle 
à    l'examen    d  un   Livre    intitulé , 
Réponfe  anx  -Oh/eflio?7S  de  Adejjîeurs 
Tauvry  ,  Du^erney ,  Verheyen  ,  SiU 
veflre  CT*  Bwjfiere  ,  contre  le  nonvcAH 
Sy  (terne  du  Sieur  Mery  ChirnrgSen 
de  U  f^uë  R:ine ,   &  Anatomifte  de 
V  Académie  Roy  de  des  Sciences  ,  fur 
la  Circulation  du  Sang  du  fœtus  hu- 
main pa^  le  troH  ovale  ,  avec  fin  traits 
des  Obfervatîons  ^uil  a  faites  fur  la 
tnaniere   orUnaire    de    T^aHler ,  fur 
celle  de  Frère  fichues ,    &  fur  tous 
les  accidens  ^lii  peuvent  accompagner 
&  fuivre  Cnne    &  Cautre  méthode 
H'epertr,  &  les  moyens  de  les  re^U 

5 


fier ,  conrenrons  que  ^ce  Livre  foit 
imprimé  comme  contenant  àzs  faits 
Anatomiques  très  curieux  ,  &  des 
Obfervations  fur  l'Opération  de  la 
Pierre  ti es  utiles  au  bien  public. 
fait  à  Paris  ce  deux  Juillet  i^^9. 

BOUDIN,  Doyen. 


jiutre  ^fprohation, 

NOus  fouflignez  4  certifions 
avoir  lu  l'Ecrit  intitulé  :  Ob- 
fervations fnr  la  manière  de  Tailler 
dans  les  deux ftxes  four  l* ExtraEîion 
de  la  Pierre  ^  fratiqnée  far  Frère 
Jaccjues  y  Ôc  fur  les  accidens  qui 
ont  accompagné  ôc  fuivi  fa  manière 
d'opcrer,  avec  des  Reflexions  jur  la 
rnaniere  ordinaire  de  Tailler  ,  &  fur 
les  expédients  praticables  vonr  ren» 
dre  ces  deux  manières  d'opérer  plut 
feures  &  pins  facdes  ,  dont  nous 
jugeons  la  publication  trcs-utile  au 
public,  tant  pour  éviter  les  in- 
convenicns  d  une  Opération  fi  dif- 


ficcilc  de  quelque  matiierc  qu  on  s'y 
prene ,  que  pour  la  rendre  plus 
facile  ôc  moins  perillcufe.  Fait  à 
Paris  ce  12.  Juillet  1Ô99, 

DOD  ART ,  de  l'Académie  Royâ- 
le  des  Sciences ,  6^:  Mcdecin  de 
Madame  la  Princelîè  de  Conti. 

DE  BOURGES,  Médecin  de 
l'Hôtel-Dicu. 

MORIN,  de  rAcadcmic  Royale 
des  Sciences  i  Médecin  de  1  Hô- 
tel-Dieu, Se  cy -devant  de  feue 
fon  AlrefTc  Mademoifelle  de 
Guife. 

BOURDELOT,  Médecin  ordi- 
naire du  Roy  ,  &  premier  Medc 
cin  de  Madame  la  Duchefle  de 
Bourgogne. 

ENGUEHARD,  Profefreuur 
Royal  ÔC  Médecin  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

BOURD  E  L  I N  ^  de  l'Académie 

Royale  des  Sciences. 
Tous  Dodeurs   Regens  de  la  Fs^ 


k 


cvhc  de  Médecine  en  rOnîvef- 
firé  de  Paris. 

FELIX,  premier  Chirurgien  du- 
Roy. 

GERVAIS,   Chirufgien  ordi- 
naire du  Roy. 


^fprobatton  de  Moytfieur  Bourdelîn, 
jDefîenr  Régent  de  U  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  Cr  Anato^ 
mi  fie  de  V  Académie  Royale  des 
ScienceS'.- 

Î*Ay  lu  avec  beaucoup  d'attention 
les  Ecrits  de  M.  Mery  ,  fur  le 
"pajfage  du  Sang  du  FœtHS  par  le  troi4 
evaie.  Les  faits  qu'il  avance  font  fr 
fclideraent  établis ,  &  les  expérien- 
ces qu'il  a  faites  pluficurs  fois  devant 
moy,  me  paroilTenx  {î  demonftra- 
tives ,  que  je  puis  dire  que  je  n'ay 
vu  jufqu*icy  rien  de  mieux  prouvé 
en  Anaromic,  &  que  je  ne  crois  pas 
que  Ton  doute  d'orenavant  de  la  vé- 
rité de  fon  opinion.  En  effet  elle  eft 
partout  uniforme  ^  on^  n'y  découvre- 


tmcunc  contradi(5lion  ,  ôc  elle  porte 
avec  elle  cet  air  de   vérité  qui  pcr- 
fuade    invinciblement.    Toutes    les 
Objections  y  font  même  détruites 
d'une  manière    à  donner   lieu  d'ef- 
perer  que  ceux  qui  les  ont  fait  re- 
connoîtront  enfin  leur   erreur ,  ôC 
avoiieront  de  bonne  foy  ,  comme  a 
.fait  autrefois  le  fçavant   Plempius  , 
après  avoir  combatu  Haruéc  fur  fà 
découverte  de  la  Cinulaîîon  dn  Sang, 
que  pendant  qu'ils  travaillent  a  rc- 
tutcr  avec  véhémence ,  ils  font  eux- 
mêmes  réfutez  par  des  raifons  con- 
vaincantes 6c  vidorieufcs.  Pnmkm 
mihi  hoc  inventum  non  placult  _,  e^uod 
voce  &  fcripto  phhllce  teflatns  Jïim  ^ 
fed  dfim  pofleà  ei  refutando  &  explo^ 
dendo  vehementins  inckmbo  ,  refutor 
ipfe  &  e:\iplodor,  adeo  funt  rationes 
ejHS  non  perfuademes   fed  cogentes» 
Flemp,fundain,7ned.Lib.  2°.  cap.  yV 
Fait  à  Paris  ce  29.  Aoull  ié'55, 

BOURDELIN^ 


c  Hy 


jipprôhmon  de  Monfîeur  Littrc 
DoEienr  Eegem  de  U  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  &  Anato-^ 
mlfle  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences, 

DEpuis  que  M.  Mery  a  donne 
au  public  fon  opinion  fur  le 
pafTagc  du  Sang  du  FœtuSj  par  le 
trou  ovale  >  j*ay  toujours  trouvé 
fes  faits  vrais ,  &  je  les  ay  démon- 
trez &  enfeignez  publiquement. 
Ainfî  je  ne  puis  croire  que  cette  hy- 
pothefe  ne  foit  entièrement  confor* 
me  à  la  vérité.  Fait  à  Paris  ce  z?. 
Aouft  lé"^^. 

LITTRE. 


Brivîlege  du  Roy. 

LOuis    par  la  grâce  de.  Dieu; 
Roy  de  France  &  de  Navarre  y 
à  nos  aniGZ  &:  féaux  Confeillers  les 
gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement, 
Maiftres  àt%  Reqnefles   ordinaires 
de    nôtre    Hôtel,    Baillifs ,   Séné- 
chaux ,  Prevofts  i  Juges,  leurs  Lieu- 
tenans ,  &  à  tous  autres  nos  Jufti- 
ciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra* 
Salut-,    L'Académie  Royale  des 
Sciences  nous   a  très- humblcmenc 
fait  remontrer  que  fuivant  le  nou* 
veau  Règlement  que  nous  luy  avons 
donné ,  Elle  redoublera  Tes  foins  pour 
publier  divers  Ouvrages  \  tant  des 
remarques  ou  Obfervations  journa- 
lières èc  des  Relations  annuelles  de 
ce  qui  aura  été  fait  dans  fes  AfTem- 
blées  y  que  d'autres  Mémoires ,  Li- 
vres ^  &  Traitez  fait  par  les  Acadé- 
miciens qui  la  compofent  ',  Nous  fup- 
pliant  de  luy  vouloir  aulïi  accorder 
toutes  Lettres  &  Privilèges  ncceffai- 
rcs  pour  faire  imprimer ,  vendre  & 
débiter  par  tel  Libraire  qu  elle  choi- 
e  iiij 


^ra ,  tous  Se  tels  Ouvrages  qu'elfe 
aura  approuvé.  A  ces  causes, 
ôc  nôtre  intention  étant  de  procurer 
à  ladite  Académie  en  Corps ,  &c  à 
chaque  Académicien  en  particulier, 
toutes  les  facilitez  Se  tous  les  moyens 
qui  peuvent  contribuer  à  rendre 
leur  travail  utile  au  public.  Nous 
luy  avons  permis  &  accorde  :,  per-. 
mettons  êc  accordons  par  nos  pre* 
fentes  Lettres ,  de  faire  imprimer  , 
vendre  Se  débiter  en  tous  les  lieux 
de  nôtre  Royaume,  par  tel  Librai- 
re qu'elle  jugera  à  propos  de  choi- 
fîr  y  Les  Remarques  oh  Ohfervations 
journalières  ^  &  les  ReUtions  annuel* 
les  de  ce  qui  aura  été  fait  dans  îet 
uiffernblées  de  ladite  Académie,  ÔC 
généralement  tout  ce  qu'elle  voudra 
faire  paroître  en  fon  nom  j  comme 
auflî  les  Ouvrages,  Mémoires  , 
Trairez  ou  Livres  des  Particuliers 
qui  la  compofent ,  lors  qu'après  les 
avoir  examinez  Se  approuvez  au  ter- 
me de  l'Article  trente  dudit  Règle- 
ment, Elle  Jcs  jugera  dignes  d'être 
imprinjez.  Faifbns  très- exprt (Tes  dé- 
fènfcs  à  toutes  fortes  de  perfonncs  de 


q-dclquè  qualité  qu'elles  foient ,  ^ 
nommément  à  tous  autres  Libraires 
èc  Imprimeurs  que  celuy   ou  ceux 
que  l'Académie  aura  choifls,  d'im- 
pf  imer  5  vendre  ou  débiter  aucuns 
deldits  Ouvrages  en  tout  ou  en  par- 
tie,  Se   fous    quelque  prétexte  que 
ce  puiflfe  être  ,  à    peine  contre  les 
contrevcnans  de  confifcation  au  pro- 
fit dudit   Libraire  dcs^  Exemplaires 
contrefaits,  &c  de  trois  mil   livres 
d'ame  ;dc ,   applicable   un    tiers    à 
NouS:,  Tautre  tiers  à  l'Hôpital  du 
lieu  où   la  conrravention   aura    6tc 
fuite,  &  Fautre  tiers  air  dénoncia- 
teur ,  à   condition    qu'il    fera    mis 
deux  exemplaires   defdits  Ouvrages 
dans  notre  Bibliothèque  publique  > 
un  en  celle  du  Cabinet  de  nos  Livres 
en  nôtre  Maifon  du  Louvre  .  &c  un 
en  celle  de  nôtre  trés-cher  &  féal 
Chevalier  de  nos  Ordres  le  Sieur 
Boucherat  Chancelier   de   France  ^ 
avant  que  de  les  expofer  en  ven^c  y 
&  à  la  charge  aufîi  que  lefdits  Ou- 
vrages feronc  impiimez  fur  de  beau 
èc  bon  Papier,  &c  en  beaux  caradre- 
tes  y  fuivant  les  derniers  Reglemens 


de  h  Librairie  Sc  Imprimerie ,  8c 
de  faire  enregiftrer  ces  prefentes  fîir 
Je   Regiftre  de  1a  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris, 
le  tout  à  peine  de  nullité  des   pre- 
fentes ,  àd  contenu  defquclles  vous 
lïiandons  &  enjoignons   faire  jouir 
ôc  ufer  ladite  Académie  &  fes  ayans 
caufe  pleinement    &c    paifiblemenr , 
ccfîant  ôc  faifant  ce  (Ter  tous  troubles 
&  empêchemens   contraires.   Vou- 
lons qu'en  mettant  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages 
l*£xtrait  des  Prefentes ,  elles  foient 
tenues  rour  deuëment  fignifié^   &c 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un 
ae  nos  amez  Se   féaux   Confeillers 
Secrétaires  foy  foit  adjoûtée  comme 
à' l'original  :  Commandons  au   pte- 
mier  nôtre  Huiflfier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ,  de  fiirc  pour  l'exécution 
des  prefentes  tous  Exploits  ;,  Saifîes 
&  autres  Ades  neceflaires  fans  au- 
tre provi(ion  :  car    tel    eft  nôtre 
plaifir.   Donné  à  Verfailles  le  fixié- 
mc  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  quatre -vingt  dix-neuf,  ôC 
de  nôtre   Règne  le    cinquante-fix. 


Signe,   LOUIS.   Et   plus  bas. 
Par  le  Roy,   Phelyppiaux. 

Regtflré  fur  le  Livre  de  la  Commu- 
nauté des  I?n frimeur  s  &  Libraires^ 
conformément  aux  Reglemens  j  à 
Taris  le  huitième  Mars  i6c)^. 

C.    Ballard,  Syndic. 

L* Académie  a  cédé  Ton  droit  du 
prefent  Privilège  au  Sieur  Jean 
B0UDOT5  Libraire  à  Paris,  &:  Ton 
Libraire  ordinaire,  pour  en  joiiir 
luy  feul  &  à  Texclufion  de  tous 
autres  dans  toute  Ton  étendue  fui- 
vant  les  conditions  du  Traité  fait 
entre  ladite  Académie  &  luy,  le 
onzième  Juillet  1^5^^. 
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De  la  manière  dont  la  Circula- 
tion du  Sang  fe  fait  dans  le 
Fœtus  humain. 
PAR    M.   M  E  R  r, 

E  s  vaifTeaux  du  cœuf 
font  autrement  percez 
dans  le  Fœtus  Iorfqu*il 
eft  encore  renferme  dans 
Je  fein  de  fâ  mère  ,  que 
depuis  qu'il  en  eft  forti.  Avant  la 
naiffancc ,  il  y  a  dans  le  Fœtus  un 
canal  de  communication  du  tronc  d^ 
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2  T)c  la  Circulation 

rartcrc  du  poumon  au  tronc  de 
l'aorte  defcendanre  -,  Se  à  Tcntrée 
du  cœur  proche  fa  bafe  il  y  a  un 
trou  ovale  qui  perce  de  la  veine-cave 
dans  la  veine  du  poumon  ;  mais  de- 
puis tque  l'enfant  efl:  né ,  le  canal  de 
communication  fe  delTeichc  ,  &  le 
trou  ovale  fe  bouche  :  de  forte  que 
n  y  ayant  plus  de  communication  en- 
tre Tartere  du  poumon  &  Taortc 
defcendanre,  ni  entre  la  veine-cave, 
&c  la  veine  du  poumon  :  il  faut  ne- 
ce  (Tai  rement  que  le  fang  en  retour- 
nant des  veines  dans  le  cœur  pafTe 
de  la  veine-câvc  dans  le  ventricule 
droit  du  cœur  ,  &  dc-là  dans  l'arte- 
rc  du  poumon  \  Ôc  qu'après  s'être 
répandu  dans  le  poumon  ,  il  paffe 
par  la  veine  dans  le  ventricule  gau- 
che du  cœur ,  Se  de-là  dans  le  tronc 
de  TaortcDe  ces  ouvertures  desvaif 
féaux  du  cœur  du  Fœtus  ks  Anato- 
miftes  ont  tiré  deux  conféquences. 

1°.  Ils  ont  conclu ,  que  du  fang 
qui  pafTe  du  ventricule  droit  du  cœur 
du  Fœtus  dans  Tartcre  du  poumon., 
une  partie  fe  décharge  dans  le  tronc 
inférieur  de  l'aorte  par  le  canal  de 
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communication  y  fans  circuler  par  le 
poumon  :  ce  qui  paroift  trés-vray- 
{èmblable.  Car  le  chemin  eft  fi  droit 
&  Cl  naturel  par  ce  canal ,  qu'il  y  a 
tout  fujet  de  croire  que  le  fang  n'en 
doit  point  prendre  d'autre. 

i**.  Ils  ont  jugé  que  dans  le  Fœ- 
tus ,  une  partie  du  fang  qui  rentre 
dans  le  cœur  par  la  veine-cave  ,  fc 
décharge  par  le  trou  ovale  dans  la 
veine  du  poumon  ,  &  que  de-Ià  elle 
entre  dans  le  ventricule  gauche  du 
cœur  j  fans  palTer  par  le  ventricule 
droit  5  mais  cette  conjcdure  ne  pa- 
roift  pas  à  M.  Mery  (\  bien  fondée 
que  l'autre.  Car  il  n'y  a  gueres  d'ap- 
parence que  le  fang  ,  au  lieu  de  con- 
tinuer tout  droit  fon  chemin  dans  la 
veine-cave ,  fe  détourne  pour  aller 
pafer  dans  la  veine  du  poumon  parle 
trou  ovale.  Au  contraire  il  femble  que 
comme  les  veines  du  poumon  gau- 
che répondent  dire<Sl:emcnt  au  trou 
ovale  ,  une  partie  du  fang  qui  coule 
dans  CQS  veines  ,  eft  déterminé  par 
cette  ciiredion  à  pafler  par  le  trou 
ovale  dans  la  veine- cave,  &  de-là 
dans  le  ventricule  droit  du  cœur, 
Aij 


^  De  la  Circulation 

non-obftant  la  valvule  qui  ïê  trouve 
à  l'embouchure  du  trou  ovale,  mais 
qui  ne  peut  pas  empêcher  Tentrée  du 
{ang  dans  la  veine- cave. 

Cect^  opinion,  de  M.  Mcry  fe 
trouve  confirmée  par  .une  obfcrva- 
tion  Gurieufe  qu'il  a  faire  en  difTc- 
quant.un^.rortuë  de  mer. 

Il  a  remarqué  que  dans  le  cœur 
de  cet  animal ,  il  y  a  trois  ventricu- 
les ,  l'un  à  droit ,  Tautre  à  gauche  , 
i^:  le  troifiémc  au  milieu  de  la  bafe 
du  c<£ur,  ii©"ài5,pjus  en  devant  que 
les  deux  autres. 

,  Le  ventricule  ^roit  du  cœur  eft 
feparé  du  gauche  par  une  cloifon 
charnue  &  fpongieufe ,  au  milieu 
de  laquelle  il  y  a  un  trou  ovale  fem- 
blable  à  celuy  qui  fe  trouve  dans  le 
Fœtus  entrç  la  veine  caye,.&  la  vei- 
ne-du  poumon.  A  l'embouchure  de 
ce  trou  il  y  a  deux  valvules  ,  l'une 
du  côte  du  ventricule  droit  y  l'autre 
d  u  côté  du  ventricule  gauche  j  mais 
cUes  n'empêchent  point  que  les  deux 
ventricules  ne  communiquent  en- 
femble. 

Le  ventricule  droit  a  encore  com- 
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munication  avec  celuy  du  mîlica 
par  un  autre  trou  de  quatre  lignes  de 
diamètre  II  reçoit  auffi  la  veine-ca- 
ve ,  &"  il  donne  nailTancé  à  l'aorte 
6c  à  une  artère  qui  tient  lieu  du  ca- 
nal de  communication  que  l'on  trou- 
ve dans  le  Fœtus  entre  Tàorte  def- 
cendante  &  Tartere  du  poumon  *, 
mais  dans  la  tortue  cette  artère  de 
commi^îcation  ne  fe  réunit  à  Taortc 
que  dans  le  ventre. 

Le  ventricule  du  milieu  ne  reçoit 
aucune  veine,  &  il  donne  feulement 
naiflance  à  l'artcre  du  poumon  ;  au 
contraire ,  le  ventricule  gauche  re- 
çoit la  veine  du  poirnion  ,  Ôc  nt 
donne  naifTance  à  aucune  artère. 

Ainfî  le  ventricule  gauche  du  ccerrï: 
n*a  aucune  artère  qui  puifTe  rempor- 
ter le  fang  qu'il  reçoit  de  la  veine  du 
poumon  i  &  par  conféquent  il  faut 
neceflairement  que  le  îang  qui  eH 
conduit  par  cette  veine  dans  le  ven- 
tricule gauche  du  coeur  ^  palTe  par  le 
trou  ovale  dans  le  ventricule  droit 
malgré  les  deux  valvules  qui  font- à 
fon  embouchure» 

Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que 
A  iij 
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dans  le  Fœtus  une  partie  du  fang  qui 
vient  au  ventricule  gauche  du  cœur 
par  la  veine  du  poumon  ,  fc  rend 
aufïi  dans  la  veine.- cave  par  le  trou 
ovale  5  non-obftant  la  valvule  qui 
cft  à  Feutrée  de  ce  trou  j  pour  paiîer 
dans  le  ventricule  droit  du  cœur , 
fans  entrer  dans  le  ventricule  gau- 
che. Car  puifque  le  trou  ovale  de 
la  tortue  n'efl  différent  de  celuy  du 
fœtus  que  par  fa  fîtuation  ,  &  qu'il 
répond  diredement  à  la  veine  du 
poumon  dans  l'un  &  dans  l'autre  , 
il  y  a  toute  forte  d'apparence  qu'il 
a  le  même  ufage  dans  le  fœtus  que 
dans  la  tortue. 

Dans  cette  première  Differtation 
qui  fur  imprimée  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  le  31.  de  Mars  16^2.  j'ay 
abandonné  Topinion  des  Auteurs  fur 
le  paflfâge  du  fang  du  Fœtus  par  le 
trou  ovale  j  mais  au  refte  j'ay  parle 
comme  eux  de  la  (îtuation  de  ce 
trou ,  de  fa  valvule  &  du  tronc  de 
la  veine  du  poumon  j  quoyque ,  fîir 
ces  faits ,  je  ne  fois  pas  non  plus  de 
leur  fcntiment.  J'ay  tenu  cette  con- 
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duirc  pour  ne  pas  irriter ,  contre  la 
découverte  que  j*ay  faite,  Tefprit  de 
certains  Anatomiftes,  à  qui  elle  ne 
déplaift  que  parce  qu'ils  ne  Tont  pas 
faite ,  &c  qu'ils  s'imaginent  qu'elle 
fait  tort  à  leur  gloire  ,  mais  cette  ■ 
précaution  '  n'a  pas  empêché  qu'ils 
ne  fe  fbient  déclarez  ouvertement 
contre  mon  hypothefe  établie  alors 
fur  le  feul  rapport  qui  fe  trouve  enu 
tre  le  trou  ovale  Se  le  canal  de  com- 
munication de  la  tortue  ,  Ôc  les  mê- 
mes conduits  du  Fœtus  humain.  Au- 
jourd'huv  donc  que  je  fuis  oblige 
de  la  defFendre  ,  je  vais  pour  cet  ef- 
fet me  fervir  de  tous  les  moyens 
que  la  nature  me  fournit  tant  dans 
le  cœur  de  l'homme  adulte  que  dans 
celuy  du  Fœtus  j  j'efpere  que  .les  fi- 
gures que  je  donne  icy  &  les  faits 
que  j'avance  d'abord  ayant  été  ri- 
goureufèment  examinez  de  Tordre 
de  l'Académie  par  MeflîeursDodart, 
Morin  j  5c  Tournefort  ,  &c  certifiez 
vrais  à  la  Compagnie  par  ces  Mcf- 
fieurs  3  difpoferont  peu  à  peu  l'efprit 
du  Ledeur  non  prévenu  à  écouter 
la  vérité  *,  ôc  qu'enfuite  les  réponfes 
A  iiij 
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que  je  donne  aux  objetfiions-  qui 
m*ont  été  faites ,  la  luy  feront  rece- 
voir favorablemenr. 
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FAITS  DONT    JE  PARLE 

DANS 

MES    DISSERTATIONS 

Sur  lepaffage  du  far,g  par  le  trou 
ovale  dans  le  fœtus  humain. 

Premier  Fai  t. 

DAns  l'homme  adulte  la  ca pa^^s»^ 
cité  du  tronc  de  Taorre  eft  é- 
gale  à  celle  du  tronc  de  l'artère  du 
poumon. 

2.  Fait.  Dans  le  fœtus  humain  h,n  fur 
la  capacité  du  tronc  de  l'artère  du^'''*'^* 
poumon  efl:  de  moitié  ou  environ 

F  lus  grande  que  celle  du  tronc  de 
aorte.   La  même  chofe  fe  trouve 
dans  le  veau  6c  dans  l'agneau  fœtus. 

3.  La  membrane  qui    compofc  ^0». 
Tartere  du  poumiOn  eft  de  moitié 
moins  épaiiïe  que  la  membrane  qui 
compofe  l'aorte  ^  dans  Ihomme  & 

&  dans  le  fœtus. 
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**"•  4.  Dans  l'homme  adulte  la  capa- 

Àpett^rés  cité  à^s  deux  ventricules  eft  *  égale, 
mais  dans  le  fœtus  celle  du  ven- 
tricule gauche  eft  de  moitié  ,  ou  en- 
viron plus  petite  que  celle  du  ven- 
tricule droit. 

b9n,  5.  Dans  l'homme  adulte  la  capa- 

cité de  l'oreillette  gauche  eft  égale  à 
celle  de  la  droite  ,  mais  leur  capa- 
cité eft  plus  grande  que  celle  à^s 
ventricules. 
bin,  6.  Dans  le  fœtus  cette  différen- 
ce fe  trouve  auffi  entre  les  oreillet- 
tes Se  les  ventricules  :  mais  la  capa- 
cité de  l'oreillette  gauche  eft  d'un 
tiers  pour  le  moins  plus  petite  que  ^ 
celle  de  l'oreillette  droite. 

hn.        y.  Les  fibres  mufculeufes  *  de  lo- 
expantes.  ^^jUg^j-e  miroite  ,  font  de  beaucoup 
plus  groftes  ôc  plus  fortes  que  celles  ^ 
de  l'oreillette  gauche ,  dans  l'hom- 
me ôc  dans  le  fœtus. 

**"•  8.  Toutes  les  petites  veines  des 

poumons  forment  en  fe  réiiniftant 
pour  l'ordinaire  quatre  troncs  qui  Ce 
terminent  dans  l'oreillette  gauche 
)ar  quatre  embouchures  feparées 
?s  unes  des  autres. 


r= 
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9.  Tous  les  AnatomiUes  qui  htn, 
prennent  l'oreillette  gauche  pour  le 
tronc  des  veines  du  poumon  le 
trompent  .*  en  voicy  deux  raifonr. 
La  première  ,  leur  prétendu  tronc 
cil  charnu ,  les  veines  du  poumon 
ne  le  paroilTent  pas.  La  féconde, 
leur  prétendu  tronc  forme  une  ca- 
pacité beaucoup  plus  grande  que  ne 
pourroient  faire  toutes  les  veines  du 
poumon  réunies  enfemblc  ;  c'eft 
donc  l'oreillette  gauche  ,  ce  qui  fc 
confirme  par  les  deux  troncs  de  la 
veine  cave  qui  n'ont  pas  plus  de  ca- 
pacité que  leurs  branches,  &  qui  en 
ont  vifiblement  moins  que  l'oreil- 
lette droite. 

10.  Dans  l'homme  adulte  î'arte-  ^'"'» 
re  du  poumon  n'efl  divifée  qu'en 
deux  principales  branches  :  dans  le 
fœtus  elle  fc  partage  en  trois  d'iné- 
gal diamètre.*  L'une  s'abouche  avec 
la  branche  inférieure  de  l'aorte ,  ôC 


*  Le  canal  de  communication  étant 
fcnfiblemeni  plus  grand  qu'aucun  des  deux 
autres ,  &  l'artciedu  poumon  gauche  étant 
plus  petite  queTarteie  du  poumon  droit. 
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fait  un  canal  de  communication  en- 
tre ces  artères.  Les  deux  autres  vont" 
fe  rendre  aux  poumons. 

**'*•  lî .  Dans  le  fœtus  cçs  deux  artc» 

res  pulmonaires  prifes  enfemble  ont 
plus  de  capacité  que  n'en  a  le  tronc 
de  l'aorte  à  la  fortie  du  cœur  ;  ce 
qui  eft  même- plus  fenfible  dans  le 
veau  fœtus  que  dans  le  fœtus  hu- 
main,  parce  que  le  tronc  de  l'arte- 
re  du  poumon  dans  le  veau  à  terme , 
fait  au  delà  du  canal  de  communi- 
cation environ  un  pouce  de  chemin^ 
avant  de  jetter  les  artereis  pulmo- 
naires :  ^  au  lieu  que  dans  le  fœtus 
humain  le  canal  de  communication 
6c  les  deux  artères  pulmonaires  par- 
tent dvi  même  endroit  de  l'artère  du 
poumon. 

**"•  II.   Dans   l'homme  adulte  les 

oreillettes  du  cœur  font  feparées 
l'une  de  l'autre  par  une  cloifon 
charnue  ,  reveftuë  de  part  &  d'au- 
tre d'une  membrane.  Cette  cloifon 


^  Or  dans  cet  endroit  il  cft  manifefteJ 
ment  plus  large  que  le  tconc  de  l'aonc  a  1* 
fortie  du  cœur. 


s  crend  depuis  l'embouchure  du 
tronc  inférieur  de  la  veine-cave  ]\JiÇ- 
<iU'à  rcmbouchurc  du  tronc  fupe- 
rieur. 

13.  Dans  Thommc  cette  c  loi  (on     biH, 
rx'eft  point. percée  ,  mais  dans  le  fœ- 
tus elle  efl:  ouverte  d'un  trou  ovale. 

14.  Ce  qu'il  y  a  de  cette  cloiion^     ^c». 
entre  les  deux  troncs  de  la  veine- 
<:ave5  fait  en  partie  le  côté  ^  interne 
de  l'oreillette  gauche  dans  le  fcetus 
comme  dans  l'homme. 

15.  Dans  le  fœtus ,  ee  qu'il  y  a  ^o„. 
de  cette  cloifon  depuis  le  tronc  in- 
férieur de  la  veine  cave  jufqu'au 
trou  ovale,  fait  la  prétendue  valvu- 
le des  Auteurs  ,  cette  partie  eft  fîm- 
plc  i  ^  l'autre  partie  de  cette  cloifon 
qui  s'étend  depuis  ce  même  trou 
jufqu  à  l'embouchure  du  tronc  &- 
perieur  de  la  veine- cave  qui  s'y  unitj 
eft  double.^ 

^  On  entend  par  le  côîé  interne  celuy  qui 
regarde  l*axc  du  coeur. 

o  C*eft  à  dire  qu'elle  paroît  tranfparentc 
&  compofce  d*an  feul  plan  de  fibres  char- 

«  C*cft  à  dire  compoféc  de  deux  pUns. 
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**"•  16,  Le  trou  ovale  refte  toujours 

ouvert  dans  le  fœtus  pendant  tout 
le  temps  qu'il  eft  renfermé  dans  le 
feinde  fa  mère  :  mai^  ^  fon  ouvertu- 
re diminue  à  mefure  que  fa  préten- 
due valvule  s'augmente.  Après  fa 
naiflTance  ce  trou  fe  ferme  ,  parce 
que  les  deux  parties  de  la  cloifon 
qui  le  forment  par  leurs  échan- 
crures  ,  croiffant  toujours,  fc  pla- 
cent enfin  l'une  devant  l'autre  ,  & 
s'unifTent  enferable. 
^j„.  17.  De  toutes  les  veines  qui  s'a- 

bouchent avec  \t^  oreillettes  du 
cœur ,  il  n'y  a  que  les  deux  troncs 
des  veines  du  poumon  gauche  qui 
aycnt  une  dircdion  droite  au  trou 
ovale. 
ktn.  18.  Quand  les  oreillettes  du  cœur 

(ont  dilatées,  la§  cloifon  qui  les  fé- 

f  Dans  tous  les  fujets  qui  nous  ont  été 
prcfenter  fecs  ou  frais  ,  l'ouverture  nous  a 
paru  moindre  à  mefure  que  les  fœtus  é- 
toient  plus  àgez. 

s  De  quelque  cô:é  que  l'on  aie  introduit 
le  vent  ;  cï  qu'on  ne  peut  vérifier  que  par 
l'expérience  ,  comme  on  elT:  convenu  de 
faire  en  cas  de  contefration. 


« 
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p.irc  Tan  de  Tautre  fait  vinb'emcnc 
bofTeclans  l'oreillette  droite  dniis  le 
Fœtus  comme  dans  l'homme. 

i^.  La  cloifon  charnue  qui  fé-  i^n. 
pare  les  venrriculcs  du  cœur  ,  eft 
concave  du  coré  du  ventricule  gau- 
che ,  &  convexe  du  côte  du  ventri- 
cule droit  ;,  dans  l'homme  6c  dans 
le  Fœtus. 

20.  Si  les  quatre  troncs  des  veines     ^««• 
du  poumon  étoient  r.  iinis  en  un  ,  ce 
rronc  fcroit  plus  petit  que  celuy  que 
pourroient  faire  les  deux  troncs  de 
la  veine-cave  joints  enfèmble. 

2 T.  Dans  le  Fœtus  humain  Tou-  *"»• 
verture  du  trou  ovale  fè  trouve  tan- 
tôt plus  grande  ,  tantôt  égale  & 
tantôt  beaucoup  plus^^petite  que  cel- 
le du  tronc  de  Taorte  :  mais  foit  que 
ce  trou  foit  plus  ,  Toit  qu'il  foit 
moins  ou^vert  ,  le  tronc  de  l'aorte 
eft  toujours  plus  petit  que  celuy  de 
l'artère  du  poumon. 

^  Vérifie  &  troLvé  bon  furies  fujcts  fecs 
que  M.  Mcry  a  fait  voir  :  mais  M.  Duvcr- 
ney  a  foûtenu  ,  que  dans  le  fœtus  de  mê- 
me âge  ,  le  trou  ovale  étoit  toujours  de 
même  grandeur. 
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ctrtifié  2.1,  Tous  les  Autcius  crovent  que 
f^t.  '  le  trou  ovale  efl  placé  entre  la  veine 
cave  ôc  la  veine  du  poumon  ,  mais 
il  eft  viable  qu'il  efi;  fi  tué  dans  k 
cloifon  qui  fépare  les  oreilletes  du^ 
cœur  l'une  d*avec  l'autre. 

D  O  D  A  R  T,  M  O  R  IN. 

T   ou  R  N  E  F  OR  T. 

LA  par  M,  Dodart  le  i.  jivril  1^95, 

■  Cet  Arrêté  eft  de  M.deFontcnellc 
Secrétaire  deFA^adcmie.  Les  apo(^ 
tilles  qui  font  en  marge  &c  au  bas  des 
pages  font  de  M^*  \q$  Examinateurs 
à  qui  j'ay  démontré  les  faits  fur  qua- 
torze cœurs  humains  tant  de  fœtus , 
d*enfans,  que  d'homme  adulte, &ïur 
un  cœur  de  veau  «Se  un  d'agneau  Fœ- 
tus à  terme ,  Mefîieurs  I>uverney 
5c  Tauvri  étant  prefens.  . 

Pour  vérifier  le  18.  fait ^  M.  Mo- 
tin  m'a  envoïé  fix  cœurs  d'enfans 
qui  ont  peu  vécu  ;  je  les  ay  foufflez 
par  la  veine-cave.  Etant  (tes  ,  je  les 
ai  ouverts  chez  M.  Moriuj  &  en  fà 
prefence  :  dans  tous  la  prétendue 
valvule  du  trou  ovale  fait  bofle  dans 
rorcillettc  drpite. 

EXTRAIT 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  l'Académie  Royale 

des  Sciences, 

Du  Mereredy  ^.Jdn  16^^, 

MESSIEURS  Dodart  &  Mo- 
rin  qui  a  voient  été  nommez 
pour  examiner  un  Traité  de  Mon- 
ficur  Mery  ,  Anatomiftc  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  intitu- 
lé, Réporjje  de  M,  Mery  aux  Ohjtc^^ 
tlofjs  i^ue  Meffimri  Bnvcrney ,  7>«- 
vry  3  Siheftre  ,  Verheyen ,  è'JBfdffierc 
ont  faites  contre  fa  nouvelle  hypothefe 
fur  la  Circulation  du  fan  g  dans  le  fœtus 
humain  -par  le  trou  ovale  ,  en  ayant 
fait  leur  rapport  à  la  Compagnie,  &C 
ayant  dit,  qu'ils  ont  trouvé  vrais  fur 
des  cœurs  préparez  par  M.  Mery 
les  faits  fur  lefquels  il  fonde  Ion 
opinion  ,  ^  que  les  conféquences 
qu'il  en  tire  méritent  d'être  propo- 
sées au  public  ,  la  Compagnie  a  jugé 
que  ce  Traité  pouvoir  être  impri- 
mé. 

B 
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Le  même  jour  les  mêmes  Exa- 
minateurs  qui  avoicnt  été  auflî  nom- 
mez pour  voir  un  Traité  que  M, 
Mery  a   fait  de  Texcradion  de  la 
pierre  ,  dans  lequel    il    s'applique 
principalement  à  raporter  les  acci- 
dens  qui  ont  accompagné  ou  fuivi 
les  opérations  faites  par  Frère  Jac- 
ques ,  ayant  dit  qu'ils  jugeoient  Tim- 
preffion  de  ce  Traite  neceflaire  pour 
inftruirc  le  Public  de  ce  qu'il  doit 
attendre  de  la  manière  de  cailler  de 
ce  Frère ,  la  Compagnie  a  jugé  qu'il 
pouvoir  être  imprimé.    En  foy  de 
quoy  j'ay  iîgné  le  prefent  certificat, 
à  Paris  ce  17.  Juin  16^^. 


F    O    NTENEtti; 

Secrétaire  de  l'Acadcmic 
Royale  des  Sciences.. 
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REPONSES 

AUX     OBJECTI  ON  S 

DE 

M-  DUVERNEY. 

CONTRE      LA     MANIERE 

dont  la  Circulation  fefaic 
dans  le  fœtus. 

Extrait  des  Regifires  de  VAcad^mw 
Royale  des  Sciences, 

AYANT  fait  imprimer  dans 
les  Mémoires  de  Mefïîeursdc 
i'Academic  Royale  des  Sciences-, 
ma  première  Diflertation  (iir  la 
Circulation  du  fang  du  fœms  ,  M, 
Duverney ,  que  j'avois  vu  aupara- 
vant pour  fçavoir  Ton  fentiment  tn 
Î»articulier,  &  à  qui  mon  opinion  fur 
c  paflage  du  (ang  par  îe  trou  ovale  ^ 
avoir  paiu  d'aboid  fort  vray-fcm- 
Bij; 
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blablc  i  y  ajyant  fait  de  nouvelles  ré- 
flexions ,  encreprit  enfuite  de  dé- 
montrer dans  rAflembléc  de  ces 
Meilleurs  qu'elle  éroit  faufîe. 

Pour  ccc  effet  il  foûtint  premiè- 
rement 3  qu'il  y  avoit  du  côté  de  k 
veine  du  poumon  vis-à-vis  Tembou- 
chure  du  trou  ovale  ,  une  valvule 
réellement  diftinde  de  la  parois,  ou 
côté  interne  de  cette  veine ,  qui  é- 
tant  appliquée  à  ce  trou  ,  pouvoir 
le  boucher. 

Pour  faire  connoître  à  Mcfficurs 
de  r Académie  ,  que  M.  Duverney 
fc  méprenoit,  je  leur  fis  voir ,  i*  , 
que  ce  qu'il  prenoit  pour  le  tronc 
des  veines  du  poumon  y  forme  ef- 
fedivement  l'oreillette  gauche  du 
cœur  :  2"  ,  que  ce  qu'il  prenoir  pour 
la  valvule  du  trou  ovale  fait  dans 
le  fœtus  la  plus  grande  partie  de  la 
cloifon  y  qui  fépare  les  oreilktts  du 
cœur  l'une  d'avec  l'autre.  3',  je  leur 
fis  remarquer ,  que  cette  prétendue 
valvule  ne  peut  pas  fermer  le  trou 
ovale  par  application  ,  parce  qu'elle 
ne  luy  eft  pas  oppofée ,  ce  trou  ne 
fe  trouvant  pas  placé  vis-à-vis  d'cl- 
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le.  4* ,  je  leur  demontray  que  la  fi- 
ruatioh  de  ce  trou  efl  entre  le  demi- 
cercle  que  forme  cette  prétendue 
valvule  &  la  partie  fuperieure  de 
la  cloifon  mitoïenne  des  oreilletes 
du  cœur ,  qui  unie  au  tronc  fupe- 
rieur  de  la  veine  cave ,  fait  un  au- 
tre demi- cercle  qui  contribue  avec 
celuy  de  cette  prétendue  valvule  à 
former  le  trou  ovale  \  de  forte  que 
par  la  démonftration  de  ces  quatre 
faits  y  M.  Duverney  fut  obligé  de 
convenir  avec  moy ,  qu*il  n'y  avoir, 
pour  parler  le  langage  des  Auteurs 
modernes ,  entre  la  veine  càst  &c  la 
veine  du  poumon  qu'une  feule  mem- 
brane y  mais  il  foiuint  toujours 
que  cette  membrane  qui  fépare  , 
en  partie  ,  les  oreillettes  du  cœur 
Tune  de  Tautre  ,  eft  une  véritable 
valvule  diftinde  du  tronc  de  la  vei- 
ne dii.  poumon  ,  ce  qu'il  tâcha  de 
prouver  par  la  différence  qu'il  s'i- 
magina être  entre  la  fubftancc  du 
prétendu  tronc  de  la  veine  du  pou- 
mon ,  qui  eft  charnu  ,  Se  celle  de 
cette  valvule  qu'il  croyoit  Ample- 
ment membraneufe. 
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Pour  faire  connoîtrc  à  M.  Du- 
verney  qu'il  fe  méprcnoir  encore  ^ 
je  luy  fis  voir,  Meflieurs  de  l'Aca- 
démie préfens ,  que  fa  valvule  eft 
remplie  de  fibres  charnues  recouver- 
tes de  membrane  de  part  &  d*au- 
tre  ,  de  même  que  fon  prétendu 
tronc  de  la  veine  du  poumon  i  ce 
qu'il  reconnut  de  bonne  foy  dans 
l'inftant  même  :  mais  quelque  tems 
après ,  il  dit  à  cts  Mefïîeurs  ,  qu'- 
ayant examiné  de  p^us  prés  &  avec 
plus  de  foin  qu  il  n'avoit  fait  aupa- 
ravant la  valvule  du  trou  ovale  ^  il 
avoic  reconnu  qu'elle  eft  formée  de- 
la  veine-cave  &:  de  la  veine  du  pou- 
mon jointes  enfembie. 

Sur  cela  je  repre'entay  à  Mef- 
/îeurs  de  1  Académie ,  que  cette  troi- 
fiéme  opinion  :»  quoyque  diflferente 
des  deux  premières  qu'avoir  eues 
M.  Duverney  fur  la  nature  de  la 
valvule  du  trou  ovale  ,  ne  pouvoir 
non  plus  fe  foutenir  que  les  précé- 
dentes *,  parcequc  pour  prouver 
cette  troifiéme  opinion  ^  il  falloic 
qu'il  démontrât  dans  fa  valvule  les 
membranes  de  ces  deux  veines  ap- 
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pliquces  Se  unies  l'une  à  Taurre  ^ 
mais  comme  cela  eft  impoflîble  ,  il 
n'entreprit  pas  de  le  leur  démontrer» 
Pour  moy  je  leur  fis  obferver  fur 
le  champ  ,  que  la  partie  inférieure 
de  la  cloifon  qui  fepare  les  oreille- 
tes  du  cœur  ,  fait  feule  la  prétendue 
valvule  du  trou  ovale  ,  félon  les 
Auteurs ,  &  dans  la  vérité  le  côté 
interne  ili  rorcillette  gauche  du 
cœur. 

Après  ct^  Obje<^ions  ,  &  mes 
Réponfes  fur  la  nature  de  la  vaU 
vule  de  ce  trou,  M.  Duvcrney  re- 
présenta enfiiite  à  Meffieursde  l'A- 
cadémie ,  que  cette  valvule  eft  dif- 
pofée  de  manière  dans  la  veine  du 
poumon ,  qu'elle  permet  au  fang  de 
la  veine-cave  de  pafler  librement  par 
le  trou  ovale  dans  la  veine  du  pou- 
mon ;  parce  qu'elle  fe  renverfe  aife- 
ment  de  ce  côté-là  ,  quand  le  fang 
de  la  veine-cave  vient  à  la  pou  (Ter  f 
ôc  qu'au  contraire  le  fang  de  la  vei- 
ne du  poumon  venant  à  la  repouf- 
fer ,  l'applique  par  (on  impulfion 
fi  exadement  à  l'embouchure  de  ce 
trou ,  qu'il  ne  peut  repafler  aucune 
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goutc  de  fang  de  la  veine  du  pou* 
mon  pat  le  trou  ovale  dans  la  veine- 
cave. 

Pour  prouver  ce  qu'il  avoit  avan- 
cé fur  l'ufage  de  la  valvule  /  il  en^ 
trcprit  de  faire  voir  à  Meflîeurs  ds 
l'Académie,  que  ni  la  liqueur  fcrin- 
guée  ,  ni  l'air  foulïlé  dans  la  veine 
du  poumon  y  ne  pouvoient  dans  un 
fœtus  mort ,  pafler  de  laitte  veine 
par  le  trou  ovale  dans  la  veine  cave  : 
mais  avec  toute  l'addreflfe  qu'il  ap- 
porta pour  réuiîîr,  il  ne  pût  leur 
démontrer  ce  qu'il  avoit  promis 
de  leur  faire  voir. 

Pour  prouver  à  Meflîeurs  de  l'A- 
cadémie,  que  la  prétendue  valvuk 
de  M.  Duverney  ne  peut  s'appli- 
quer à  rentrée  du  trou  ovale  >  ni 
s'oppofer  par  conféquent  au  paflage 
du  fang  àts  veines  du  poumon ,  de 
l'oreillette  gauche  du  cœur  par  le 
rrou  ovale  dans  l'oreillette  droite  , 
(  entre  lefquelles  ce  trou  cft  effedi- 
vement  placé  )  je  me  fervis  de  deux 
fœtus  humains  récemment  morts 
&  à  terme.  Dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre je  fis  en  prcfence  de  ces  Mef- 

fieurs. 
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^îeiiTS  pificr  fans  difficulté,  TaiT  que 
je  foufflai ,  (Se  l'eau  que  je  kringuai 
<ians  les  veines  du  poumon ,  de  To- 
reillere  gauche  par  le  trou  ovale  dans 
1  orcillete  droite,  d'où  l'eau  s 'écoula 
-par  le  tronc  inférieur  de  la  veine- 
cave  3  le  tronc  de  l'aorte  étant  mcf- 
jTie  coupé  &  ouvert  :  Preuve  vifi- 
i)leque  la  prétendue  valyule  de  ce 
trou  ne  le  peut  fermer. 

Pour  éluder  cette  confequencc  ^ 
Monfîeur  Duverney  s'engagea  à  dé- 
montrer à  Meflîeurs  de  l'Acadé- 
mie ,  dans  un  Fœtus  de  brute  vi- 
vant, que  le  fang  àts  veines  du 
poumon  applique  effectivement , 
par  fcn  impulfion,  la  valvule  au 
rrou  ovale,  de  forte  qu'il  fe  bou- 
che à  luy-mefme,  par  ctttQ  raifon, 
•le  pafTage  dans  la  veii^e-cave  :  mais 
il  ne  fatisfir  point  a  fa  promelTe,  & 
•je  fis  connoîcre  à  cts  Me{fieurs  que 
l'exécution  -en  eft  impofîible  ou  inu- 
•tile  par  les  raifons  fuivantes. 

La  première  eft  qu'auflî  tôt  que 
la  poitrine  d'un  animal  nouveau  né 
eft  ouverte,  Tair  ne  peut  plus  en- 
trer dans  les  poumons  j  de  là  vient 

C 
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qu'ils  s'affaiffent  &:  perdent  aufïî- 
tôc  leur  mouvement.  Or  comme 
Timpuliion  de  l'air  des  poumons 
dans  leurs  veines,  eft  abfolument 
neceffaire  au  mouvement  du  fang, 
il  arrive  que  lors  qu'elle  vient  à 
manquer ,  la  circulation  fe  ralentit 
au  même  moment  &  cq^c  inconti- 
nent après  *,  ce  qui  rend  la  décou- 
verte de  l'application  de  la  valvule 
au  trou  ovale ,  par  l'impulfion  du 
fang  des  veines  du  poumon  trcs- 
dilficilc  à  faire ,  pour  ne  pas  dire 
abfolument  impoflîble. 

La  féconde  raifon  qui  prouve  que 
l'expérience  que  Monfîeur  Duver- 
ney  s'étoit  engagé  de  faire  eft  im- 
pofîîblc ,  eft:  que  pour  démontrer 
que  le  fang  des  veines  du  poumon 
du  Fœtus  vivant  ne  peut  paffer  par 
le  trou  ovale  dans  la  veine- cave,  il 
faut  çeceiTaircment  lier  \^s  deux 
troncs  de  cette  veine  proche  le 
ccrur,  &  ouvrir  l'oreillette  droite 
pour  voir  (î  efFe(5bivement  le  fang 
des  veines  du  poumon  applique  par 
fon  impulfion  de  telle  forte  à  Tem- 
bouchure  du  trou  ovale  la  valvu* 


le ,  que  le  fang  de  ces  veines  ne 
piiiiîe  pafler  par  ce  trou  dans  la  vei- 
ne cave.  Cela  étant  je  dis*,  L'arte- 
re  du  poumon  ne  recevant  point 
d'autre  fang  que  celuy  que  luy  four- 
nit la  veine-cave ,  que  fi  on  lie  hs 
deux  troncs  de  cquc  veine  ,  larte- 
re  du  poumon  ne  poura  plus  four- 
nir de  fang  aux  veines  du  poumon; 
il  eft  donc  impofTible  de  faire  voir, 
dans  le  Fœtus  vivant,  que  le  fang 
des  veines  du  poumon  applique  par 
fon  impulfion  à  remèouchure  du 
trou  ovale  fa  prétendue  valvule  , 
éc  ne  puiflc  paiïer  par  cette  raifon 
par  ce  trou  dans  la  veine-  cave. 

La  troifiéme  raifon  fait  voir  Tin-  Mauvais 
utilité  de  cette  expérience  :  car ,  ^'^"'""y- 
fuppofé  que  le  fang  qu'a  reçu  Tar- 
tere  du  poumon  avant  la  ligature 
des  deux  troncs  de  la  veine-cave , 
pût  encore  y  cçs  deux  troncs  étant 
liez  ,  pafler  dans  les  veines  du  pou- 
mon ,  alors  la  veine  cave  recevroit 
vrai  femblablemcnt  le  fang  des  vei- 
nes du  poumon  qui  pafleroit  par  le 
trou  ovale  :  Si  au  contraire  on  laifïc 
les  deux  troncs  de  la  veine -cave  li- 
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bres  ,  &  qu'on  lie  les  veines  du 
poumon  i  le  fang  de  la  veine- cave 
DafTera  alors  par  le  trou  ovale  dans 
î'oreillcte  gauche  du  cœur^  de  for- 
,te  qu'on  ne  .poura  s'alTurer  par  cet- 
te expérience  du  véritable  cours  que 
le  fang  tient  dans  le  Fœtus  vivant, 
en  pafTint  par  le  trou  ovale  \  ce  qui 
parut  d'autant  plus  vrai-femblable 
a  Meilleurs  de  l'Académie  ,  que  je 
leur    avois    fait  voir  auparavant, 
dans  deux  Fœtus  humains  morts- 
i^ez,  que  la  liqueur  feringuée ,  5c 
l'air  foufflé  dans  les  veines  du  pou- 
mon ,  &  dans  la  veine-cave  palTenc 
avec  une  égale  liberté  ,  par  le  trou 
ovale,    de   Tune  dans  l'autre  des 
■oreilletes  du  cœur  alternativement 
fans  rien  forcer  de  part  ni  d'autre. 
La  ligature  èits  vaiffeaux ,  le  fouf- 
flé de  l'air ,  Se  l'inje,â:ion  des  li- 
queurs font  donc  des  moyens  inu- 
tiles pour  découvrir  le  paffage  Am 
fang  par  le  trou  ovale, 

A  ces  raifons  que  je  viens  de  rap-  j 
porter ,  Monteur  Duverney  repli-  î 
qua ,  que  l'air  que  j 'avois  foufflé  &  ;. 
^feau  que  j 'avois  fçringuée  dans  kf    h 
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veines  du  poumon  n'avoient  pu  pa^- 
{èr  par  le  rrou  ovale ,  ni  s'écouler 
par  la  veine-cave ,  que  parce  qcè 
la  valvule  de  ce  trou  avoit  perdu, 
dans  ces  deux  Fœtus  morts  ^  Tufa- 
ge  qu'elle  a  de  le  fermer  dans  îè 
Fœtus  vivant. 

A  cette  objecflion  je  repondis,  i^. 
Si  cela  efl:  ainfî ,  Monfieur^  vous 
n'avez  donc  pas  dû  ^  pour  détrui- 
re mon  opinion,  vous  engager  d'à* 
bord  à  faire  voir  à  Meilleurs  de 
l'Académie ,  que  la  liqijeur  (crin- 
guée  dans  les  veines  du  poumon 
d'un  Fœtus  mort  ne  peut  forcer 
vôtre  prétendue  valvule'  du  trod. 
ovale,  ni  s'écouler  5  par  cette  rai^ 
fon,  dans  la  veine-cave  ,  s'il  efl  vrai 
que  le  Fœtus  ceflant  de  vivre,  l'u^ 
fage  de  cette  valvule  vienne  auiïi- 
îôt  à  manquer ,  comme  vous  le  prc^ 
tendez  à  prefent. 

2**.  Le  pafla^e  du  fanj^-  par  le 
trou  ovale,  plutôt  d  un  cote  que 
de  l'autre,  dépendant,  félon  vous^, 
de  la  diipofition  naturelle  de  fa  pré- 
tendue valvule,  &  de  l'impul/îon 
du  fang  ;  je  vous  demande ,  Mon- 
C   iij 
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fieur  ,  la  difpoiîtion  de  cette  val- 
vulle  rcftanc ,  dans  un  Fœtus  ré- 
cemment mort ,  telle  qu*clle  étoic 
pendant  fa  vie  \  la  raifon  pouiquoy 
Je  fang  qui  coule  dans  les  veines  du 
poumon  d'un  Fœtus  vivant ,  peut 
par  Ton  impulfion,  en  appliquant 
cette  valvule  au  trou  ovale  ^  fe  fer- 
mer à  luy  même  le  pafTage  dans  la 
veine-cave,  &  pourquoy  la  liqueur 
fcringuce  dans  les  mêmes  veines  du 
poumon  y  tenant  un  mefme  cours 
que  le  fang  de  ces  veines  ,  n'appli- 
que pas  de  même  à  ce  trou  ,  dans 
le  Fœtus  mort,  fa  prétendue  val- 
vule ,  ^  qu'au  contraire  cette  li- 
queur pade  par  le  trou  ovale  dans 
la  vainc-cave  fans  difficulté ,  l'aorte 
étant  même  coupée.   Enfin  je  vous 
demande  ,    Monfîeur  ,   pourquoy 
cette  valvule  perd- elle  plutôt  fon 
ufage  que  toutes   \t%  autres  valvu- 
les des  veines,  qui  confervant  le 
leur  après  la  mort,  empêchent  com- 
me pendant  U  vie  les  liqueurs  de 
couler   librement   vers  les  extrc- 
mitez? 

3'.  Si  le  fang  des  veines,  du  pou- 
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mon  peut ,  dans  le  Fœtus  vivant , 
appliquer  ,  comme  vous  le  préten- 
dez, vôcre  valvule  à  l'embouchu- 
re du  trou  ovale ,  il  ne  paroît  pas 
vrai-remblableque  le  fang  de  la  vei- 
jie-cave  puifle  jamais  pafler  par  ce 
trou  dans  la  veine  du  poumon  *,  par- 
ce que  le  fang  qui  coule  toujours 
dans  les  veines  du  poumon  venant 
inccflamment  fraper  à  pion  contre 
vôtre  valvule  ,  a  plus  de  force  ^ 
pour  l'appliquer  au  trou  ovale  que 
celuy  de  la  veine- cave  n'en  peut 
avoir  pour  furmonter  cette  appli- 
cation s  parce  que  celuy-cy  ne  fait 
que  gliflèr  de  côté  fur  vôtre  pré- 
tendue valvule  î  d'où  il  s'enfuit 
que,  comme  l'impulfion  du  fang 
its  veines  du  poumon  eft  conti- 
nuelle, vôtre  valvule  du  trou  ova- 
le doit  toujours  refter  appliquée  à 
fon  entrée  -,  ce  qui  doit  empêcher 
le  paffage  du  fang  de  la  veine- ca- 
ve ,  dans  vôtre  tronc  de  la  veine  du 
f)oumon,  &  rendre  par  confequent 
c  trou  ovale  tout-à-faic  inutile  :  ce 
trou  cependant ,  qui  dans  un  cœur 
foufïlé  &  deffeiché  ,  devroit  s'cftie 
C  iiij 
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fermé  ,  s'il  y  avoit  une  valvule  à- 
Ton  entrée,  qui  pur  le  boucher,  fe 
trouve  toujours ,  au  contraire  ,  ou- 
vert dans  le  cœur  du  Fœtus  *,  Preu- 
ve vifîble  que  vôtre  prétendue  val- 
vule ne   peut  fermer  le  trou  ova- 
le 5  pendant  tout  le  temps  que  ié 
Fœtus  refte  renfermé  dans  le  feia 
de  fa  mère.  Cette  preuve  eft  d'au- 
tant plus  convaincants,  que    lors 
que   vôtre   valvule    a  acquis  dans 
l'enfant,  après  la  naiflance,  la  dif- 
pofition  que  vous  fuppofez  qu'elle 
a  dans  le  Fœtus  ;  c'eft  à  dire  que 
quand  vôtre  valvule  fe  trouve  vis- 
à-vis   la  partie  de   la  cloifon  dei 
oreilletes  qui  luy  eft  oppofée  ,  alors 
ni   r.iir  foufflé  ni   l'eau  feringuée 
dans  les  veines  du  poumon  ,  ne  peu- 
vent plus  pafTer  par  le  trou  ovale 
dans  la  veine- cave,   &  alors  aufïî 
ce  trou  dans  les  cœurs  foufïlez  & 
delTeichez  à^s  enfans  fe  trouve  tou- 
jours fermé ,  quoy   que   les  deux 
parties  de  la  cloifon  qui  feparent  les 
oreilletes  du    cœur  ,    ôc  forment 
par  leurs  échancrures  le  trou  ova- 
le, ne  foicnt  point  encore  unies  lu- 
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ne  à  l'autre  *,  ce  qui  détruit  cette 
aurre  objecflion  que  vous  m'avez 
f^iite  ,  par  laquelle  vous  préten- 
dez 5  Monfieur  ,  que  le  trou  ovale 
ne  fc  trouve  ouvert  dans  tous  les 
cœurs  foufïlez  Se  defTeichez  de  Fœ- 
tus j  que  parce  que  la  valvule  de 
ce  trou  fe  rétrécit  en  fé  dcffeichant, 
ce  qui  n'a  nulle  apparence.  Car  Cv 
cela  étoit  ,  cette  valvule  devroit 
diminuer  de  grandeur  i  ce  qui  n'ar- 
rive pas,  5c  le  trou  ovale  devroit 
fe  trouver  ouvert  dans  tous  les 
cœurs  foufïlez  àas  enfans  ^  dont  \ts 
deux  parties  de  la  cloifon  àts  oreil- 
le te  s  qui  le  forment;,  ne  font  poinr 
encore  unies ,  il  fe  rencontre  ce- 
pendant toujours  ferme  chez  eux, 
il  toft  que  ces  deux  parties  de  la 
cloifon  fe  font,  par  leur  accroilTe^ 
ment,  placées  Tune  vis  à- vis  de 
l'autre.  D'où  je  tire  deux  confe- 
quences  ;  la  première  eft  que,  fi  le 
iang  de  Li  veine-cave  avoit  une  di- 
redion  plus  droite  au  trou  ovale, 
&  qu'il  fîi  iur  fa  valvule  une  plus 
forte  imprclîîon  que  celuy  àcs  vei- 
nes du  poumon  gauche,  dont  les 
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embouchures  fe  trouvent  vis-à-vis 
celle  de  ce  trou ,  le  fang  de  la  vei- 
ne -  cave  cntreuiendroit  toujours  , 
après  la  nai (Tance ,  entre  les  deux 
parties  de  la  cloifon  des  oreillettes, 
quoy  que  placées  Tune  devant  l'au- 
tre ,  une  ouverture  i  de  forte  que  ce 
trou  ne  pourroit  jamais  fe  fermer 
dans  les  adultes. 

La  feco  de  confequenceeft,  que 
le  trou  ovale  ne  fe  bouche  dans  les 
adultes ,  que  parce  que  les  deux  par- 
ties de  la  cloifon  des  oreillettes  du 
cœur  y  entre  lefquelles  il  eft  fîtué, 
s'étant  placées  par  leur  acroiffement 
Tune  devant  Tautre  ,  Se  le  fang  des 
veines  du  poumon  gauche  ,  qui  ré- 
pondent dfoit  au  trou  ovale ,  fai- 
fant  plus  d'imprefîîon  fur  fa  pré- 
tendue valvule  ,  que  celuy  de  la 
veine-cave,  l'applique  contre  la  par- 
tie qui  luy  eft  oppofée  ;  de  là  vient 
qu'elles  s'uniffent  enfemble  ,  ce  qui 
détruit  vifîblemcnt  vôtre  opinion 
du  pafTage  du  fang  de  la  veine- cave 
dans  la  veine  du  poumon.  CirpuiC- 
que  l'effort  que  fait  le  fang  des  vei- 
nes du  poumon  gauche  fur  la  val- 
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ville  du  trou  ovale  ,  eft  la  caufe  qui 
rapplique  conrre  la  partie  de  la  cloi- 
fon  àts  oreilletcs  qui  luy  eft  oppo- 
féc ,  il  eft  évident  que  fi  cette  pré- 
tendue valvule  étoit  placée  dans  le 
Fœtus ,  comme  dans  l'enfant ,  le 
fang  des  veines  du  poumon  faifanc 
la  même  impreffion  fur  la  valvule 
de  ce  trou  dans  Tun  &  dans  l'autre, 
fon  application  contre  la  partie  qui 
luy  eft  oppofce ,  empêcheroit  dans 
tous  les  deux  ,  6c  en  tout  temps  le 
fang  de  pafter  de  côte  ni  d'autre.  La 
nature  auroit  donc  fait  en  vain  un 
trou  dans  la  cloifondes  orcilletes, 
ou  pour  mieux  dire  ,  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'elle  eût  pu  l'y  for- 
mer. 

Monfleur  Duverney  ;,  loin  de  fe 
rendre  à  des  raifons  fi  convain- 
cantes 5  perlifta  toujours  dans  fon 
fentiment ,  &  pour  le  nîleux  foûte- 
nir  5  reprefenta  à  Meftîeurs  de  l'A- 
cadcmie  que  la  valvule  du  trou  o- 
vale  a  beaucoup  plus  d'étendue  que 
ce  trou  n'a  de  grandeur ,  d'où  il  ti- 
ra cette  confequence  ,  qu'elle  eft 
plus  que  fuffifance  pour  le  fermer. 
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A  cette  nouvelle  objC(5lioiî  j«r 
répondis  que   bien  qu'il  foit  vray 
que  la  partie  inférieure  de  la  cloi- 
fon   qui    {êpare    les    oreilleces  dii 
cœur,  &:que  les  Auteurs  prenneiit 
pour  la  valvule  du  trou  ovale ,  fur- 
paflTe  par  Ton  étendue  dans  des  fœ- 
tus à  terme  ,  la  grandeur  de  ce  trou, 
il  ne  s'enfuit  nullement  ^ftXi  qu'elle 
puiflTe  le  fermer,  les  oreillettes  étant 
dans  leur  dilatation  *,  Premièrement 
parce  que  ce  trou  eft  forme  par  une 
partie  du  bord  échancré  de  la  pré- 
tendue  valvule  y   Se  par  Ja  partie 
fuperieure  de  la  cloifbn  des  oreil- 
lettes 'f  Secondement  ,  parce  quô 
cette  valvule  eft  unie  par  tout  le 
refte  de  fa  circonférence  au  corps  de 
i'oreillette  gauche,  ce  qui  fait  qu'el- 
le ne  peut  pas  fe  déplacer  pour  le 
fermer  ;    Troifiémement  ,    parce 
que  cette  valvule  n'cft  pas  oppofce 
au  trou  ovale,  ce  qui  dcvroit  eftrc 
pour  pouvoir  s'appliquer  à  fon  em- 
bouchure j  d'où  il  s'enfuit  que  lé 
fang  qui  coule  dans  les  veines  du 
poumon ,  ne  peut  pendant  tout  le 
temps  que  le  foetus  eft  renfermé 
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tUns  le  fein  de  fa   mère  ,  ni  appli- 
quer par  Ton  impuliion  à  rcmbou- 
chure  du  trou  ovale  fa  prétendue 
valvule  5  ni  le  fermer  ^  ni  le  fang  de 
la  veine-cave  l'ouvrir  en  rcpouifant 
cette  valvule  j  de  forte  que  fi  ce  trou 
fe  rétrécit  ou  f€  ferme ,  ce  ne  peut 
être  que  >  'ans  le  temps  que  les  oreille- 
tes  fe  refferrent  pour  poufl'er  le  fang 
dans  les  ventricules  du  cœur,  ce  qui 
ne  fc  peut  faire  encore   que  par  le 
moïen  de  la  contraction  des  fibres 
charnues  de  la  cloifbn  des  oreillet- 
tes qui ,  fans  eftre  circulaires ,  en- 
vironent  ce  trou ,  &c  forment  une 
efpece  de  fphinder  à  fon  entrée  ,•  &C 
fi  ce  trou  s'ouvre  ou  fe  dilate  enfui- 
te^  ce  ne  peut  eftre  que  par  le  moïen 
du  fang  qui  entre  dans  les  oreiile- 
tes  du  cœur ,  &c  les  étend  dans  lé^ 
temps  de  leur  relâchement.  Ce  ne 
fera  donc  que  dans  ce  temps-là  que 
le  fang  poura  paficr   par    le  trou 
ovale  :  donc  pour  fçavoir  G.  fa  val- 
vule peut  alors  le  boucher  ^  il  faut 
donner    aux  oreillettes    du    cœur 
■toute  leur  extenfion.  Or  il  eft  vifi» 
blc  que  dans  cet  état  la  valvule  dq 
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ce  trou  ne  le  peut  jamais  fermer 
dans  le  fœtus ,  &:  qu'elle  le  ferme 
dans  l'enfant  quelque  temps  après 
fa  naifïincc  *,  donc  cette  valvule 
n'efl:  pas  placée  dans  le  fœtus 
comme  dans  Tcnfant  vis-à-vis  la 
partie  de  la  cloifon  des  oreilletes 
du  cœur  qui  luy  eft  oppofée  ,  fi- 
tuation  qu'elle  devroit  cependant 
avoir  dans  le  fœtus  pour  empêcher 
le  fang  des  veines  du  poumon  de 
paiïer  par  le  trou  ovale  >  dans  le 
temps  que  les  oreilletes  font  dila- 
tées. 

Monfîeur  Duverney  ne  pouvant 
foûrcnir  l'opinion  d'Harvée  par 
toutes  les  raiibns  que  j*ay  jufqu'icy 
rapbnées  ,  reprefenta  encore  à 
Meffieurs  de  l'Académie  que  lavai 
^uie  du  trou  ovale  forme  du  côté 
de  Toreilletc  droite  comme  l'em- 
bouchure d'un  entonoir  ,  dans  la- 
quelle le  fang  de  la  veine-cave  ve- 
nant à  fe  précipiter  ^  force  par  {a 
pcfanteur  la  valvule  du  trou  ovalç, 
&  s'ouvre  ainfî  l'entrée  dans  la  vei- 
tîc  du  poumon. 

Pour  reponfc  à  cette  difficulté , 
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je  fis  remarquer  à  ces  Meflîeurs  que 
la  valvule  de  ce  trou  ne  paroîc  en- 
foncée dans  un  cœur  molaffe  &  relâ- 
ché du  coté  de  roreiilete  droite. que 
parce  que  le  côté  '  interne  àt%  deux 
troncs  delà  veine-cave  s'uniflancà 
roreilletegauche,forment  autour  de 
cette  valvule  un  cercle  de  quatre  à 
cinq  lignes  de  diamètre  ,  &  élevé 
d'environ  demie  ligne  d'épiiifleur 
fur  lafurfacc  de  l'oreillere  gauche,  & 
que  cette  même  valvule  forme  au 
contraire  du  même  côté  de  Toreil- 
lete  droite  dans  un  cœur  foufïlc 
&  étendu  une  boife  très  vifible  ; 
de  forte  que  cette  prétendue  valvu- 
le du  trou  ovale  a  plus  de  difpofî- 
tion  à  repoufTer  le  fang  de  la  veine- 
cave  dans  l'oreillette  droite  du 
cœur ,  qu'à  luy  permetre  Tcntrée 
dans  1  orcillctc  gauche  par  ce  trou. 


*  Les  Critiques  de  mon  hypothefe  prcti' 
ncntcc  cercic  pour  le  trou  ovale ,  en  cela 
Us  fe  trompent  î  car  le  vray  iiou  ovale 
eft  placé  entre  leur  prétendue  valvule  & 
la  partie  (upericurc  de  la  cloiroa  des  oreil- 
lettes. 
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ôc  qu'étahc  concave  du  coté  de 
l'or^yiete  gauche  ,  elle  rcmble 
plus  favorable  au  pafTage  du  fang 
des  veines  du  poumon  par  ce  trou 
dans  l'orcillete  droite.  Je  leur  fis 
de  plus  remarquer  que  de  tous  les 
vairteaux  veineux  qui  reportent 
le  fang  au  cœur ,  ïl  n'y  a  que  les 
^eux  trotics  des  veines  du  poumon 
gauche  qui  ayent  une  direction 
droite  au  trou  ovale  ,  qu'ainfi  il  y 
a  beaucoup  plus  d'apparence  que 
le  fang  de  ces  veines  pafTe  par  le 
trou  ovale  dans  l'oreillete  droite 
du  cœur ,  qu'il  ne  paroît  vray- 
femblable  que  le  fang  de  la  veine- 
cave  traverfe  ce  trou  pour  fe  ren- 
dre dans  l'oreillete  gauche:  parce 
que  celui- cy  ne  fait  que  gliiTer  de 
oôté  fur  la  convexité  de  cette  val- 
vule <|ui  fepare  les  oreilleces  du 
cœur  l'une  d'avec  l'autre. 

Enfin  le  dernier  effort  que  fit 
M.  Duverney  pour  détruire  mon 
opinion ,  qui  n'écoit  fondée  alors 
que  fur  le  feul  rapport  du  trou 
oval*  Sç  du  canal  de  communica- 
tion de  la  tortue  avec  ces  m-cmes 

conduits 
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bonduifs  qui  fc  rencontrent  dans  le 
fœtus  humain  ,  fut  d'cntr^f^ndre 
dedcmontrer  à  Meflieurs  de  l'Aca- 
démie que  qg  rapport  n'écoit  pas 
juftc.  La  raifon  principale  qu'il  ap- 
porta pour  leur  en  faire  voir  Je 
faux ,  ell:  que  le  trou  ovale  &:  le 
canal  de  communication  ont  une 
fituation  différente  dans  le  fœtus 
ck  celle  qu'ils  ont  dans  la  tor- 
tue. 

Pour  répondre  à  cette  objeélion^ 
je  rcprefentay  à  ces  Meflieurs  que 
le  rapport  que  j'avois  fait  du  trou 
ovale ,  &  du  canal  de  communi- 
cation du  fœtus  avec  ces  mêmes 
conduits  de  la  tortue  ,  ne  regardoic 
pas  leur  fituation  ,  mais  feulement 
le  cours  que  prenoit  le  fang  en 
paflant  par  le  trou  ovale  ,  &:  par  le 
canal  de  communication  dans  le 
fœtus  &  dans  la  tortue.  En  effet , 
dans  le  Mémoire  que  TAcademie 
fît  imprimer  le  5 1 .  Mars  16^52; 
i'ay  marqué  que  le  trou  ovale  du 
fœtus  humain  efl  placé  ,  feion  les 
Auteurs  :,  entre  la  veine-cave  6c  la 
.^dne  du  poumon  ,  quoy  qu'à  la 
D 
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vcrité  ce  fbit  dans  la  cloifbn  qui 
fèparc  \ts  oreillcres  du  cœur  Tune 
d*avec  l'aurre  ,  &  que  le  trou  ovale 
de  la  tortue  eft  fîtué  jjjans  la  cloi- 
fon  charnue  qui  (èparc  le  ventricu- 
le gauche  du  cœur  de  cet  animal 
d'avec  le  ventricule  droit. 

Quant  au  canal  de  communica- 
tion, j*ay  dit  que  dans  le  fœtus  il 
prend  nailTance  du  tronc  de  Tarte- 
re  du  poumon ,  &  qu'il  s'unit  dans 
la  poitrine  à  l'aorte  defcendantc  y 
mais  que  l'artère  qui  tient  lieu  de 
ce  canal  dans  la  tortue  ,  tire  fbn 
origine  du  ventricule  droit  du 
cœur  5  &  ne  fe  joint  à  l'aorte  que 
dans  le  ventre.  Le  rapport  que  j'ay 
fait  de  ces  conduits  ne  regarde  donc 

Î>as  leur  fituation  ,  mais  feulement 
eur  ufage. 

Or  dans  le  Fœtus  humain  le 
trou  ovale  fcrt ,  (èlon  ma  conje- 
cture marquée  dans  le  Mémoire  de 
l'Académie  que  je  viens  de  citer  , 
à  donner  paflage  à  une  partie  du 
fang  àcs  veines  du  poumon,  de  To- 
rcillette  gauche  du  cœur  dans  la 
droite,  d'où  il  coule,  en  fc  me- 


du  S^n^,  45 

lant  avec  ccluy  de  la  veine-cave  , 
dans  le  ventricule  droit  ;  &  dans  la 
tortue  le  trou  ovale  permet  aufîî 
au  fang ,  qui  revient  par  la  veine 
du  poumon  dans  le  ventricule  gau- 
che 3  de  pafler  dans  le  droit  où  le 
fang  de  la  veine  du  poumon  fe  mê- 
le avec  ccluy  de  la  veine  cave  :  le 
trou  ovale  a  donc  dans  le  Fœtus  & 
dans  la  tortue  le  même  ufage. 

Dans  l'un  &  dans  l'autre ,  il  y  a 
une  artère  qu'on  appelle  le  Canal 
de  communication.  Celuy  du  Fœ- 
tus reçoit  le  fang  de  l'artère  du 
poumon,  &  le  porte  dans  l'aorte 
defcendante  placée  dans  la  poitrine, 
celuy  de  la  tortue  reçoit  le  fang 
du  ventricule  droit  ,  &  le  porte 
aufîî  dans  l'aorte  inférieure  entrée 
dans  le  ventre.  Or  quoy  que  ces 
deux  canaux  artériels  reçoivent 
d'endroits  differens  cette  partie  de 
fang  y  cependant  il  efl  vifible  que 
Tun  &  l'autre  la  vcrfê  dans  l'aorte 
defcendante  ;  ils  ont  donc  toutes 
deux  le  même  ufage  :  Ce  qui  pa- 
roift  encore  démontré  plus  évidem- 
ment dans  la  Diflcr ration  qui  fuir^ 
D  ij 
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éc  que  je  ne  donnay  au  public  fût 
ce  même  fujec ,  quelque  temps  a- 
prés  nôtre  difpute  ,  que  pour  en- 
gager Monfîeur  Duvernay  à  me  ré-^ 
pondre  par  écrir^  &  publiquement  j 
ce  que  je  n*ay  pu  obtenir  de  luy: 
ce  qui  pourroit  faire  croire  qu'il 
auroit  ccffé,  après  ce  défi  tacite,  de 
critiquer  mon  hypothefe  :  Mais 
c'eftce  qu'il  n*a  pas  fait.  Au  con- 
traire 5  il  a  toujours  continué  de- 
puis à  combattre,  devant  Tes  Eco- 
liers, mon  opinion  dans  tous  les 
Cours  d'Anatomie  publics  &  par- 
ticuliers qu'il  leur  a  faits  ;  Et  par 
là,  il  m'a  forcé  luy  même  de  don- 
ner au  public,  pour  ma  défenfe, 
fès  Objedions  avec  mes  Réponfes, 
que  j'avois  tenues  fècretes  depuis 
plus  de  fept  ans ,  pour  le  bien  de  lâ: 
gaix. 
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PAR    LE   TROU    OVALE. 

Extrait  des  Reglflres  âe  ? Academk 
Royale  des  Sciences, 

Par    M.    M  E  R  Y. 

DEPUIS  l'Anatomie  que  j'ay 
faite  des  parties  du  corps  hu- 
main cet  hyver  dernier ,  dans  T Am- 
phithéâtre à^  Chirurgiens  O^^ 
ciers  des  Familles  Royales,  plu- 
iîeurs  perfonnes  d  une  capacité  ai- 
ftinguée  m'ont  fortement  follicitc 
de  donner  au  Public  mon  fenti- 
ment  fur  la  Circulation  du  Sanç^ 
àvL  Fœtus.  C'cfl:  pour  les  fatisfai- 
rc  3    &    pour   m*acquitter    de   Ja  Mémoires 

FromefTe  que  j'ay  faite  d'expliquer  J^^j'f^li 
ufage  du  trou  ovale  &  du  Canal  mm 
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f/'""^  de  communication  entre  lartcrc du 
poumon  6c  l'aorte  dans  le  fœtus  & 
dans  la  tortue ,  que  je  vas  rappor- 
rer  l'opinion  des  Modernes  fur  ce 
fujet ,  &  les  raifons  principales  qui 
me  Font  fait  abandonner. 

J'efpere  que  le  Ledeur  y  fera 
d'autant  plus  d'attention ,  que  les 
expériences  Se  les  faits  que  j'expo- 
fera  y  dans  ce  petit  Difcours  ,  qui 
n'eft  qu'un  extrait  de  quelques  par- 
ticularitez  du  Traité  que  je  médire 
fur  la  Circulation  du  San.?, ont  été 
cxadement  examinées  par  Mefïîeurs 
de  TAcademie  Royale  àes  Scien- 
ces y  6c  long  temps  combatuesdans 
leurs  AlTemblées  par  Monficur  Du- 
verney  ,  célèbre  Anatomifte  j  & 
zélé  défenfeur  de  l'opinion  que  j*en- 
treprens  de  réfuter. 

Harvée  &c  Louver ,  Auteurs  très- 
fameux  ;  le  premier  par  la  décou- 
lurvéi  y  verte  de  la  Circulation  du  Sang ,  le 
^'  ^'        fécond    pour    avoir   dévelopé    la 
Louver,   Strudurc  du  Cœur,  que  nous  ne 
*'  **        connoifllîons  avant  luy  que  fort  im- 
parfaitement -,  foutiennent  qu'il  y  a 
dans  le  tronc  de  la  veine  du  pou« 
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mon,  vis-à-vis  le  trou  ovale,  une 
valvule  difpofée  de  telle  forte , 
qu'elle  donne  un  libre  paflage  à  la 
plus  grande  partie  du  fang  de  la 
veine- cave  par  ce  trou  dans  le  tronc 
de  la  veine  du  poumon ,  &  empê- 
che Ton  retour  dans  la  veine- cave, 
cette  valvule  étant  appliquée  à  l'en- 
trée du  trou  ovale  par  l'impuldon 
du  fang  de  la  veine  du  poumon. 

Quoy  que  cctce  opinion  ait  été 
jufqu'icy  fui  vie  de  tous  ceux  qui  re- 
connoirfent  la  Circulation  du  Sang> 
je  vas  cependant  démontrer  qu'elle 
n'eft  pas  conforme  à  la  vérité. 

C'eft  un  fait  confiant  que  dans  le 
Fœtus,  de  même  que  dans  l'hom- 
me adulte  ,  le  fang  circule  par  l'ar- 
tcre  du  poumon  avec  la  même  vî- 
refTe  que  par  laorte ,  &  que  les  ca- 
naux de  ces  deux  artères  font  pro- 
portionnez à  la  quantité  du  fang 
qui  doit  couler  dans  leurs  cavitez. 
D'où  il  s'enfuit  dans  l'homme, 
que  tout  le  fan^  qui  pafTe  des  deux 
troncs  de  la  veine-cave  dans  le  ven- 
tricule droit  du  coeur,  &  fort  par 
Tarterc  du  pounaont ,  repafTant  en-^ 


A.^  ::T^e  Lî  Circtilation 
faite  des  vdnes  du  poutïib'n  danî 
le  ventricule  gauche ,  de  reformant 
par  l'aorte,  les  troncs  de  ec^  deuxx 
artères  doivent  avoir  un-^diametrc. 
égalîl^  c'effc  ce  q-u'-on  trouve  en 
les  meïùranc  avec  un  compas  à  la 
^fortie  du- cœur  j!  pourvu  que  l'on 
donne  à  fes  cavitez  ôc  à  fes  vaif- 
féaux  leur  étendue  naturelle  ;,  .en 
les  rempUlTanc  d'air  ou  de  quelque 
liqueur  qu'on  peut  y  renfermer. 
Mais  comme  au  contraire,  félon 
l'opinion  des  Modernes  ,  dans  le 
Fœtys  il  palTc  plus  de  fcifng  pat  l'aor* 
te  que  parVl-artere  du  poumon  ,  5c 
fclon  mon  fentiment,  i\  en  pafle 
plus  par  l'artère  du  poumon  que 
par  l'aorte  *,  il  cfl  vifîole  que  dans 
l'une  &  dans  l'autre  hypothefe  le 
diatpetre  de  ces  deux  artères  doit 
eftre  de  grandeur  différente  :  & 
c'ell  ce  qu'on  remarque  auffi  en  fê 
fervant  du  moyen  que  je  viens  de 
propofer.  Si  donc  dans  le  Fœtus  la 
plus  grande  partie  du  fang  de  la 
veine-cave  paifoic  ,  comme  le  pré- 
tendent Harvée  &c  Louver,  parle 
trou  Qvale  dans  le  tronc  de  la  veine 

du 
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8u  poumon  ,  fans  entrer  dans  le 
ventricule  droit  -,  &:  que  fe  mêlanc 
au  fang  des  veines  au  poumon  , 
elle  pafsâc  avec  luy  dans  le  ventri- 
cule gauche  ,  &  s'écoulâc  par  1  a- 
orte  •,  il  eft  vifible  que  le  diamètre 
du  tronc  de  l'aorte  devroit  ,  dans 
le  fœtus  ,  furpafifer  prefque  d'au- 
tant plus  celuy  de  l'artère  du  pou- 
mon 5  que  la  quantité  du  fang  de 
la  veine  cave ,  qui  entreroit  par  le 
trou  ovale  dans  la  veine  du  pou- 
mon ,  feroit  plus  grande  ;  car  de  la 
plus  petite  portion  du  fang  de  la 
veine- cave  ,  qui  pafï'e  ,  felcn  ces 
Auteurs  ,  dans  le  ventricule 
droit  ,  il  n'y  auroit  qu'à  rabatre 
le  tiers  ou  environ  ,  qui  s'écoule- 
roit  par  le  canal  de  communica- 
tion dans  la  branche  inférieure  de 
l'aorte ,  fans  circuler  par  le  pou- 
mon ni  par  le  ventricule  gauche  , 
ni  par  le  tronc  de  l'aorte.  Cepen- 
dant il  eft  évident  que  le  tronc  de 
l'artère  du  poumon  eft  une  fois 
plus  gros  que  le  tronc  de  l'aorte*. 
Or  cela  ne  peut  eftre  que  parce 
que  tout  le  fang  de  la  veine  cave 
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entrant  dans  le  ventricule  droit,  & 
s'écouianc  par  l'artère  du  poumon  > 
l'aorte  fe  trouve  déchargée  i»  du 
tiers  de  toute  la  mafle  du  fang  de 
la  veine  c^ve ,  qui  pafTc  de  Tarterc 
du  poumon  par  le  canal  de  com- 
munication dans  la  branche  infé- 
rieure de  l'aorte  fans  circuler  parle 
poumon ,  ni  par  le  ventricule  gau- 
che ,  ni  par  le  tronc  de  l'aorte  ^ 
2^  d'une  portion  du  fang  des  veines 
du  poumon  ,  qui  de  l'oreillete 
gauche  palTe  par  le  trou  ovale ,  & 
rentre  dans  le  ventricule  droit  fan* 
circuler  par  le  ventricule  gauche  , 
ni  par  l'aorte  \  ce  qui  eft  facile  à 
démontrer  par  l'obfervation  qui  va 
fuivre. 

Le  tronc  de  Tarrere  du  poumoa 
fe  divife  en  trois  branches  d'iné- 
gale groffeur  dans  le  fœtus  :  la  plus 
confiderable  ,  qui  fait  le  canal  de 
communication  y  a  un  diamètre 
prefque  égal  à  celuy  du  tronc  de 
l'aorte ,  ic  s'abouche  avec  fa  bran- 
che inférieure  ;  les  deux  autres 
vont  fe  rendre  aux  poumons.  Ainfi 
h  mafTe  du  fang  qui  fort  du  ven- 


I 


du  Sang.  jr 

ftîculc  droit  &  entre  dans  Tarrerc 
du  poumon ,  s'y  partage  en  trois 
parties  :  la  plus  grande  s'écoule 
par  le  canal  de  communication 
dans  la  branche  in Tcricure  de  l'aor- 
te *,  les  deux  autres  qui  circulent 
par  le  poumon  ,  revienent  par  les 
veines  du  poumon  dans  l'oreilletc 
gauche  pour  prendre  le  chemin  de 
l'aorte.  Mais  parce  que  Ton  tronc 
a  encore  moins  de  diamètre  que 
les  deux  branches  de  Tartere  du 
poumon  ,  qui  vont  aux  poumons, 
prifes  enfemble,  il  efl:  vifible  que 
l'aorte  ne  peut  donner  paflage  à 
toute  la  quantité  du  fang  qui ,  cir- 
culant par  les  poumons  ,  revient 
dans  l'oreillere  gauche  du  cœur- 
Cela  étant ,  le  furplus  que  l'aorte 
ne  peut  porter  ^  doit  neceflairc- 
ment  rcpafler  de  cette  oreillete 
par  le  trou  ovale  dans  le  ventricu- 
le droit ,  fans  entrer  dans  le  ven- 
tricule gauche  ,  ni  dans  le  tronc  de 
l'aorte.  Il  eft  donc  évidemment 
faux  qu'une  partie  du  fang  de  la 
veine-cave  puifle  pafTcr  par  le  trou 
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ovale  dans  le  tronc  de  la   veine- 
du  poumon  ,  comme  l'ont  crû  juf^ 
qii'icy  tous  les  Modernes 

Par  cette  obfervation  il  eft  aifé 
de  reconoître  que  le  fang ,  en  paf- 
fant  par  le  trou  ovale  ,  fait  le  mê- 
me chemin  dans  le  cœur  du  fœ- 
tus 5  que  dans  celuy  de  la  tortue  , 
comme  je  l'av  expliqué  dans  ma 
première  DiiTertation. 

Une  partie  du  fang  des  veines  du 
poumon  du  fatus  paflant  ain(î 
pour  fe  rendre  dms  le  ventricule 
droit  du  cœur  par  le  trou  ovale , 
il  n'y  a  nulle  apparence  que  ce 
trou  ait  à  fon  entrée  une  valvule 
dirpoféc  de  manière  qu'elle  donne 
partage  au  fang  de  la  veine-cave 
daiîs  la  veine  du  poumon  ,  ni 
qu'elle  empêche  Ton  retour  dans 
la  veine  cave.  Car  s'il  y  avoir  une 
valvule  à  l'embouchure  de  ce  trou, 
capable  de  produire  ces  deux  effets^ 
comme  le  fuporent  tous  les  Mo- 
dernes y  il  eft  certain  que  le  lang 
qui  coule  incefTàmment  dans  le 
tronc  de  la  veine, du  poumon,  ve- 
nant à  fiaper  à  ploiiib  contre  cet- 


te  valvule  ,  anroit  beaucoup  plus 
de  force  pour  la  tenir  apliquée  à 
l'entré-  du  trou  ovale,  que  le  fang 
de  la  veine  cave  n'en  auroir  pour 
l'ouvrir  ',  parce  que  le  fang  de  cette 
veine  ne  fait  que  gliffcr  de  côté  fur 
cette  prétendue  valvule.  Le  fang  de 
la  veine- cave  ne  pouroit  donc  paf- 
fer  par  le  trou  ovale  dans  le  tronc 
de  la  veine  du  poumon  ,  ni  le  fang 
de  celle  cy  entrer  par  ce  trou  dans 
le  ventricule  droit ,  s'il  y  avoit  à 
fon  entrée  une  valvule  qui  pût  le 
fermer. 

La  ftruârure  du  trou  ovale  fait 
voir  auflî  qu'il  r.e  peut  y  avoir  de 
valvule  à  fon  embouchure.  Car  ce 
trou  étant  placé  entre  les  deux  de- 
mi-cercles qui  le  forment  ,  dont 
l'un  efl:  crcufé  dans  le  côté  inter- 
ne de  l'oreillete  droite  ,  apliqué 
à  celuy  de  la  gauche  ,•  ^  l'autre 
dans  une  petite  portion  du  bord  de 
la  prétendue  valvule  ,  dont  tout  le 
contour  fait  partie  de  l'oreillete 
gauche  :  il  ell:  vifîble  que  cette  val- 
vule ne  peut  fermer  le  trou  ovale , 
E  iij 
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parce  qu'elle  ne  peut  être  déplacée 
pour  s'apliquer  à  fbn  entrée.  C'eft 
Experie».  çc  quc  Confirme  encore  rexpéricn- 

àan^TX  ^^  '  ^^^  ^  ^'°^  poufle  de  Teau  par 

tademte    l'aorte  OU  pat  les  veines  du  pou- 

"*  '^^*  mon  dans  le  cœur  ,  elle   paflcra 

fans  effort  de  l'oreillete  gauche  par 

Je    trou   ovale  dans   le  ventricule 

droit.   Enfin  fi  par  le    moyen  de 

Tàir  foufflé  par  l'aorte  ,  on  donne 

au  cœur    toute   fen  éiendue  ,   ÔC 

qu'on  le  laiffe  feicher  en  cet  état  , 

on  trouvera  en  l'ouvrant  cnfuitc  , 

le  irou  ovale  manifeftement  ouvert 

fans  diminution  de  la  grandeur  de 

fa  prétendue  valvule.    Toutes  ces 

raifons  jointes  enfemble  prouvent 

donc  que  la  valvule  que  tous  îès 

Modernes  fupofent  être   placée  à 

l'entrée  du   trou  ovale  ,  ne  peut 

empêcher  une  partie   du  fang  des 

veines  du  poumon  de  pafler  parce 

trou  dans  le  ventricule  droit ,  puis 

qu  elle  ne  peut  le  fermer. 

Après  cette  démpnftration  ,  U 
n'eft  pas  difficile  de  découvrir  l'u- 
fage  du  trou  ovale  &  celuy  du  ca^ 
nal  de.  communication  par  raporf. 
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à  la  circulation  du  fang. 

Le  cœur  du  fœtus  ,  de  même 
que  celuy  de  l'homme  ,  ne  pou- 
vant  pas  par    fes    propres    forces 
entretenir  le  mouvement  circulaire 
du  fang  par  les   rai  ions   que    j'en 
ay  données  dans  les  Mémoires  de 
TAcademie  ,  pendant  tout  le  temps 
qu'il  eft  renfermé  dans  la  matri- 
ce ,  il  a  befoin  de    la    refpiration  Memoirts 
de  la   mère    pour    Je  continuer  ,  d'^vu/i 
comme  je  l'ay  expliqué  dans  c^  t^;>}. 
Mémoires.  Mais  parce  que  le  tœ-  ^^  ;„„, 
tus  a  autant  de  fang  à  pouffer  que  ^'  ^««w 
celuy  de  l'homme  n^.r  nronortion  ^  ^^* 
de  corps  ^  &  que  la  mère  ne  four- 
nit au  fœtus  par  la   veine  umbi- 
licale  qu'une  quantité  d'air  beau- 
coup moindre  que  celle  que  don- 
ne   la     refpiration    au   cœur    de 
l'homme  ,  il  eft  évident  que  cette 
petite  quantité  d'air  que   la  mère 
fournit  au  fœtus  ,    ne  feroit  pas 
fuffifante  pour  entretenir  chez  luy 
la  circulation  du  fang  ,  Ç\  la  nature 
n'avoir  dans  le  fœtus  acourçi  à  la 
plus  grande  partie  du  fang  le  che- 
min qu'il  parcoure  dans  l'homme, 
£  iiij 
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C'eft  pour  Qtx.  effet  qu'elle  a  foi>' 
mé  le  trou  ovale  ,   &  le  canal  de 
vfage  du  communication  dans  le   fœrus  ^ 
le  &  du  "^"S  ^^   tortue  -,   car  de  toute  la 
tanai  de  ma  (Te  du  fang  qui  fort  du  ventri- 
ZZZ'^das  cule  droit  du  cœur  du  fœtus,  une 
hfatHu  partie  pafïi  de  l'artère  du  poumon 
par    le   canal  de    communication 
dans  la  branche  inférieure  de  l'a- 
orte fans  circuler  par  le  poumon , 
ni  pat  le  ventricule  gauche  :  &  des 
deux  autres  parties  qui  traverfent 
le  poumon  ,  Se  reviennent  dans  l'o- 
reillere  gauche  du    cœur  ,    lune 
oafTe  oar  le  rrou  ovale ,   Se  rentre 
dans  le  ventricule  droit ,  fans  cir- 
culer par  le  ventricule  gauche ,   nî 
dans  tout    le  reile  des  parties  du 
corps  du  fœtus  ',  l'autre  entre  dans 
le  ventricule  gauche  ,  pour   pren* 
dre  le  chemin   de  l'aorte.     Il  eft 
donc  vifible  que  le  trou  ovale  6c  le 
canal   de    communication   fervent 
dans  le  fœtus  à  racourcir  à  la  plus 
grande  partie  du  fang  le    chemin 
qu'il  parcourt  dans  l'homme  adul- 
te. C'eft  par  cette  raifon  que  bien 
que  le  cœur  du  fœtus  aie  à  pro* 
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portion  autant  de  fang  à  pouffer 
que  ccluy  de  l'homme  ;  cependant 
pour  en  continuer  la  circulation  ^ 
il  n'a  pas  befoin  de  route  la  quan- 
tité d'air  qui  eft  neceffaire  au  cœur 
de  l'homme  pour  l'entretenir.  C'eft 
encore  par  cette  même  raifon  que 
la  petite   quantité  d*air  qui  reftc  ^-*PJ^**' 

.ri  1    .  a-  faut  M 

dans  la  machine  pneumatique  ,  r^ca^u- 
après  un  tres-grard  nombre  de  '■**• 
coups  de  pompe  ^  fufîit  pour  cn^- 
tretcnir  plus  long- temps  la  circu- 
lation du  fang  dans  un  chat  ,  qui 
a  le  trou  ovale  &  le  canal  de  com' 
munication  ouverts ,  que  dans  un 
autre  qui  a  ces  paffages  fermez  ; 
au/Il  voit-on  que  le  chat  qui  a  ces 
paffages  ouverts,  vit  bien  moins 
de  temps  hors  de  cette  machine ,  ôc 
périt  auiîi  promptement  que  ccluy 
qui  les  a  fermez,  en  ôtant  à  l'un 
&  à  l'autre  la  refpiration.  Il  n'cit 
donc  pas  fort  furprcnant  que  le  fœ- 
tus humain  prive  par  lacomprcffon 
du  cordon  du  placenta  ,  de  la  petite 
quantité  d'air  que  luy  fournit  la 
mère  par  la  veine  umbilicale  ,  pé- 
affe  beaucoup  plutôt  dans  la  ma^ 


5  8  De  la  Circulation 
trice  qu*un  chat  nouveau  né  dans  la 
machine  pneumatique.  Mais  il  eft 
plus  difficile  de  découvrir  la  raifon 
pourquoy  le  trou  ovale  6c  le  canal 
de  communication ,  fervant  dans  le 
fœrus  &  dans  la  tortue  à  racourcir 
le  chemin  que  le  fang  parcourt  dans 
l'homm.e  ,  le  cœur  du  fœtus  ne 
peut  pas  cependant  par  raport  à 
cette  circonflance  continuer  la  cir- 
culation du  fang  au/fi  long-temps 
que  fait  celuy  de  la  tortue  fans  le 
fecours  de  la  refpiration. 

Pour  trouver    la  raifon  de  ce 

phénomène  ,  il  faut  remarquer  que" 

bien  qu'il  foit   vray  que  ces  deux 

pafTages   ayent-dans    le   fœtus  & 

dans  la  tortue  le  même  ufage  ,  il  y 

a  néanmoins  cette  différence  entre 

le  chemin  que  le  fang  parcourt  dans 

l'un  ^  dans  l'autre  ;  que  dans  la 

tortue  toute  la  maffe  du  fang  for- 

tant  du  ventricule  droit  ,  la  plus. 

-W^fweim  grande  partie  paffe  ,  comme  je  Tay 

cadeznie .  fait  voir ,  dans  l'aorte  &:  dans  Tar- 

du  mots  tere  de  communication ,  qui  tirent 

if9i,     1^^^  origme  de  ce  ventricule  ^  oc 

vient  fe  rendre  par  la  veine-cave 
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dans  Ca.  cavité  >  où  clic  achevé  là' 
circulation  fans  pafTcr  par  le  pou- 
mon ni  par  le  ventricule  gauche  y 
&  que  l'autre  partie  qui  circule 
par  le  poumon  ,  ne  trouvant  point 
d'artère  dans  le  ventricule  gauche 
par  où  elle  puilTe  fortir  ,  eft  for^ 
cée  de  pafTcr  de  ce  ventricule  par 
le  trou  ovale  dans  le  ventricule 
droit  ,  où  elle  finit  aufîî  Ton  tour 
fans  circuler  par  le  refle  des  parties 
du  corps. 

D  ou  il  s'enfuir ,   i  '  Qiîc  le  trou^,y-^^^^^^ 
ovale  &  le  canal  de  communica-  f'^^  *^<- 
tion  fervent  dans  la  tortue,  comme  ca»ai  dt 
dans  le  fœtus ,  à  racourcir  les  che-  cimmunu 

t        ,~  y  ration  dits 

mms  que  le   lang   ^:)arcoart    dans  ..^fs^^Ki, 
l'homme.  2"  Qiie  tout  le  fang  de 
la  tortue  ne  paffe  qu'une  fois  dans 
fon  cœur  à  chaque  circulation  ;  au 
lieu  que  dans  le  fœtus  toute  la  mafTc 
du  fang  que  les  deux  troncs  de  la. 
veine-cave  déchargent  dans  le  vcn^ 
tricule  droit ,  fe  divife  ,  comme  je 
Tay  déjà  dit ,  en  trois  parties  dans 
le  tronc  de  Tàrtere  du  poumon  :  la. 
première  entre  par  le  canal  de  com- 
munication dans  la  branche  infc^- 
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ricure  (^c  Taorte  ,  5c  retourne  par 
la  veine -cave  dans  le  ventricule 
droit  fans  circuler  par  le  poumon 
ni  par  le  ventricule  gauche  :  \^% 
deux  autres  traverfent  le  poumon, 
&  viennent  fe  rendre  dans  Toreil- 
lete  gauche  ,  où  elles  Te  fé  parent  \ 
l'une  pafTe  par  le  trou  ovale  ,  & 
rentre  aufli  dans  le  ventricule  droit 
fans  circuler  par  le  gauche  ni  par 
le  relie  du  corps.  Cette  féconde 
partie  ,  comme  la  première  ,  ne 
paffe  à  la  vérité  qu'une  fois  par  le 
cœur  du  fœtus ,  de  même  que  fait 
tout  le  fang  par  le  cœur  de  la  tor- 
tue 5  mais  la  troificme  qui  entre 
dans  le  ventricule  gauche ,  prenant 
la  route  de  faorte  ,  parcourt  dans 
le  fœtus  autant  de  chemin  que  tout 
le  fang  fait  dans  l'homme.  D'où  il 
s'enfuit  évidemmen-r  que  cette  troi- 
fîéme  partie  pafle  deux  fois  par  le 
cœur  du  fœtus  dans  une  feule  cir- 
culation ,  commx  tout  le  fang  fait 
dans  l'homme  :  La  première  -^  lorf- 
que  la  veine  cave  décharge  le  fang 
dans  le  ventricule  droit  j  la  féconde, 
lorfquc  les  veines  du  poumon  le 
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portent  dans  le  ventricule  gauche. 
De  là  vient  en  partie  que  le  cœur 
du  fœtus  ne  peut  continuer  le  mou- 
vement circulaire  du  fang  auiîî 
long-temps  que  fait  le  cœur  de  la 
tortue  ,  fans  le  fecours  de  la  refpi- 
ration^  bien  que  le  trou  ovale  &: 
le  canal  de  communication  fervent 
dans  l'un  &  dans  1  autre  à  racour- 
cir  le  chemin  que  le  fang  parcourt 
dans  Thcmme  .  mais  avec  cette  dif- 
férence 5  q'ie  coiît  le  fang  de  la  tor- 
tue ne  paffe  qu  une  fois  dans  fon 
cœur  à  chaque  circulation  ,  & 
qu'un  tiers  de  la  mafTe  du  fmg  paf- 
fe deux  fois  dans  celuy  du  f-xtus , 
comme  je  viens  de  l'expliquer. 
D'ailleuis  le  cœur  du  fœtus  ayant 
à  proportion  autant  de  fang  à  pouf- 
fer uie  celuy  de  l'homme ,  autant 
de  vueffe  à  luy  communiquer  ;  de 
ayant  les  forces  partagées  entre  ks 
deux  ventricules  y  comme  celuy  de 
l'homme  ,  le  fœtus  ne  peut  pas  fe 
p.'ifïer  auflî  long -temps  de  la  refpi- 
ration  que  fai:  \\  tortue,  dont  le 
cœur  a  moins  de  fmg  à  pouffer, 
moins  de  vicelfe  à  luy  donner  ,  i5c 
/ 
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dont  les  forces  font  réunies  ;   et 
Mois    que  j'ay  expliqué  dans  les  Memoi- 
i'sAttn  j.g5    jg    l'Académie    Royale    des 
Sciences. 

Comme  il  eft  prefentement  évi- 
dent que  le  trou  ovale  iV  le  canal 
qui  communique  de  l'artère  du  pou- 
mon avec  la  branche  inférieure  de 
Taorte,  fervent  dans  le  fœtus  à  ra- 
courcir  les  chemins  que  le  fang 
parcourt  dans  Thomme  adulte  , 
afin  que  la  petite  quantité  d'air  qiw 
la  mère  fournit  au  fœtus  ,  jointe 
aux  forces  de  Ton  cœur ,  puifle  par 
vfagedH  fon  impulfion  fuffire.pourentrcte- 
canui  de  j^'j,  ^j^^,^  j^^^.  j^  mouvcment  circu- 

catton  (kI  laire  du  fang  *,  il  y  a  lieu  de  croire 
ireUvr..  q^g  c'eftautti  pour  cette  même  fin 

ne.  porte    T  ^  r  '    1  \      r 

&u  Vil.  que  la  nature  a  torme  dans  le  foyc 
du  fœtus  un  autre  canal  de  commu- 
nication entre  le  tronc  de  la  veine 
porte  (5c  le  tronc  inférieur  de  la 
veine  cave.  En  effet  il  y  a  toute 
apparence  que  cette  petite  quantité 
d'air  que  fournit  la  mère  au  fatHS 
par  la  veine  umbilicale  ,  n'auroit 
pas  été  fufnfanre  pour  faire  circu- 
ler ion  fang  ,  fi  le  fang  de  la  veine 


ue-cave. 
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umbilicale,  pour  fe  rendre  dans  le 
coeur  du  fœtus ,  avoit  fuivi  les  rou- 
res  que  tient  le  fang  de  la  veine  por- 
te pour  y  arriver  :  je  veux  dire  ,  â 
le  (àng  de  la  veine  umbilicale  eût 
palTé  dans  les  rameaux  de  la  veine- 
porte  i  &  de  CCS  rameaux  par  tou- 
tes les  petites  glandes  du  foyc  dans 
les  branches  de  la  veine- cave,  qui 
font  difperfées  dans  toute  la  fub- 
ftance  de  ce  vifcere  ;  parce  que 
cette  petite  quantité  d'air  qui  eft 
mc'ée  avec  le  fang  de  la  veine  um- 
bilicale ayant  par  là  plus  de  che- 
min à  faire  ^  Se  beaucoup  plus  de 
frotement  à  efluyer  ^  auroit  trop 
perdu  de  Ton  mouvement  en  arri- 
vant au  cœur ,  pour  pouvoir  don- 
ner au  jfang  du  fœtus  Timpulfion 
qui  luy  eft  necefTaire  pour  conti- 
nuer fa  circulation  -,  ce  qui  l'auroit 
fait  ccfTer  *,  le  cœur  du  fœtus  ,  de 
même  que  celuy  de  Thomme  ne  Memeires 
pouvant  pas  l  entretenir  leul ,  par  ce^mïi 
fes  propres  forces  ^  comme  je  l'ay  ï^^i- 
prouvé. 
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BOURDELIN> 

DOCTEUR    REG  ENT 

En  la  Faculté  de  Médecine 

D  E     P  A  R  I  s. 

T^  £'  P  0    :K^  S  E 

A  la  Difjcrtaùon  de  M,  Buïf 
fiere  Anatoynifie  a  Londres  , 
fur  la  Circulation  dufan^du 
fœtus, 

SI  en  me  donnant  de  la  part  de 
M.  BuifTiere,  copie  de  fa  Dif- 
fertation  fur  la  Circulation  du  fang 
du  fœtus  5  vous  ne  m'aviez  engagé. 
Monsieur,  à  examiner  les 
raifons  par  lefquelles  il  prérend  dé- 
truire mon  opinion  ,  &  fbûtcnij 

F 
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celle  d'Harvéc  fui:  le  pafTage  dù^ 
fang  par  le  trou  ovale  dans  le  fœ- 
tus ,  &  d'en  donner  au  public  mon 
fenciment  \  parce  qu'il  ne  fèroit  pas 
fans  cela  en  état  de  pouvoir  juger 
de  quel  côté  eft  la  vérité  :  je  vous 
avoue  ,  M.  que  je  ne  me  ferois  pas 
donné  la  peine  d'y  répondre;  car 
comme  d'une  part  M.  Buifïîere  nie 
toutes  les  expériences  que  j'ay  fai- 
tes dans  l'Académie  Royale  des. 
Sciences  ,  fans  les  avoir  examinées, . 
&  tous  \zs  faits  que  j'ay  démontrez 
dans  cette  célèbre  Compagnie ,  5c 
publiquement  dans  l'emphitheatrc 
des  Chirurgiens  Officiers  du  Roy 
&  des  Familles  Royales  ^  lorfquc 
j'eus  l'honneur  d'y  faire  l'Anato- 
mie  avec  vous  ,  fans  les  avoir  vus  *, 
&:  que  de  l'autre  :,  il  ne  fait  que 
trop  connoîrre  par  la  contrariété  de 
fcs  fupoiîtions  qui  fe  détruifent. 
Tune  l'autre  ,  qu'il  n'a  encore  juf- 
qu'icy  examiné  la  ftrudure  du  cœur 
du  fœtus  que  fur  le  raport  d'Har- 
vée-,  puifqu'il  donne  au  tronc  de 
l'aorte  plus  de  capacité  qu'à  celuy. 
ie  l'artère  du  poumon  j  cela  euntc 
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vîfiblcmenc  contraire  à  la  vérité, 
j*étois  pcrfuadé  ,  qu'il  m'auroic 
fiiifi  de  faire  réimprimer  ma  piè- 
ce avec  la  fienne  ,  &  d'attendre  en 
repos  fur  la  queftion  dont  il  s'agit 
entre  luy  &  moy  le  fcntiment  az% 
Anatomiflcs,  puifque  les  yeux  feuls 
fuffifent  pour  connoître  que  le 
corps  de  l'aorte  efl:  dans  le  fœtus 
beaucoup  plus  petit  que  celuy  de 
l'artère  du  poumon  i  ce  qui  fait  le 
principal  fondement  de  mon  hypo- 
thefe  Je  n'ay  donc  ,  M.  examiné 
fa  Diiïèrtation  ,  &  ne  donne  au 
public  les  Réflexions  que  j'y  ay 
faites  que  pour  vous  fatisfaire. 

Quoyque  j'aye  de  la  peine  à 
bien  comprendre  le  raifonement 
de  M.  Buiiîierea  j'efpere  cependant 
faire  voir  affez  clairement  parles 
remarques  que  j'ay  faites  fur  fa 
pièce  5  qu'il  n'a  pas  feulement  con^ 
çâ  mon  opinion  ,  ni  même  celle 
d'Harvéc  qu'il  a  entrepris  de  dé^ 
fendre» 

Dans  le  premier  article  de  fa 
DifTertation  ,    il   veut    que    j'aye 
comparé  le  tronc  de  Tartcre  du . 
F  i} 
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poumon  avec  celuy  de  l'aorte.  J'ayî 

T{éponfe  fait  plus ,  Monfi^ut ,  &  c*eft  à  quoy 

*".  ^''^    il  n'a  pas  pris  garde  :  car  après  a- 

t.de   de  voir  hit  oDiervcr  que  le  tronc  de 

u pièce  de  l'^^-j-^re  (iu  DoumoH  le  divife  dans 
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le  f-œtus  en  trois  principales  bran- 
ches ,  dont  la  plus  grofTé  fait  le 
canal  de  communication  ,  j'ay  fait 
remarquer,  enfuite  que  les  deux  au- 
tres prifes  enfcmble  ,  ont  plus  de 
capacité  que  le  tronc  de  l'aor- 
te 5  de  là  j'av  tiré  cette  con/equen- 
ce  5  que  le  corps  de  cette  artère  ne 
pouvant  pas  donner  palTage  à  tout, 
le  fang  que  ces  deux  branches  de 
larcere  du  poumon  envoyent  par. 
les  veines  du  poumon  dans  le  ven- 
tricule gauche  du  cœur  du  fœtus,, 
le  furplus  du  fang  que  Taorre  nei 
peut  porter  ou  recevoir ,  doit  ne- 
cciîairement  repaiïer  de  l'oreilletc. 
gauche  par  le  trou  ovale  dans  lo^ 
rdlletc  droite  ^  6c  fe  rendre  dans, 
le  ventricule  droit  ,  comme  il  fait 
dans  la  tortue  ,  dont  le  ventricule, 
gauche  du  cœur  n'a  point  d'arte- 
re  pour  remporter  îe  fang  qu'il  re- 
çoit des  veines  du  poumon  >  d'où. 


du  ^ang.  6"  9 

il' s'enfuir  que  dans  cet  animal  j  cet- 
te partie  du  fang  eft  forcée  de  rc- 
pafler  dans  le  ventricule  droit  par 
le  trou  ovale  qui  fc  trouve  placé 
dans  la  cloifbn  charnue  qui  fcpare 
ces  deux  ventricules ,  au  lieu  que 
dans  le  fœtus  il  eft  fitué  entre  les 
deux  oreillctes. 

Monfîeur  Buifîîere  pafTe  fur  le 
fait  de  la  tortue  fans  rien  dire  ,. 
parce  qu'il  a  bien  vu  qu'il  s'em- 
baraffcroit  plus  qu  il  n'a  fait  en- 
core ,  s'il  s'y  arrêtoit  *,  car  comme 
le  trou  ovale  de  la  tortue  n'cfl:  dif- 
férent de  celuy  du  fœtus  que  par 
fa  ficuation  ,  il  y  a  toute  forted'a- 
parence  qu'il  a  le  même  ufage  dans^ 
le  fœtus  que  dans  la  tortue  :  mais 
à  l'cgard  du  fœtus  il  m'objede 
que  fi  la  nature  avoir  été  obligée 
de  faire  un  trou  pour  décharger 
Taorte  ,  elle  auroit  dû  par  la  mê- 
me raifbn"  faire  aufîi  un  autre 
trou  pour  décharger  l'artère  du 
pounion  \  parce  que  les  deux  troncs 
de  la,  veine- cave  ,  de  qui  cette  ar- 
tère reçoit  le  fang  ,  font  plus  gros 
qu'elle  \   que  cependant  la  nature 


70       Delà  Circulation 
ne  s*cn    eft  point    avifée. 

Il  fe  trompe,  Monfîcur  ,  la  na- 
ture y  a  pourvu  >  mais  pour  être 
trop  prévenu  contre  mon  opinion  , 
il  ne  s'en  eft  pas  apperçu  :  car  des 
trois  branches  qu'a  l'artère  du  pou- 
mon dans  le  fœtus ,  les  deux  qui 
vont  aux  poumons  ,  prifes  enfem- 
blc ,  ayant  moins  de   capacité  que 
leur  tronc,  il  eft  vifible  qu'elles  ne 
peuvent  pas    porter   tout  le  fàng 
qu'il  reçoit  de  la  veine-cave  dans 
le  ventricule  droit.  C'efl:  donc  cer- 
tainement pour  les  décharger  que 
la  nature,  dans  le  fœtus ,  a  eu  la 
prévoyance  de  donner  une  troilié- 
nie  branche  à  i'artere  du  poumofl  > 
pour  porter  de  fon  tronc  dans  l'a- 
orte defcendante  le  furplus  du  fang , 
que  ces  deux   autres  branches  ne, 
peuvent  recevoir  avant   la  dilata- 
tion du  poumon  *,  ce  qui  paroît  d'au- 
tant plus  vray  que  cette  troidémc 
branche  fe  détruit  peu  de   temps 
après  la  nailTance  au  fœtus.    M. . 
Baifîîere   ne  voyant  point  Tufage 
de  ce  conduit,  fait  bien  fentir  qu'il: 
tkSL  pas  compris  mon  hypothefc  ^, 


du  San<^,  ji- 

ni  même  celle  d'Harvée  ,  B>C  don- 
ne lieu  de  croire  qu'il  n'a  jamais 
vu  le  canal  de  communication. 

D'ailleurs  quand  il  m'objedc  , 
Monfîeur  ,  que  les  deux  troncs  de 
la  veine  cave  étant  plus  gros  que 
ccluy  de  Tartere  du  poumon  ,  ce- 
lui-cy  ne  peut  pas  porter  ce  que 
les  deux  autres  luy  envoyent ,  il  a^ 
iàns  doute  oublié  la  Règle  de  Géo- 
métrie qu'il  apporte  dans  le  qua- 
trième article  de  fa  pièce  ,  pour 
prouver  l'erreur  prétendue  dans 
laquelle  il  s'imagine  que  je  fuis 
tombé  ;  ou  bien  il  n'avoit  pas  en- 
core penfé  à  fa  Règle  quand  il  m'a 
fait  cette  objed:ion  -,  ou  s'il  s'en 
ell  refouvenu ,  il  a  négligé  de  fc 
corriger  ,  dans  la  penfée  que  ni 
vous  ni  moy  ne  nous  apercevrions 
pas  qu'il  fe  contredit  manifefte-  - 
mène.  Vous  en  Jugerez^  Monfîeur, 
par  ce  qu'il  dit  luy- même.  Voicy 
les  propres  paroles  de  fa  Règle ., 
qui  détruifent  fon  objcdion. 

Si  voHS  faites ,  dit  il ,  attention  a 
r.hié galkc.de  U  force  mouvante  qni 
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foHJfe  les  liqueurs  qui  fajfent  par  les 
vaijleanx  du  çœar  ,  vous  trouverez, 
que  la  force  des  fibres  de  U  vewe^ 
cave  comparée  a  celle  du  ventricule 
droit  du  cœur ,  riefi  <jue  comme  un  à 
quatre  ,  &  ymme  a  cinq  j  de  j'opte 
que  fuppofant  que  dans  ^efpace  d'w 
ne  minute  ^  U  veine -cave  pouffe  une 
once  de  fang  dans  le  ventricule  droit , 
Il  fera  alors  démontre  quand  rnh 
me  le  diamètre  de  ï artère  pulmon/t- 
re  ferait  moindre  de  la  moitié  que 
celuy  de  la  veine- cave  ,  que  cette 
quantité  de  fan  g  doit  toutt  pafer  dans 
moins  d'une  minute  dans  cette  artère, 
Pourquoy  donc  m'objecfler  dms  ce 
premier  article  de  fa  pièce ,  que  les 
deux  troncs  de  la  veine-  cave  étant 
pins  gros  que  celuy  de  Tartere  du 
poumon  ,  celui-cy  ne  peut  pas  por- 
ter le  fang  que  les  deux  autres  luy 
cnvoyent  ?  Q^ielle  contradi<5i:ion  ! 
Que  peut  il  y  répondre?  Voicypeut- 
ê.re  fa  réponfe.  Dans  le  cinquiè- 
me article  de  fa  pièce  il  dit  qu'il 
n*a  raifonné  jufques-là  que  con- 
frquemment  au  principe  que  j'ay 
érably  :  mais  fa  rvponfc  efi  vainc,. 

puis 
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puis  qu  il  ne  fçauroit  faire  voir  que 
j'aye  comparé  en  aucun  endroit  le 
diamètre  des  deux  troncs  de  la 
veine-cave  avec  celui  de  l'arterc 
du  poumon,  ni  que  j'ayc  avance 
que  le  fang  a  dans  la  veine-cave 
un  mouvement  auflî  rapide  que 
dans  cette  artère  ,  ce  qu'il  faudroic 
que  j'eufTe  dit  ,  afin  que  Ton  ob- 
jeélion  fût  rccevable  i  mais  c'eft 
à  quoy  je  n'ay  certainement  pas 
pcnfc.  J*ay  feulement  foûtenu , 
comme  il  eft  vray  ,  que  le  tronc  de 
Tartere  du  poumon  eft  égal  dans 
l'homme  à  celui  de  l'aorte  ;  mais 
que  dans  le  fœtus  ,  Tartere  du 
poumon  eft  beaucoup  plus  groflc 
que  l'aorte  *,  ôc  c'eft  ce  qu'il  nie , 
faute  de  l'avoir  examiné  ;  car  de 
fon  propre  aveu  il  n'a  pris  ,  dit- 
il  dans  le  ftxiéme  article  de  la 
Pièce,  que  des  cœurs  &  des  pou- 
mons de  differens  âges  ,  pour  me- 
furcr  le  diamètre  de  l'aorte  Se  de 
l'artère  du  poumon  j  &  c'eft  donc 
il  ne  s'agit  nullement  :  car  pour 
peu  éclairé  que  foit  un  homme 
dans  Tanatomic  ,  il  doit   fçavoir 


74  ^^  ^^  Circulation 
qu'en  quelque  âge  que  ce  foit ,  3 
ne  peut  fe  trouver  de  différence 
entre  ces  deux  artères  y  quand  le 
canal  de  communication  &  le  trou 
ovale  font  fermez  i  parce  qu'il 
paffc  par  l'une  &  par  l'autre  une 
même  quantité  de  fang  dans  l'hom- 
me &  dans  les  enfans  avancez  en 
âge  ,  par  proportion  de  corps  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  dans 
le  fœtus  &  dans  l'enfant  nouveau 
né  ,  dans  qui  ces  deux  paffages  font 
encore  ouverts  ,  parce  que  dans 
rhypotefe  d'Harvée  ,  que  Mon- 
fieur  Buifîiêre  a  fuivie^  &  dans  la 
miene  ^  il  pafTe  plus  de  fang  par 
l'une  de  ces  artères  que  par  l'au- 
tre ,  &  c*efl  fur  cette  différence 
que  j*ay  établi  mon  opinion  ,  & 
par  elle  que  j'ay  fait  voir  la  fauffe- 
té  de  celle  d'Harvée. 

Monfieur  BuifTiere  nie  que  dans 
le  fœtus  ,  l'aorte  foit  plus  petite 
que  l'artère  du  poumon  j  parce 
que  ce  fait  ne  p^ut  eftre  vray  ,  qiie 
toute  fa  pièce  ne  foit  fauffe  .'mais 
qu'il  y  prenne  gard^  ,  rien  n'efl 
plus  vifîblc.  Apres  cet  examen  ^  je 
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iti'afTurc  que  s'il  cherche  de  bonne 
foy  la  vérité  ,  comme  je  n'en  dou- 
te pas  ,  il  avouera  ingénument 
qu'il  s'eft  mépris  j  de  même  que 
<5uand  il  dit  que  ie  Jang  de  la 
veine  pulmonaire  ne  cède  pas  avec 
plus  de  rapidité  dam  le  ventricule 
gauche  ,  ^«<?  celuy  de  la  veine- cave 
dans  le  ventricule  droit  ^  car  il  eft 
certain  que  le  mouvement  du  fang 
doit  eftre  bien  plus  rapide  dans 
les  veines  du  poumon  ,  que  dans 
la  veine-cave  \  en  voicy  la  raifon  : 
Toutes  les  veines  du  poumon  pri- 
fês  enfemble  ne  peuvent  former 
un  tronc  aufli  gros  que  celuy  que 
pouroient  faire  les  deux  corps  de 
la  veine-cave  ^  joints  enfemble  , 
ce  ']ui  {âute  aux  yeux  \  A  faut 
donc  5  fuivant  (a  Règle  de  Géo- 
métrie ,  que  le  fang  coule  dans  \ts 
veines  du  poumon  avec  plus  de  vi- 
tcfTe  que  dans  les  branches  6c  les 
deux  troncs  de  la  veine-cave  ^  afin 
que  la  même  quantité  de  fang  puif 
fe  paffer  par  les  unes  &  les  autres 
dans  un  même  efpace  de  temps  •,  ce 
qui  eft  abfolument  necefîaire  pour 
Gij 
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continuée    une  circulation  réglée. 
Ce  qui  a  fait  tomber  M.  Buif- 
fiere  dans  cette  méprife  ,  c'eft  qu'il 
a  pris  l'oreilletc  gauche  du  ccrur 
pour  le  tronc  des  veines   du  pou- 
mon ,  ce  qui  ne  fe  peut  fou  tenir  à 
la  rigueur  ,    par  la   raifon    qu'un 
tronc  de  veines  ne  portant  que  la 
même  quantité  de^fang  qu  il  reçoit 
de  Tes  branches  ,   &"   n'ayant  pas 
d*autre  force  mouvante  qu'elles  , 
fa  capacité  ne  doit  pas  eftre  plus 
grande  que  la  leur  ,  prifes  enfem- 
ble.  Or  comme  l'oreilletc  gauche 
cft  beaucoup  plus  grande  que  tou- 
tes les  veines  du  poumon  réiinies  , 
il  cft  vifîble  qu'il  fe  trompe  en  la 
prenant  pour  le  tronc  de  la  veine 
du  poumon.  Cela  étant  ,  il  eft  vray 
de    dire    que    comme    toutes    les 
branches  de  la  veine-cave  forment, 
en  Te  réiiniifant  ,  deux  troncs  qui 
s'abouchent  avec  l'oreillete  droite 
du  cœur   ;  de  même  auiïï  toutes 
les  veines  du  poumon  forment  qua- 
tre troncs  diflinds  ^  pais  qu'elles 
(è  terminent  dans  l'oreillete  gau,- 
riie  par   quatre  embouchures  fe^ 
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parces   les  unes  des  autres. 

Monficur  Buifliere  auroit  pu  aj* 
fcment  reconnoître  ces  veritez,  s'il 
s'étoit  feulement  avifc  de  jercer  les 
yeux  fur  la  ftri  dure  de  ces  par- 
ties :  car  il  efl:  évident  que  Ton 
p  étendu  tronc  de  la  veine  du  pou- 
mon étant  garni  de  fibres  mufcu- 
leu fes  qu'on  ne  remarque  poiat 
dans  les  veines  du  poumon  ^  il  y  a 
entr'elles  &  ce  tronc  une  fort  gran- 
de différence  ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  que  ces  veines  n'ont  pas  de 
mouvement  comme  l'oreillete. 

Voilà ,  Monfieur ,  ma  réponfe 
au  premier  article  de  la  Pièce  de 
M.  Buifliere  3  je  pafle  maintenant 
au  fécond  dans  lequel  je  trouve  un 
faux  cxpofe^  un  faux  raifonncmenr, 
^  une  contradi(5tion  joints  eniem- 
ble  ,  ce  que  je  vais  faire  voi  '. 

Dans  ctz  article  M.  B  iifîlere 
nie  que  dans  le  fœtus  ,  le  fana  puif^ 
fe  pafler  de  l'oreillete  gauche  par 
le  trou  ovale  dans  le  ventricule 
droit  \  voicy  à  peu  prés  comme  il 
raifone  :  Le  canal  de  communie atlo?i y 
&  le  troH  ovale  étant  détruits  ,  il 
G   iij 
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doit  pajfer  ^  félon  M,  Mery  ,,  àeux- 
foïs  fins  de  fang  dans  le  venmcnle 
gauche  des  adultes  ,  t^nU  nen  fafie 
pay  le  me 'ne  ventricule  dans  le  fœtus, 
j'en  combe  d'accord  avec  luy.  CeU 
étant  y  dit- il  ,  d  faut  que  le  trou 
ovale  s'agrandïffe ,  au  lieu  de  fefer^ 
mer  dans  les  adultes,  C'eft  ce  que  je 
nie  :  Car  autrement ,  pourfuit-il , 
il  faudrait  que  l^aorte  Je  dilatât  du 
double  pour  le  recevoir  ^  ^  ceft  ce 
que  M.  Mery  ni  perfonne  ne  peut 
démontrer.  Au  contraire  ,  continue- 
t-il  i  ^^ aorte  dans  Us  adultes  efl  moins 
dilarée  que  dans  le  fœtus  par  propor-. 
tion  de  corps. 

Etrange  prévention  de  M.  Buif- 
fiere  !  par  fon  raifonement  même 
je  vais  faire  voir  ,  plus  clair  que  le_ 
jour,  ce  qu'il  s'imagine  que  pcifon- 
ne  ni  moy  ne  peuvent  démontrer. 
XépoHfe       Selon    le    fentiment    d'Harvée 
ïic/^^e/^  qu  il  veut  loutcnir  :,    cette  même 
pièce   de  quantité  de  fang  qui  dans  le  fœtus 
*    '    s*écoule  par  le  canal  de  communi- 
cation dans  la  branche  inférieure 
de  l'aorte  ,  ne  pafTe-t-elIe  pas,  de 
1  aveu  même  de  M.  Buiffierc ,  dans. 
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lies  artères  des  poumons ,  îc  canal 
de  communication  étant  détruit  ? 
N'eft-elle  pas  reportée  enfuite  par 
les  veines  des  poumons  dans  le  ven- 
tricule gauche  du  cœur  des  adultes  > 
Ne  repa(îe-t-ellc  pas  enfin  de  ce 
ventricule  dans  l'aorte  }Il  fout  donc 
ne.elfaiiement  que  le  tronc  de  cette 
artère  fc  dilate  j  our  la  recevoir  y 
puifquc  le  canal  de  communication 
h  ferme  dans  les  adultes  *,  cela  é- 
tant  5  il  e^  vifible  que  Taorte  re- 
cevant dans  les  adultes  plus  de 
iang  que  dans  le  fœt  s  ,  doit  être 
par  proportion  de  corps  plus  di- 
latée dans  \ts>  adultes  que  dans  le 
fœtus  ;  Cc{^  ce  que  j'ay  fait  voir 
.publiquement  à  Pa  is.  Si  M.  Bui{^ 
fiere  a  vu  le  contraiic  à  Londres  ^ 
il  faut  fans  doute  que  l'aduite  &  le 
fœtr.s  ayenten  Angleterre  la  ftruc- 
ture  des  vaifTeaux  du  cœ  r  tou- 
te autre  qu'en  France.  D'ailleurs,. 
Monfîeur  ,  s'il  éroit  vray  que  la 
plus  grande  partie  d^  fang  de  la 
veine-  cave  pafsât ,  comme  le  pre- 
Dendent  Harvéc  &  Lo.ver  ,  par  le 
ttou  ovale  dans  le  fœtus  ,  ne  fau^ 
G  iiij. 
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droit-il  pas  ,  ce  trou  fe  fermant 
dans  les  adultes  ,  que  le  tronc  de 
Tartere  dii  poumon  fe  dilatât  du 
double  pou:  lay  donner  paiTage  y 
Se  que  les  deux  branches  de  ce 
tronc  qui  vont  aux  poumons  ,  s'é- 
largîflTent  encore  davantage  ,  ruif- 
que  le  canal  de  communication  fe 
détruifant  aufli  dans  les  mêmes  a- 
dultes  ,  il  paflTeroit ,  ces  conduits 
étant  fermez  pat  ces  deux  bran- 
ches de  Tartere  du  poumon,  trois 
fois  plus  de  fang  qu'elles  n'en  rece- 
vroient  ,  ce  canal  &  le  trou  ovale 
étant  ouverts. 

Monfieur  Buifîîcre ,  après  avoir 
cmbrafïe  le  fentiment  de  ces  Au- 
teurs, ofera-  t-il  leur  objeder  com- 
me à  moy  5  que  fî  le  trou  ovale  Se 
le  canal  de  communication  ont  Fu- 
(âge  qu'ils  leur  afïîgnent ,  ces  deux 
conduits  doivent  non  feulement 
fubfifter  ,  mais  même  s'agrandir 
dans  les  adultes ,  parce  que  le  tronc 
de  Tartere  du  poumon  ne  peut 
s'augmenter  du  double  ?  C'eft  ce 
qu'il  ne  fera  pas  3  il  a  pris  leur 
parti.  Pourquoy  donc  m'obje<5ter 
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que  Tâortc ,  après  la  nai (Tance  du 
fœtus ,  ne  peut  fè  dilater  du  dou- 
ble dans  l'adulte  ;  puifque  dansl'o 
pinion  qu'il  foûticnt,  cela  doit  ne- 
cefTairement  arriver'  au  tronc  de 
rartere  du  poumon  ?  Celle-cy  ne 
peut  pas  plus  aifément  fc  dilater 
que  l'autre.  Par  cette  contradidion 
\[  fait  bien  connoître  qu'il  n'a  ja- 
mais examiné  les  iûx^  qu'il  nie  \ 
ou  s'il  les  a  vus  ,  je  ne  comprens 
pas  comment  il  s'eft.avifé  d'écrire 
contre  mon  opinion  :  car  quand  il 
dit  qu'^  fro portion  l'aorte  dans  les  ^rt.  ». 
adultes  n.fl  pas  fi  dilatée  cjuc  dans 
le  fœtus ,  &  qiiii  a  trouvé  àar.s  tous  jiru  t. 
les  cœurs  ^hH  a  examinez. ,  le  dia» 
mètre  de  Vartere  pulmonaire  mcindrt 
efue  celuy  de  l'aorte  ^  il  donne  liea 
de  perifcr  qu'il  a  pris  pour  le  corps 
de  l'aorte  ,  le  tronc  de  l'r.rrcre  du 
poumon  ,  ce  qui  paroît  fort  vai* 
fèmblable  ,  parce  que  celui  cy  eft 
efFedlivement  dans  le  foftus  ,  plus 
gros  que  l'autre  ,  &  l'aorte  plus  di- 
latée dans  l'adulre  ,  qu'elle  ne  l'efl 
dans  le  fœtus  par  proportion. 
On  auroit  peine  à  croire  que  M. 
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Buiflfîere  qui  fe  pique  d'Anatomic  , 
fe  fur  mépris  fi  groflierement  ^  s'iF 
ne  faifoic  voir  par  fa  Critique  qu'if 
n'a  pas^m^me  encore  jufques  icy 
connu  l'origine  du  canal  de  com- 
munication dont  il  parle  :  en  voi- 
cy  ,  Moniîeur ,  deux  preuves  bien 

.-^M.  évidentes.  i°.  Il  dit  que  la  nature 
ne  s'eji  pas  avlfee  de  faire  un  trou 
de  décharge  pour  foala^er  l'artère 
pidrnondre  d'une  partie  dit  fang  cjue 
la  veine-cave  'lierfe  dans  le  ventricule 
droit  dtt  cœur  ,  &  c'eft  à  quoy  ferc 
vifîblemcnt  le  canal  de  communi- 
cation :     il  ne   l'a  donc   pas   vu. 

^r/.,..  2^,  Il  dit  que  ce  canal  ayant  perdu- 
fan  premier  nfage  ,  ;/  pafe  un  tien 
vins  de  fang  par  l^ artère  pHlrnonaim 
re.  Il  ne  fçiit  donc  pas  que  le  fang 
qui  s'écoule  par  le  canal  de  com- 
munication dans  la  branche  infé- 
rieure de  l'aorte  ,  a  pafTé  aupara- 
vant par  le^  tronc  de  l'artère  du 
poumon  ,  puis  qu'il  fort  du  ventri- 
cule droit  du  coeur  ;  il  ignore  donc 
que  ce  canal  tire  fon  origine  de 
l'artère  du  poumon  :  car  s'il  con- 
nciiroit  que  le  tronc  de  cette  ar^ 
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rcre  fe  termine  dans   îe  fœtus  ca* 
trois  branches  >  dont  deux  vont  fe 
rendre    aux  poumons  ,  6c  que  la: 
troifiémc  qui  fait  le  canal  de  com- 
munication ,  s'abouche     avec    la 
branche  inférieure  de  l'aorte  ,    il 
auroit  compris  aifément  que  quand 
ce  canal  fe  ferme  ,  ce  n'eft  pas  le 
tronc  de  Tarterc  du  poumon  qui 
reçoic  le  fang  qui  pafTe  par  ce  con- 
duit ,  comme  il  fe  Timagine  ,  mais 
fes  deux  autres  branches  qui  vont 
aux  poumons  ,  qu*ainfi  il  ne  pafTe 
point  plus  de  fang  par  le  tronc  de 
r  artère  du  poumon  ,    le  canal  de 
communication  étant  fermé  ,  qu'é- 
tant ouvert.  Quand  donc  M.  Buif- 
ficre  ofe  dire  qu'il  pade  un  tiers 
plus  de  fang  par  l'artère  pulmonai* 
re  y  lorfque  le  canal  de  communi- 
cation eft  fermé  ,  il  fait  bien  voir 
qu  il  ne  l'a  jamais  connu,  ni  mê- 
me feulement  lu  les  Auteurs  dont 
il  a  entrepris  de    défendre    l'opi- 
nion \  pu i (que  ,   félon  eux  ,  ce  ca- 
nal  fort  du   tronc  de  larterc  du 
poumon  ,  Se  que  ,  félon  lu/^il  de- 
vu:oLt  tirer  fon  origine  immeûiaïe- 
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ment  du  ventricule  droit  du  cœur, 
afin  que  ce  canal  étant  fermé  ,  le 
fang  qu'il  porcoit  auparavant  pût 
palier  enfuite  dans  le  tronc  de  l'ar- 
tère du  poumon ,  comme  il  fe  l'i- 
magine ,  ce  qui  eft  vifiblemenc 
faux. 

Un  femblable  défaut  de  reflexion 
fe  remarque  dans  le  iroifiéme  ar- 
ticle de  fa  Pièce  ,  que  je  vais  exa- 
miner. Dans  cet  article  ,  M.  Buif^ 
fiere  prétend  faire  voir  que  la  dif- 

Î)ofition  de  la  valvule  du  trou  ova- 
e  prouve  le  contraire  de  ce  que  je 
crois  avoir  démontré  \  &  moy  je 
vais  prouver  que  fcs  raifons  mêmes 
fedétrulfent  les  unes  les  autres,  5c 
renverfent  ce  qu'il  prétend  foûte- 
nir. 

Comme  tout  ce  que  dit  M.  Buif- 
fiere  dans  le  troifiéme  article  de 
Ja  difpodtion  de  la  valvule  du  trou 
ovale  ,  eft  {î  embroiiillé  qu'on 
auroit  peine  à  le  bien  comprendre, 
je  me  fuis  feulement  arrête  à  dé- 
couvrir fon  fentiment ,  qui  eft  le 
même  que  ccluy  d'Harvée  fur  Tu- 
(age  de  cette  valvule*  Voicy  donc 
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^iielîc  eft  fa  penfcc ,  autant  que  j'en 
puis,  juger  :  Le  fcing  de  la  veine-cave 
venant  fraper  la  valvule  du  trou 
cvale  y  l* enfonce  dam  l'oreillete  gaii^ 
che  du  cœur  du  fœtus  ,  &  ouvre 
ainfi  ce  trou  four  fe  rendre  dam 
le  ventricule  gauche  :  ru  contraire  ^  le 
fang  des  veines  du  foiimon  venant 
fraper  cette  rnèine  valvule  ,  tapplicjue 
au  Pajfage  de  ce  trou  ^  &  le  ferme  : 
le  fang  des  veines  du  foumon  ne  peut 
donc  pajfer  par  le  trou  ovale  pour  fe 
rendre  dans  le  ventricule  droit.  Voilà 
quel  eft  fon  fentiment  ,  qui  depuis 
Harvce  a  été  luivi  jufqu'icy  de 
tous  ceux  qui  reconnoiflent  la  cir- 
culation du  fang. 

Par  les  confequences  que  je  vas 
tirer  dired:emcnt  èts  effets  que  fait, 
félon  M.  Buiiîiere  ,  le  fang  de  la 
veine-cave  Se  ceîuy  des  veines  du 
poumon  fur  la  valvule  du  trou 
ovale  5  je  vas  démontrer  tour  le 
contraire  de  ce  qu'il  a  avancé. 

S'il  eft  vray  que  le  fang  des  vei-  -Kjponfe 
nés  du  poum.on  puiffe  ,  en  app'i- ^^^  *'*'''* 
quant  la  valvule  au  trou  ovale,  {c  ce  de  m, 
fermer  Tcntrée  dans  le  ventricule  ^'"•^' 
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droit,  le  fang  de  la  veine- cave  ïic 
•peut  donc  pafTer  par  ce  trou  pen- 
dant Tapplicaiion  de  cette  valvule  , 
il  enfuite  le  fang  de  la  veine  cave  y 
pafTc  5  il  Faut  donc  que  le  fang  des 
veines  du  poumon  ceffe  dans  ce  mo- 
ment d'applicjuer    cette  valvule  à 
l'entrée  du  trou  ovale.  Cela  étant , 
îc  fang  de  la  veine-cave  &  celuy 
des  veines  du  poumon  feront  donc 
fur  cette  valvule  des  prefîions  alter- 
natives ,  ils  couleront  donc  dans 
\^s  oreilletes  du  cœur  en  differens 
temps,  elles  fe  dilateront  donc  l'u- 
une  après  l'autre.  O^  il  eft  vifîblc 
que  les  oreilletes  du  cœur  ,  dont  le 
trou  ovale  occupe  la  cloi(on  qui  les 
fèpare  l'une  de  1  autre  ,  fe  dilatent 
en  même  temps.  Il  faut  donc  ,ue  le 
fang  des  deux  troncs  de  la  veir«e- 
cave  entre  dans  l'oreillere  droite  .lu 
cœur  ,  pendant  que  celuy  àç.s  "■  n- 
nes  du  poumon  pafle  dans  l'oreille- 
te  gauche  ;  ils  coulent  donc  l'un  Sc 
l'aut  e  en  même  temps  dans  leurs 
cavités.  Ils  ne  peuvent  donc  faire 
(ur   la  valvule  du  trou  ovale  des 
preflions  alternatives  j  cette  valvu- 
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le  doit  donc  toujours  dcrreurer 
dans  une  même  fituation  ;  le  fang 
coulant  continuellement  de  ces  vei- 
nes dans  les  oreilletes.  Or  comme 
les  deux  tiers  du  trou  ovale,  ou  en- 
viron »  font  faits  du  bor<l  fuperieuf 
de  fa  valvule  même  ,  dont  tout  le 
lefte  de  la  circonférence  efl  atta- 
ché ,  ou  pour  mieux  dire  ,  uni  à 
rorcilletc gauche,  il  cft  évidentquc 
cette  prétendue  valvule  ne  peut  ja- 
mais s'apliquer  dans  le  fœtus ,  au 
palTai^edu  t  ou  ovale,  de  manière 
qu'elle  le  ferme  i  ce  tiou  doit  donc 
toujours  être  ouvert  dans  le  fœ- 
tus. 

La  manie' c  dont  le  trou  ovale 
fe  bouche  dans  l'enfmt  après  la 
naiffnce,  cft  encore  nne  preuve 
bien  fenïibie  de  cette  vérité,  à  me- 
ilire  c]ue  les  d^ux  pa  tics  oppo- 
fées  ,  entre  lefauclles  le  trou  ova- 
le eft  fitué ,  &  qui  le  forment  par 
leurs  bords  échancrez  en  forme  de 
croiflanx,  s'augmentent,  elles  s'ap- 
prochent Qcu  à  peu  l'une  de  l'au- 
tre \  Se  quand  elles  fe  font  ac  rues 
à  un  tel  point  q^u'elks  fe  placent 


S§  De  la  Circulation 
Tune  devant  l'autre  ,  alors  le  fanj 
des  deux  troncs  des  veines  du 
poumon  gauche  y  dont  les  ouver- 
tures répondent  diredement  au 
trou  ovale  dans  le  fœtus ,  venant 
f taper  à  plomb  ,  cette  prétendue 
valvule  dans  l'enfant  Taplique  con- 
tre la  partie  qui  eft  derrière  elle  j 
l'impulfion  du  fang  àcs  veines  du 
poumon  eft  donc  la  caufe  natu- 
relle de  leur  union  \  de  là  il  eft 
aifé  de  conjecturer  que  (î  ces  par- 
ties étoient  difpofées  de  même  fa- 
çon dans  le  fœtus  ,  le  fang  ne  pou- 
roit  pafler  de  part  ni  d'autre.  Auf- 
fi  eft-cc  par  cette  raifon  ^  ces  par- 
ties étant  feulement  placées  l'une 
-devant  l'autre  ,  fans  être  e  icore 
unies  ,  que  la  liqueur  ferin^uée 
par  les  veines  du  poumon  dans 
roreillete  gauche  d'un  jeune  en- 
fant ,  s'écoule  par  l'aorte  ,  èc  ne 
ÎjafTe  plus  comme  elle  faifoitdans- 
c  f  rtus  par  le  trou  ovale  ,  il  eft 
donc  vidbie  que  les  liqueurs  fe- 
ringuées  ,  foir  par  l'aorte  ^  ou  les 
veines  du  poumon ,  ne  traverfent 
le  trou  ovale  ,  que  parce  que  fa 

prétendue 
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prétendue  valvule  n'étant  pas  pla- 
cée dans  le  fœtus  vis-à-vis  fonr 
embouchure  ,  elle  ne  le  peut  fer- 
mer. C  eft  aufîî  par  cette  raifon 
que  le  trou  ovale  fe  trouve  ou- 
vert dans  un  cœur  de  fœtus  (ou- 
flé  &  fciché ,  &  fermé  dans  celuy 
d'un  enfant  ,  préparé  de  la  même 
façon.Monfîeur  Buiffiere  fe  trompe 
donc  ,  quand  il  m'objede  que  fi~ 
r'mgant  j)ar  l'éiorte  qmi/^ue  liqueur 
dans  l^oreillete  gauche  du  cœur  du 
foetus  ,  }e  force  U  valvule  du  trott 
ovale  ,  puis  qu'elle  n'cft  pas  placée 
vis-à  vis  ,  ^  que  d'ailleurs  l'aorte 
étant  libre  ou  coupée  y  la  même 
liqueur  feringuée  par  les  veines 
du  poumon  ,  pafTe  plus  librement 
par  le  trou  ovale  que  par  l'aorte. 
Il  fe  trompe  donc  encore  quand  iî 
dit  que  te  trou  ovale  ne  je  trouve 
ouvert  dnns  le  ceeur  fouflé  &  feiché 
'  du  fœtus  ,  que  farce  cjue  fa  valvule 
se  fi  réf'fîe  in  fe  deffeichan-  :  car  il 
cela  étoit ,  il  devroit  aufli  par  Iz 
même  raifon  fe  trouver  ouvert  dans 
Tenfant ,  dans  qui  les  membranes 
dont  il  eft  formé  y  ne  fonc  poii^ 
H 
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encore  unies  :  on  le  trouve  cepen- 
dant fermé  j  preuve  convaincante 
que  fa  valvule  prétendue  n'eft  pas 
placée  dans  le  fœtus  ^  comme  dans 
renfant  ,  vis-à-vis  l'embouchure 
du  trou  ovale  :  mais  quand  bien 
même  cela  feroit  ,  je  vas  prouver 
par  une  confcquence  tirée  de  Tob- 
jedion  que  me  fait  M.  Buiflîere , 
^ue  la  liqueur  feringuée  -par  l'aorte  ^ 
ne  pajfe  par  le  trou  ovale  dans  le 
fœtus  mon  ,  cjne  parce  que  fa  vaU 
vi'de  efl  deflituée  de  rapui  du  fang 
de  la  veine-cave  j  je  vas  ^  dis- je  , 
prouver  que  le  fang  des  veines  du 
poumon  peut  de  même  y  palTer  .* 
car  fi  le  trou  ovale  s'ouvre  5c  fe 
ferme  ,  comme  il  fe  l'imagine  ,  ce- 
la  ne  fe  peut  faire  que  par  des  pre(^ 
fions  alternatives  que  fera  le  fang 
en  pafTant  des  veines  dans  les  oreil- 
letes  du  cœur  en  differens  temps  j 
le  fang  des  veines  du  poumon  pou- 
ra  donc  audî  paffer  par  le  rrou; 
ovale  dans  le  fœtus  vivant,  pen- 
dant que  la  veine- cave  ceflera  de 
verfer  fon  fang  dans  l'oreillete  droi- 
te du  cœur  i  parce  que  fa  valvule 
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fera  deftituée  de  Tapui  du  fang  de  la 
veine-cave. 

Le  principe  de  Géométrie  ,  ou 
plutôt  de  Mccanique  dont  Mon- 
fieur  BuifTicrc  fe  pare  dans  le  qua-    ^'^''A 
triéme  article  de  ta  Pièce  eit  vray  s  deUpiut 
mais  ce  qui  pouroit   faire  croire  «^«  -^^  ^« 
qu'il  n  eft  chez  luy  que  par  oUi- 
dire ,  &  fans   en  avoir  apperçu  la 
raifon  ,  c'eft  que  Taplication  qu'il 
en  fait  aux  liqueurs  qui  pafTent  par 
des  tuiauxde  12.  8.  &  6.  lignesde 
diamètre  avec  des  forces  qui  foient 
comme  i.   z.  &  3.  livres ,  eft  par- 
faitement   faufTe  ,     n'étant    point 
du  tout    vray  que   ces  tuiaux   eil 
temps  égaux  ,  en  doivent  rendre 
des  quantitez  égales.  Mais  c'eft  en- 
core bien  pis ,  quand  il  porte  cet- 
te application   jufqu  aux   vaiftcaux 
du  cœur  5  car  pour  les  réduire  aux 
cas  des  tuiaux  precedens  ,  il  ajou- 
te encore  à  cette  erreur  plufieurs 
fuppofitions  faufles  ,  qui  feules  fu- 
fifent  pour  faire  voir  qu'il  n*a  pas- 
bien  entendu    ce    qu'il    critique   ;■ 
c'eft  ce  que  je  vas  démontrer  dans^ 
k  fuite  y  fans  qu'il  foit  befoin  à^ 
H  ij. 
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m'arrêter  davantage  à  Ton  principe 
de  Géométrie  qui  fe  trouve  icy 
tout-à-fiic  hors  d'œuvrc  ,  Ôc  me-  1 

me  tellement  contre  luy  ,  que  d 
je  le  prenois  au  mot  fur  fcs  fup- 
polîtions  ,  j'en'tirerois  des  confe- 
quences  rout-à  fait  contraires  aux 
fienes  j  mais  ce  feroit  abufer  de  l'a- 
vantage qu'il  me  donne  ,  &  ce 
d'autant  plus  que  cet  avantage  ne 
roulant  que  fur  des  fîjppofîtions 
fauffes ,  il  ne  contribuëroit  en  rien 
à  réclairciflfement  de  la  vérité  *> 
j'en  viens  donc  au  fait. 

M.  Buiffiere  dans  le  cinquième 
article  de  fa  Pièce  fuppofe  j  fans 
en  donner  aucune  preuve ,  que  la 
force  mouvante  du  ventricule  droit 
du  cœur ,  comparée  avec  celle  du 
ventricule  gauche,  n'efl  que  com- 
me I.  à  3.  Se  dans  le  fixiéme  ôc 
^dernier  article  il  dit  que  dan5  tous 
les  fujets  de  tous  âges  qu'il  a  exa- 
minez 5  il  a  remarqué  que  le  dia- 
mètre de  l'artère  du  poumon  eft 
moindre  que  celuy  de  Taorte  j  par  * 

les  confequences   qu'il  tire  de  ces  j 

deux  fauilès  fuppoiicioas  ,  il  s/i« 
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tnagînc  avoir  bam  &  ruiné  mon 
hypothefe  \  &  moy  par  des  conle- 
quenccs  contraires  que  j'en  vas  ti- 
rer diredlemcnt ,  j'efpere  ,  Mon* 
fieur ,  démontrer  que  la  force  mou- 
vante du  cœur  doit  être  égale  dans 
{qs  deux  ventricules.  2**,  Que  le 
tronc  de  l'artcre  du  poumon  doit 
erre  dans  l'homme  aufïi  gros  que 
ccluy  de  Taorte.  3^,  Que  dans  Je 
fœtus  ,  Taorte  doit  être  plus  petite 
que  Tartere  du  poumon  ;  voicy 
les  preuves  de  mes  trois  propoiî- 
tions. 

Premièrement ,  s'il  étoit  vray 
que  la  force  mouvante  du  ventri- 
cule droit  du  cœur ,  comparée  à 
celle  du  ventricule  gauche  ,  ne  fûc 
que  comme  i.  à  3.  comme  le  pré- 
tend M.  Buiflicre,  il  s'enfuivroit 
de  là  que  pendant  que  le  ventricu- 
le droit  ne  poufie  dans  Tartere  du 
poumon  qu'une  quantité  de  fang, 
le  ventricule  gauche  en  doit  chaf- 
fcr  trois  dains  l'aorte  ;  cela  étant, 
il  eft  vifiblement  impofîible  que  le 
ventricule  droit  puifle  fournir  par 
l'artère  du.  poumon  au  ventricule 
H  iij 
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gauche,  le  fang  que  celui-cy  en^ 
voyc  dans  Taorcc ,  il  faut  donc  que 
le  ventricule  gauche  reçoive  d'ail- 
leurs que  de  Tartere  du  poumon  > 
le  furplus  du  fâng  que  cette  arrerc 
ne  peut  fournir  à  laorte.  Et  d où 
M.  Buifîîere  le  fera-t  il  venir  ?  C'cft 
ce  qu*il  ne  fçauroit  démontrer  : 
cela  luy  étant  impoflîble,  la  force 
mouvante  du  ventricule  gauche  de- 
meurera donc  les  deux  tiers  du  tems 
oifive ,  la  circulation  du.  fang  fera 
donc  interrompue  pendant  cet  in- 
tervale.  Or  comme  c*cft  une  vérité 
évidente  quelle  continue  toujours, 
&  que  le  ventricule  gauche  ne  re- 
çoit de  fang  que  ce  que  luy  en  en- 
voyé le  ventricule  droit  par  Tar- 
tere  du  poumon,  il  faut  neceflai- 
rewcnt  que  la  force  mouvante  du 
ventricule  droit  foit  égale  à  celle 
du  ventricule  gauche,  afin  que  le 
ventricule  droit  pui(Iè  fournir  par 
lartere  du  poumon  au  ventricule 
gauche  tout  le  fang  que  celui- cy 
pouffe  dans  laorte.  Secondement, 
le  diamètre  de  l'artère  du  poumon 
doit  donc  ctre  dans  l'homme  égal 


a  celuy  de  l'aorte  :  car  fî  l'aorte 
avoir  plus  de  capacité  que  l'arte- 
re  du  poumon  ,  &  que  le  ventri- 
cule gauche  eût  deux  degrez  de 
force  plus  que  le  ventricule  droit, 
il  pad'eroit  par  l'aorte  trois  ou 
quat  e  fois  plus  de  fang  que  ne 
luy  en  pourroit  fournir  l'artère  du 
poumon  ,  ce  qui  cauferoit  enco- 
re à  la  force  mouvante  du  ven- 
tricule gauche  un  plus  long  repos  ,. 
&  à  la  circulation  une  plus  longue 
interruption. 

D'ailleurs ,  Monfieur,  (î  ce  que- 
dit  M.  B'uilîîere  de  la  force  mou- 
vante des  ventricules  du  cœur  5. 
croit  vray  y  le  fang  devroit  couler 
du  ventricule  gauche  dans  Taortc 
avec  plus  de  rapidité  qu'il  ne  paf- 
fè  du  ventricule  droit  dans  Tarte- 
tere  du  poumon  ,  l'aorte  devroit 
donc  eftre  deux  fois  plus  petite  que 
Tarrere  du  poumon  ,  afin  que  cel- 
lè-cy  put  fournir  affez  de  fang  à 
l'aorte  pour  entretenir  une  circu- 
lation continue  y  3c  que  l'aorte  ne 
pût  pas  endépenfer  davantage  que 
ce  qu'elle  en  reçoit  de  l'artexc  du. 
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poumon.  Ces   deux   conféqtrcncesr 
tirées  clire(5lemenc  de   fa  Tuppo/î- 
rion  ne  peuvent  être  vrayes,  qu'il 
ne  Toit  faux  que  dans  l'adulte  ,  lar- 
rere   du    poumon  foit    plus  petite 
que  l'aorte.  Troifiémemenr ,  à  l'é- 
gard du  fœtus  5    M.  Buifficre  ne 
peut  pas  difcon venir  que  le  canal 
de  communication  étant  détruit , 
il  ne  pafTe  par  le  tronc  de  I  aorte 
plus    de    fanî    qu'auparavant  ,  il 
faut  donc    qu'elle    Te  dilate  dans 
l'enfant   nouveau  né  ,    à    mefurc 
que  ce  canal  fe  ferme  ,  l'aorte  doit 
donc  e/lre    plus   grofTe  dans    l'a- 
dulte que  dans  le  fœtus  :    car  i! 
efl  impofîîble  que  fa  Capacité  dimi- 
nue à  mcfiire  qu'elle  reçoit    plu5 
de  fang  5  ce  qui  pourtant  devroic 
ariver  y  Ç\  Taorte   par  proporiion 
de  corps  ,    étoit   plus  petite  dans 
l'adulre  que  dans  le  fœtus,  com- 
me il  (e  l'imagine.. 

M.  BiiuTîere  n'a  ^ipparemmcnt 
fuppofé  dans  le  ventricule  gauche 
du  cœur  deux  degrez  de  force  de 
plus  que  dans  le  ventricule  droit  \ 
\Z»  Q^e  pour  avoir  comparé  feu- 
lement 


liment  répaiflcur  'de  îa  paroi  du 
ventrioile  gauche  avec  celle  du 
droit  ,  fans  prendre  garde  que  la 
cloifon  charnue  qui  hs  fepare  l'un 
de  l'autre  ,  cft  commune  à  tous  les 
deux.  2°,  Pour  ne  s'être  pas  aper- 
çu que  la  force  mouvante  des  oreil- 
letes  contribue  avec  celle  des  ven- 
tricules à  poufî'er  le  fang  ,  la  gau- 
che dans  1  aorte  ,  &  la  droire  dans 
l'artère  du  poumon.  3**,  Pour  n'a- 
voir pas  vu  que  les  fibres  mufcu- 
leufcs  de  l'oreilleie  droite  font 
beaucoup  plus  fortes  que  celles  de 
rorcillete  gauche.  4  ,  Pour  n'avoir 
pas  fait  reflexion  que  dans  le  fœ- 
tus 5  le  ventricule  droit  pouffe  par 
le  canal  de  communication  dans  la 
branche  inférieure  de  l'aorre  ,  la 
plus  grande  partie  du  (ang  que  cet- 
te artère  dillribuë  à  tous  ]qs  vîjf. 
^ercs  du  bas  ventre  ,  aux  cuiiTes* 
aux  jambes,  aux  pieds  &  au  pla- 
centa. 

Si  M.  Buifliere  avoir  remarque 
ces  quatre  circonftances  ,  ilauroic 
été  en  état  de  faire  ce  juflc  rrif  rc- 
ment  :  la  cloiion  charnue  qui  fepi- 
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rc   les  deux  ventricules  ou  cœuf 
étant  commune  à  l'un  5c  à  Tautre, 
peut  faire  en  fe  gonflant  un  effort 
égal  dans  cous  les  deux  j  de  plus, 
la  force  mouvance  cits    oreilletes 
co  crib'.ianc  avec  celle  des  ventri- 
cules à  poulTer  le  fang  dans  les  ar- 
tères,(î  les  fibres  de  l  oreilîere  droi- 
te font  plus   fortes  que  celles   de 
l'oreillece  gauche  ,    la  force  mou- 
vante qui  pQufle  le  fa^  g  dans  Ta  te- 
rc  du  poumon  ,  peut  bien  et  e  éga- 
le à  celle  q  'i  le  poufTe  dans  l'aor- 
te 9  quoiqie  la  parois  du  ventri  u- 
le  droit  foit  moins  épaifTe  que  cel- 
le du  ventricule  gauche  ;  il  paroît 
donc  aflcz  vrai-femblablc  que  c'eft 
par  ces  railbns  q  e  dans  le  fœtus  , 
Je    ventricule  droit  fait  parcourir 
au  fang    autant  de  chemin  ,   que 
luy  en  fait  faire  le  vcnrricule  gau- 
che ,  &  que  da  s  l'adulte  ,  Tarte- 
re    du   poumon    peut    fournir   au 
ventricule  gauche  tout  le  fang  qui 
s'écoule  par  l'aorce 

Je  finis  ,  Monfîeur  ,  par  cette 
remarque  ,  que  les  fauffcs  fuppo- 
fitions ,  les  contradidions  mani- 
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feftes  ,  &  les  faux    faits  dont  la 
Pièce  de  M.  Builîiere  eft  remplie, 
font  aiicant  de  preuves   évidente» 
^u'il  n'a  point  affcz  jufqu'icy  exa- 
miné la  ftrudlare  du  cœur  du  fœtus. 
Qiril  l'étudié   fans  prévention  ,  il 
reconoîcra  fans  peine  que  les  deux 
branches  de  l'artère  du  poumon  qui 
vont  aux  poumons  ,  ayant  dans  le 
fœtus  plus  de  capacicé  prifes  en- 
femSle,  que  n'en  a  le  tronc  de  l'aor- 
te 5  celle-cy  ne  reçoit  point  touc 
ie  fmg  que  les  veines  du  poumon 
verfent  dans  l'oreillece  gauche  du 
cœur  j  qu'ainfî  c'eft  une  neceflîcé 
que  le  furplus  paffe  de  cette  oreil- 
Icce  par  le  trou  ovale  d-ms  le  ven- 
tricule droit  -,  de  là  il  poura  tirer 
cette  autre  confequencc  ,  qu'il  ne 
doit  point  y  avoir  de  valvule    à 
l'embouchure  de  ce  trou.    En   ef- 
fet ,  s'il    veut    bien   obferver  que 
toute  valvule  doit  être  d'ftintfVe  du 
canal  qui  la  renferme  ,  il  reconoî- 
tra  que  la  membrane  qu'il   prend 
pour  la   valvule   da  trou  ovale  , 
faifant  elle  même  le  'vocé  interne 

1  ij 
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de  Foreillctc  gauche  ,  &  félon  les' 
Auteurs ,  une  partie  de  la  circon^ 
fcrence  du  trou  de  la  veine  du  pou- 
poumon  ,  elle  ne  peut  pas  pafler 
pour  valvule  *,  auflî  eft-il  vray 
quelle  n'en  a  pas  Tufa^e-  Et  après 
cet  examen  j'ofe  me  flater  ,  étant 
de  bonne  foy,  comme  je  le  croy, 
qu'il  avouera  qu'il  s'efl  trompé  pour 
avoir  fuivi  le  {èntimentd'Harvce, 
fans  avoir  «xaminé  lui-même  la 
ftrudlure  du  cœur  du  fœtus. 

Sans  doute  que  M.  Buifliere  n\ 
eu  en  penfée  que  de  m'inftruire  , 
en  voulant  détruire  mon  opinion  » 
je  1  Cil  remercie  *,  &  comme  je  fuis 
perfuad  de  fon  honnêteté  ,  j'efpe- 
rc  auflî  qu'il  me  fçaura  gré  de  luy 
avoir  fait  conoîcre  qu'il  s'eft  mé- 
pris ;  puis  qu'en  cela  je  n'ay  pas  eu 
moins  d^ifein  de  luy  faire  plaihr, 
qu'il  en  a  eu  de  m'obliger.  Je 
iuis  y  Monfieur ,  &:c. 


Monficur  BoiiMeVm  a  reçu  hDif- 
firtmon  de  Mwfimr  Bhi^urt  li 
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10.  ^AoHJî  ;  il  m'en  a  ciotmé  ce- 
fie  le  11'  Je  finis  ma  Réponfe  à  fa 
Cntiijue  le  xq»  du  mime  mois  d$ 
r année  i6^%. 
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REPONSES 

AUX 
PRINCIPALES  OBJECTIONS 

DE    MESSIEURS 

TAUVRY  ET  VERHEYEN, 

C  0  N  r  T^E 

La  nouvelle  hypothefe  du  cours  du 

fang  par  le  trou  ovale  dans  le 

fœtus  humain. 


î 

DISSERTATION  CIN?:VlEAfE, 

Première  PRorosiTior. 

LA  capacité  des  artères  &  des 
veines  augmente ,  &c  diminue 
a  proportion  de  la  quantité  du  fang 
que  reçoivent  ces  vaifTeaux  ;  elle 
fe  détruit  entièrement  quand  le  fang 
ccffe  d'y  paflcr.  La  nature  dans  le 
fœtus   humain    nous  fournie   des 
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cxcnrples  conftans  de  ces  trois  phé- 
nomènes Dep  is  rinftant  de  fa 
concepcion  iiifqu'au  moment  de  fa 
nailTancc  ,  la  cavité  du  canal  arté- 
riel qui  Te  trouve  entre  l'artère  du 
poumon  &  la  branche  inférieure 
de  Taorte  ,  ^  celle  du  conduit 
veneux  qui  fe  rencontre  entre  la 
veine- porte  6c  la  veine-cave  ,  s'a- 
grandiffcnt  :  îl  en  eA  de  même  de 
celle  de  la  veine  ,  ôc  des  deux 
artères  ombilicales  ;  parce  que  la 
quantité  du  fang  que  reçoivent  rou* 
ct5  vaificaux  ,  augmente  toûjourr 
jufqu'au  terme  de  Tacouchement  : 
mais  après  la  fortie  de  l'enfanc 
hors  du  (qui  de  fa  mère ,  la  veine 
ombilicale  &  le  canal  veneux  na 
recevant  plus  de  fang  du  placenta  , 
celuy  qui  palToit  par  le  conduit 
artériel  ,  entrant  dans  les  artères 
pulmonaires  du  fœtus ,  &  les  ar- 
tères hypogaftriques  du  fœtus  ctC- 
fant  d'en  envoyer  dans  les  artères 
ombilicales ,  le  canal  veneux  ,  le 
conduit  artériel  ,  la  veine  &  les 
deux  artères  ombilicales  fe  rctré- 
cifTent  en  très- peu  de  temps  ,   ^ 
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lîcgencrent  enfin  en  ligamcns.  If 
eft  donc  vifiblc  que  le  fane  (  lui- 
mêrae  )  moule  ,  pour  ainU  dire  , 
les  vaiilèaux  dans  Icfquels  il  coule  y. 
6c  en  forme  la  capacité  à  propor^ 
tion  de  ce  qui  y  en  pafî'e  avec  plus 
ou  moins  de  vitcffe. 

Or  comme  on  ne  peur  nier  ces 
faits  qui  font  connus  de  tous  les 
Anaromilles  ,  on  ne  peut  donc  rai- 
fonablement  douter  que  le  plus  sûr 
moyen  pour  juger  de  la  quantité 
du  fang  qui  pafîè  par  des  vaifTcaux, 
ne  foit  la  mcfure  de  leur  capacité  , 
laquelle  on  peut  prendre  trcs-faci- 
lement  y  quoique  cependant  M. 
Vcrheyen  veuille  fjîire  croire  qu'il' 
cft  impofîible  d'y  parvenir  :  mns 
ce  moyen  n'en  piroîtra  pas  moins 
immanquable  pour  découvrir  la' 
fauflcté  de  l'opinion  d'Harvéc  ,  &C 
la  vérité  de  mon  hypot!  cfc  à  tous 
ceux  qui  voudront  bien  s'en  fervic 
pour  'es  examiner. 

1 1.  Proposition. 

L'oreillete  droite  3c  le  ventricule 
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droit  fournifTanr  dans  raduîrc  mt 
f'arcerc    du   poumon    à   l'oreiliere 
gauche    &  au  ventricule  gauche  , 
tout   le  fang  que  celui-cy  envoyé 
dans  l'aorte,   il  faut  de  route  ne- 
ceflfité,  pour  entretenir  la  circula- 
tion du  fang   égale   6c  continue  , 
qu'il  pafl'e  du  ventricule  droit  dans 
un  même  cfpace  de  temps  aurant 
de  fang  par  l'artère  du  poumon  , 
qu'il  en  paffe  du  ventricule   gau- 
che par  1  aorte  i  il  faut  donc  que 
la  force    mouvante    du  ventricule 
droit  Se   de  Toreillete   droite  foie 
égale  à  celle  du  ventricule  gauche 
ù  de  roreillete  gauche.  Car  fî  le 
cœur  avoit  moins  de  forces  du  cô* 
té  droit  que  du  gauche  ,  le  ven- 
tricule  droit  ne   pouroit  envoyer 
par  Tartere  du   poumon   au  ven- 
tricule gauche  autant  de  fang  que 
celui  cy  en  pouroic  chalTer    dans 
l'aorte  *,  ce    qui   intcrromproit  la 
circulation  du  Tang,  Il  n  cft  donc 
pas   vrai-fcmblable    que  le   cœur 
ait   plus    de    f)rce    du   coté  gau- 
che que  du  côté  droit  ,  comme  on 
is.  rimagiûc.  Dans  la  Réponfe  que 


l'ay  fait  a  la  Critique  de  M.  Buifi. 
fiere  ,  j*ay  fait  voir  que  la  force 
mouvante  du  cœur  doit  être  cgalc 
de  part  &  d'autre  par  des  raifons 
tirées  de  fa  flrudure  ,  6c  du  che- 
min qu'il  fait  parcourir  au  fang  dans 
le  fœtus, 

III.  Proposition. 

Puifquc  pour  entretenir  une  cir- 
culation continue  ,  il  faut  neceflai- 
renlent  qu'il  paiTe  dans  un  même 
efpace  de  temps  autant  de  fang  par 
l'artère  du  poumon  que  par  l'aor- 
te *,  les  forces  du  caur  étant  éga- 
les de  l'un  &  ce  l'autre  côté  :,  fi 
la  capacité  du  tronc  de  Tartere  du 
poumon  efl  auflî  grande  que  celle 
de  l'aorte ,  le  fang  doit  couler  dans 
Tune  bc  dans  Tauire  avec  la  même 
vîtefle.  Dans  l'homme  adulte  la  ca- 

{)acité  de  ces  deux  artères  eft  éga- 
e  *,  le  mouvement  du  fang  doit 
donc  être  aufli  rapide  dans  l'arte- 
rc  du  poumon  que  dans  l'aorte  ; 
puifquc  les  forces  du  cœur  font  é- 
gales  de  part  6c  d'autre.  Monfîeur 
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Veiheyen  n'a  donc  pas  raifon  de  de 
re  que  le  fang  circule  avec  plus  de 
viteflfe  à  travers  le  poumon  de  l'a- 
dulte 5  que  par  l^s  autres  parties 
de  fbn  corps  ;  fur  tout  puis  qu'il 
donne  plus  de  force  au  ventriculf 
gauche  qu'au  droit. 

I  V.    PIlOPOSITIO'N^. 

Quand  la  capacité  des  grand§ 
taiiïcaux  eft  inégale  ,  le  fane  doit 
couler  avec  un  peu  moins  de  vr- 
tefîe  dans  lés  plus  grands  ,  que 
dans  ceux  qui  le  font  moins  ,  la 
capacité  des  deux  trcncs  de  la  vei- 
ne-cave ,  pris  endmble  ,  eft  ,  an 
laport  de  tous  les  Anatomiftes  , 
plus  grande  que  celle  du  tronc  de 
r arte.»-e  du  poumon  ;  le  mouvement 
du  fang  doit  donc  être  plus  lent 
dans  la  veine-cave^  que  dans  ccc* 
te  artère. 

V.  Proposition, 

La  veine-cave  fournit  cependaîn 
aa  ventricule,  droit  du  cœur  tout 


Aç.  fang  qui  pafie  par  rarterc  du 
poumon*,  parce  que  par  Ja  malTe 
du  fang  donc  elle  cfl:  remplie  ,  elle 
fupplée  à  ce  qui  manque  de  -vi- 
teiïe  au  iang  de  ,fon  canal  ;  de 
même  que  la  viteiTc  que  commu- 
nique le  ventricule  droit  au  Tang 
qui  p  (ïe  par  l'arcerc  du  poumon, 
fupplée  à  ce  qui  manque  de  maf- 
fe  au  fang  de  cette  arrere  :  ainfî 
la  circulation  du  fan^  devient  c^ale 
6^  continue  par  cette  compcnfa- 
tion  qui  fc  fait  des  vitcdes  p.r  les 
malles ,  ou  des  malTes  par  les  vicef- 
ies  :  car  où  il  y  a  plus  de  capacité  j 
il  y  a  pUis  de  ma  (Te  ,  mais  moins 
-de  viteile  j  comme  dans  la  veine- 
cavc  :  au  contraire  ,  où  il  y  a 
moins  de  capacité ,  il  y  a  moins 
de  malTe  ,  mais  plus  de  vitcfïe  , 
comme  dans  l'.jrcere  pulmonaire. 
Ccll  donc  par  cette  rai  Ton  que 
dans  un  même  efo^ce  de  temps  il 
ne  palfe  point  plus  de  fang  par 
la  veine-cave,  que  pi:  l'artcrc  du 
poumon  ,  quoique  celle  cy  en  coa^. 
deae  moins  que  rautie» 
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VI.  Proposition. 

Dans  rhomme  adulte  5  roreil- 
Icte  gauche  du  cœur  eft  aufïî  fpa- 
tieufe  que  la  droite ,  le  ventricule 
gauche  aufîî  grand  que  le  droit  , 
&  la  capacité  de  I  aorte  aufli  gran* 
de  que  celle  de  Tartere  du  pou- 
mon j  il  doit  donc  pafler  par  tous 
ces  conduits  une  égale  quantité  de 
fang  dans  un  même  efpace  de 
cemps  ;  puifque  par  la  féconde 
Proportion  il  eft  prouvé  que  les 
forces  du  cœur  font  égales  de  part 
fi  d'autre. 

VII.  Proposition. 

Dans  le  fœtus ,  la  capacicé  de 
Toreillete  droite  ,  celle  du  ventri- 
cule droit  ,  &i  celle  du  tronc  de 
l'artère  du  poumon  font  aufîî  gran- 
des par  proportion  du  corps ,  que 
dans  1  homme  adulte  \  tout  le  fâng 
de  la  veine  cave  doit  donc  paffer  , 
contre  le  fentiment  de  tous  les  Seéta- 
tcurs  dcl'opinion  d'Harvéc^desdcux 
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troncs  de  cette  veine  dans  l'orcillc- 
tc  dioitc  ,  entier  dans  le  ventricule 
droit ,  te  s'écouler  par  le  tronc  de 
Tartere  du  poumon  du  fœtus  , 
comme  il  fait  par  cjluy  de  l'hom- 
me. 

VIII.  Proposition. 

Dans  le  fœtus  ,  la  capacité  de 
roreillete  gauche  eft  d  un  tiers  ou 
environ  plus  petite  que  celle  de  l'o- 
reiilete  droite,  la  capacité  du  ven- 
tricule gauche  eft  à  peu  prés  de 
fnoitié  plus  petite  que  celle  du 
ventricule  droit  3  &  celle  de  l'aor- 
te eft  aulTi  moitié  plus  petite  que 
celle  de  l'artère  du  poumon  ;  il  doit 
donc  pafter  un  tiers  moins  de  fing 
par  roreillete  gauche  que  par  l'o- 
rcillcte  droite  ;  par  le  ventiiculc 
gauche  &:  par  le  tronc  de  l'aorte  , 
moitié  moins  que  par  le  ventricule 
droit ,  &:  par  l'artère  du  poumon. 
En  voicy  la  raifon  tirée  des  conduits 
patticuliers  au  fœtus. 
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IX»  Proposition» 

Î.C  tronc  de  Tartere  du  poumon 
dans  le  fœcus  ,  fc  divife  en  trofs 
branches  qui  fonc  à  peu  prés  d'éga- 
le capacice  ;  Tune  fait  le  canal  de 
communication;  celle  cy  s'abouche 
avec  la  branche  inférieure  de  l'aor- 
te :  les  deux  autres  vont  aux  pou- 
mons ;  tout  le  fang  de  la  veine- 
cave  padaiu  du  ventricule  droit 
dans  le  tronc  de  l'artère  du  pou- 
mon ,  doit  donc  fe  partager  dans 
cette  arrere  en  trois  pirties  >  l'une 
s'écoule  par  le  canal  de  communi- 
cation dans  la  branche  inférieure  de 
l'aorre  :  de  là  vient  que  celle  cy  ne 
circulanc  point  par  le  poumon,  l'o- 
reiliete  gauche  du  cœur  dans  la- 
quelle cette  partie  de  fang  ne  peut 
(c  rendre  ,  eft  d'un  tiers  au  moins 
.plus  petite  que  Toreillete  droite.  Les 
ceux  autres  pu'ties  prennent  la  rou- 
te des  artères  du  poumon  ,  &  re- 
viencnt  par  les  veines  du  poumon 
dms  1  oreillcte  i^auche  où  elles  fc 
ftparenc  j  i'uue  palle  par  le  trou 

ovale. 
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ôvale,  &  rentre  d.ins  lorcill^irc 
droite  ;  ce  qui  fait  que  la  capacité 
du  ventricule  gauche  ,  de  même 
que  celle  de  l'aorte,  eft  de  moitié  ou 
environ  plus  petite  que  celle  du 
ventricule  droit  &  de  Tarterc  du 
poumon.'parce  qu'outre  cette  partie 
qui  n'entre  point  dans  le  ventricule 
gauche  ,  ni  dans  l'aorte  ,  l'un  & 
l'autre  font  encore  déchirgées  de  la 
partie  du  fang  qui  pafîe  du  tronc 
de  lartere  du  poumon  par  le  canal 
de  communication  dans  la  branche 
inférieure  de  l'aorte. 

Or  s'il  éroit  vray  qu'il  pafsât 
('comme  le  prétendent  Harvée  & 
Louver  ,  &:  après  eux  Meilleurs 
Tauvri ,  Buiiîîere  &  Verheyen  ,  ) 
pins  de  lang  de  la  veine- cave  par  le 
trou  ovale  dans  le  côté  gauche  du 
caur  que  dans  le  droit  ,  l'oreillete 
giuche  devroit  avoir  plus  de  cnpa- 
ciré  que  la  droite  ,  le  ventricule 
gauche  devroit  être  plus  grand  que 
le  droit  5  &  la  cavité  de  l'aorte  plus^ 
g'-ande  que  celle  de  l'artère  du  pou- 
mon j  le  oncraire  paroîc  vifîble- 
nicnû  L'opinion  d'Harvée  que  fcsi 
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Sénateurs  s'efforcent  de  foutenîr  j 
efl:  donc  évidemment  faufie  \  d'au- 
tant plus  que  dans  le  cœur  de  l'a- 
dulte pair  lequel  il  ne  pafTe  pas  plus 
de  fangd  un  c6  é  qne  de  l'autre  ,  la 
capacité  de  l'oreillete  gauche  cft: 
audî  grande  que  la  capicité  de  To- 
rcillece  droite  ,  le  ventricule  gau- 
che eft  audî  grand  que  le  droit ,  & 
la  civité  de  Taorte  auflî  grande  que 
celle  de  l'arcere  du  poumon.  ^\  qq% 
Mc(îî?urs  ne  veulent  pas  fe  rendre 
a  ces  nifo  is  ,  ils  ont  à  prouver  que 
la  capacité  de  l'oreillete  gauche  , 
celle  du  ventricule  gauche ,  &  celle 
de  l'aorte  doivent  être  plus  petites 
quind  il  pafl'e  plus  de  fang  ,  hl  plus 
grandes  lo'S  qu'il  y  en  palTe  moins  > 
ce  qui  eil  une  abfurdité  qui  fe  dé- 
truit pir  la  première  Proportion, 
par  laquelle  il  crt:  prouvé  que  le  fâng 
étend  la  capacité  des  vailTeaux  ^ 
mefure  de  ce  qui  y  en  palTe. 

X.  Proposition. 

Dans  le  fœtus  humain ,  les  bran- 
ches de  l'arcere  pulmonaire  qui  por* 
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fcnt  le  fang  au  poumon  ,  ont  plus 
de  capacité  ,  prifes  enfemble  ,  que 
n'en  a  le  tronc  de  l'aorte  :  cette  ar^ 
tere  ne  peut  donc  ,  par  la  première 
6c féconde  Propofition,  donner  paf- 
fage  à  toute  la  quantité  du  fang  qui 
revient  par  les  veines  du  poumon 
dans  l'oreillcce  gauche  :  c'eft  donc 
une  neceflîté  qu'une  partie  de  ce 
fang  rentre  par  le  trou  ovale  dans 
Foreillete  droite  *,  car  autrement 
ce  pafTage  feroit  abfolument  inuti- 
tile,  fi  tout  le  fang  qui  circule  par  le 
poumon, pa (Toit  par  l'aorte.  Il  n'y  a" 
donc  pas  d'apparence  que  la  pré- 
tendue valvule  de  ce  trou  puiflb  le 
fermer. 

Pour  détruire  cette  proportion  , 
MeflTieuus  Tauvri ,  Verheyen  ,  te 
Buifficre  nient  les  faits  \  mais  on 
n'a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  cette  val- 
vule ôc  fur  les  vailTeaux  du  cœur, 
&  on  verra  que  je  n'avance  rien  que 
.de  conforme  à  la  vérité. 

XI.  Proposition, 

Par   la  première  Propofition^ 


Il  6  T)e  la  CtWtlation 
j'ay  prouvé  que  le  fang  étend  oiS 
moule  ,  pour  ainfî  dire  ,  \ts  v?\^^ 
féaux  j  Par  la  feptiéme  ,  j*ay  faft 
\roiique  tout  le  fang  c^cs  deux  troncs 
de  la  veine-cave  encre  dans  le  ven- 
tricule droit  ,  &  s'écoule  par  le 
tronc  de  Tarrere  du  poumon  du  fœ- 
tus,comme  il'faitpar  celuy  de  Thom- 
me  •,  Par  la  neuvième ,  j'ay  dém.on- 
tré  que  l'artère  du  poumon  fe  divi- 
fe  j  dans  le  fcetus  ,  en  trois  bran- 
ches à  peu  prés  d'égal  diamettre  *,  Il 
cft:  donc  évident  qu'il  doit  circuler 
par  le  poumon  du  fœtus  environ 
les  deux  tiers  de  la  maffe  du  fang  dé 
la  veine-cave.  M.  Verheycn  tombe 
d'accord  avec  moy  que  le  fang  fert 
à  dilater  \ç,s  vaififeaux ,  &  que  le 
canal  de  communication  a  moins  de 
capacité  que  \q%  artères  du  poumonj 
il  n'a  donc  pas  dû  dire  après  cet  a- 
veu  ,  non  plus  que  M.  Tauvri, 
qu'il  paiïe  cependant  beaucoup 
moins  de  fang  par  \ç.^  artères  dtr 
poumon  que  pac  le  canal  de  com- 
munication» 
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XII.   Proposition. 

Les  forces  du  cœur  éranr  dans 
le  fœtus ,  de  même  que  dans  l'hom- 
me adulte  ,  égales  de  pirt  &c  d'au- 
cre  V  Par  la  deuxième  Proportion  , 
de  par  la  huitième  la  Ciipacité  de 
l'oreillette  gauche  ,  &c  celle  du  ven- 
tricule gauche  étant  plus  petires  que 
celle  de  l'oreillette  droite  &c  du 
ventricule  droit  j  Ôc  lacapacirédu 
tronc  de  l'aorte  étant  moitié  plus 
petite  que  celle  de  l'arterc  du  pou- 
mon ,  il  eft  vifible  ;,  i°,  qu'il  doit 
pafTer  beaucoup  plus  de  fang  ^  dans 
un  même  cfpacc  de  temps  par  le 
tronc  de  Tarteredu  poumon  que  par 
celuy  de  l'aorte  ,  par  les  raifons  que 
l'en  ay  données  dans  la  feptiéme  àC 
neuvième  Proportion.  2^,  Il  efl 
auflî  évident  que  les  deux  branches 
de  Tartere  pulmonaire  ,  qui  vont 
auxpoulmons.  foarniilant  au  tronc 
de  l'aorte  tout  le  fang  qui  palfe  par 
(on  canal ,  le  fang  doit  couler  avec 
la  même  vircfle  dans  les  deux  artè- 
res des  poumons  que  dans  le  cronc 
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de  Taortc ,  pour  entretenir  une  crr» 
cuktion  continue,  qui  fans  cela  ne 
peut  fubfifter.  Il  n'eft  donc  pis  vray 
que  dans  le  fœtus ,  le  fang  circule 
plus  lentement  par  les  artères  du 
poumon  que  par  Taorte  ,  comme 
le  prétendent  Meffieurs  Tauvri  & 
Vcrheyen. 

XIII.  Proposition. 

Comme  j*ay  prouvé  dans  la  qua- 
trième Propoluion  que  quand  la 
capacité  à^s  grands  vailTeaux  eft 
inégale  ,  le  fang  doit  couler  avec 
moins  de  vitelfe  dans  les  plus  grands 
que  dans  ceux  qui  le  font  moins, 
&  que  dans  la  dixième,  j'ay  avan- 
cé que  les  deux  artères  pulmonaires 
prifes  enfemble  ont  dans  le  fœtus 
plus  de  capacité  que  n'en  a  le  tronc 
de  l'aorte  :  On  m'objcdera  peur- 
être  que  par  ces  deux  Propofî rions 
le  fang  doit  couler  avec  moins  de 
vitefTe  dans  les  artères  du  poumon 
que  dans  le  tronc  de  Taorre. 

Pour  lever  cette  difficulté ,  je  ré- 
pons qu'il  eft  vray  que  quand  tout 
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le  fang  d*un  grandi  vailTeau  pa/îc 
dans  un  autre  qui  l'efl:  moins  ,  il 
doit  couler  avec  plus  de  vitefle  dans 
celuy-cy  que  dans  l'autre  :  mais  ce- 
la eft  faux  ,  quand  du  fang  qui  cou- 
le dans  le  plus  grand,  il  n'y  en  a 
qu*unc  partie  qui  entre  dans  le  plus 
petit ,  &  que  Tautre  partie  fe  porte 
ailleurs.  Or  des  deux  tiers  ou  envi- 
ron de  la  maffe  du  fang  de  la  veinc- 
cave,  qui  circulent  par  le  poumon  , 
une  partie  palTe  de  l'oreille  gauche 
dans  la  droite  par  le  trou  ovale  , 
comme  je  l'ay  fait  voir  par  la  neu- 
vième proportion jl'aucre  partie  en- 
tre dans  le  tronc  de  l'aorte  ,  il  eft 
donc  certain  que  le  fang  ne  doit  pas 
couler  avec  plus  de  viteflfe  dans  l'a- 
orte que  dans  les  artères  du  pou» 
mon  :  puifque  l'aorte  ne  porte  guère 
plus  de  fang  qu'une  des  principales 
brandies  de  l'artère  du  poumon  ^ 
&  qu'elle  n'a  prefque  pas  plus  de 
capacité. 

XI  V.  Proposition» 

Comme  j*ay  fait  voir  aufïî  par 


no  T)cla  Cîrctdaiîon 
la  première  propoficion  que  îe  fân^s^ 
luy  même  étend  la  capacité  ^q.%  vaif- 
feaiix  à  proportion  de  ce  qui  y  erl 
pade  ,  M.  Tauvri  poura  mobjedlet 
ce  qu'il  dit  dans  fa  Thefc  ,  que  l'ou- 
verture du  trou  ovale  doir  être  plus 
ou  moins  grande  par  raport  à  la 
quantité  dufang  qui  traverse  ce  trou, 
qu'ainfî  l'aorte  doiî  avoir  plus  de  ca- 
pacité quel'arteredu  poumon, quad 
le  trou  ovale  fe  trouve  fort  larae'  : 
parcequ'alors  il  pafle  félon  luy  plui 
de  fangde  la  veine-cave  parce  rrou 
dans  le  ventricule  gauche  que  dans 
fe  ventricule  droit  ,  &  qu*au  con- 
traire Taorte  doit  être  plus  petite 
que  Tartere  du  poumon  quand  le 
rrou  ovale  eTc  fort  étroit  :  parce  qu'- 
alors il  païïe  plus  de  fang  dans  le 
ventricule  droit  que  dans  le  gauchci 
&  M.  Verhcyen  foûnendra  que  le 
trou  ovale  cfl  toujours  fort  grand, 
parce  q\i'il  paffe  «"oû jours  beaucoup 
plus  de  fang  par  faorte  que  par  \ç.% 
deux  artères  du  poumon  ,  qui ,  à  ce 
qu'il  prétend  ,  orrt  nïoiné  moins 
d'ouverture  prifes  enfcmble  ,  que 
Ictxonc  de  l'aorte  i  ce  qui  cft  vifi- 
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blement  contraire  à  la  verîré. 

Pour  découviir  !a  nullicé  de  ces  co- 
fc'?ucnces-3  il  n'y  a  qu'à  remarquer 
<]ue  l'aorte  3  dans  le  fœtus  humain  , 
écmêmedans  le  veau  à  terme&dans 
Tagneau  que  j'ay  examinez  avec 
foin  j  a  beaucoup  moins  de  capacité 
que  Tartere  du  poumon  -,  quoyque 
le  trou  ovaîc  ait  tantôt  p'îus  ,  ou 
autant  d'ouvercure  ,  que  le  tronc  de 
l'aorte  ,  &:  tantôt  beaucoup  n:oins  j 
ce  que  j'ay  fait  voir  à  Meilleurs  de 
l'Académie  Royalle  des  Sciences  : 
il  n  y  a  donc  pas  de  raport  à  faire 
entre  la  capacité  de  ces  artères  ,  & 
l'ouverture  du  trou  ovale  *,  en  voicy 
la  raifon-  Le  trou  ovale  eft  environ- 
né des  fibres  charnues  de  la  cloifon 
mitoienne  ,  qui  fcpare  les  oreillcres 
ciu  cœur  l'une  d'avec  l'autre  :  Ces 
fiSres  font  autour  de  ce  trou  une 
cfpece  de  rphin(fter  ,  que  le  fang  ne 
peut  pas  mouler,  coiimeil  fait  les 
vainTcanx  -,  parce  que  les  deux  par- 
ties de  cette  cloison  ,  qui  par  leurs 
échancrures  forment  «.e  crou  ,  croif- 
fant  toujours  avec  le  fœtus,  s'apro- 
chcnt  de  plus  en  plus  l'une  de  l'au- 
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tre ,  ce  qui  fait  que  le  trou  ovale 
devient  à  mcfure  plus  étroit,  5c 
qu'il  fe  ferme  enfin  y  quand  les  deux 
parties  de  cette  cJoifbn  viennent  à 
le  placer  l'une  devant  l'autre  &  à 
s'unir  enfemble  i  De-là  vient  que  le 
trou  ovale  ,  dans  un  fœtus  peu 
avnnccj  eflde  beaucoup  plus  grand, 
que  dans  un  fœtus  à  terme.  C'eft 
donc  une  erreur  vifible  de  dire  que 
la  capacité  de  l'aorte  &  celle  de  lar- 
terc  du  poumon  foit  plus  ou  moins 
^L'ande  félon  que  le  trou  ovale  (c 
trouve  avoir  plus  ou  moms  d  ouver- 
ture ,  puifque  l'aorte  cft  toujours 
dans  le  fœ:us  beaucoup  plus  petite 
que  ie  tronc  de  l'artère  du  poumon, 
«Se  même  plus  que  fes  deux  branches 
qui  portent  le  fang  au  poumon,  foit 
que  le  trou  ovale  foit  plus,  foie 
qu'il  foit  moins  ouvert. 

Or  tout  le  fang  de  la  veine  cave 
entrant  dans  le  ventricule  droit ,  Se 
s'écoulant  par  le  tronc  de  l'artère  du 
poumon  ,  comme  il  eft  prouvé  par 
Il  fcptiéme  proportion,  fî  l'aorte 
fc  trouve  avoir ,  par  raport  à  qW^^- 
r:v3me  dans   les  difFercns    â^es  àix 
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Itbetu's ,  un  peu  plus  ou  moins  de 
capacité ,  cela  ne  peut  venir  que  de 
ce  que  du  fang  qui  circule  par  le 
poumon  &  revient  dans  1  oreillerc 
gauche ,  il  repafTc,  dans  les  premiers 
jnois  de  la  grofTeffc,  ou  le  trou  ovale 
fc  trouve  plus  ouvert  j  un  peu  plus 
de  ce  fang ,  de  Toreilletc  gauche 
dans  la  droite  par  le  trou  ovale  j  &: 
un  peu  moins  dans  les  derniers 
mois  3  parce  qu'alors  ce  trou  e/l 
plus  étroit.  De  même  le  canal  de 
communication  doit  avoir  d'autant 
plus  de  capacité  ,  qu'il  pafTe  moins 
de  fang ,  du  tronc  de  Tartere  pul- 
monaire ,  dans  les  artères  du  pou- 
mon ,  6c  d*aurant  moins  qu'il  y  en 
pafTe  davantage. 

XV.  Proposition. 

De  toutes  \c%  veines  qui  reportent 
le  fang  au  coeur ,  il  n'y  a  que  les 
deux  troncs  des  veines  du  poumon 
gauche  qui  ayent  un  diredion  droite 
au  trou  ovale.  Ce  trou  eft  ouvert 
pendant  tout  le  temps  que  le  fœtus 
demeure  renfermé  dans  le  fein  de  fa 
L  ii 


mer?  \  parce  que  les  deux  parties  ié 
lacloifon  des  oreilleres  di  cœur> 
encre  lefqaclles  le  trou  ovale  eft  fîtué, 
fbîu  écircéjs  Tune  de  l'autre  :  Mais 
après  la  nai {Tance  de  l'enfant  ce  trou 
fe  bouche  \  parce  qu'alors  les  deux 
pirties  de  cette  cloifon  ,  venant  par 
leur  approche  à  fe  placer  Tune  de-. 
vant  l'autre ,  le  fang  (\ts  veines  du 
poumon  gAUche  ,  qui  vient  droit  & 
a  plomb  frapcr  la  préienduë  valvule 
du  trou  ovale  ,  faifant  une  plus 
forte  impieflion  que  le  fang  de  la 
veine  cave,  tient  cette  valvule  ap« 
pîiquée  contre  la  partie  qui  eft 
vis-à-vis  d'elle  *,  ce  qui  fait  qu'elles 
s'uniffenc  enfemble. 

Or  fi  le  (ang  de  la  veine  cave  a. 
qui  ne  fait  que  glilTcr  obliqucmenc 
fur  cette  prétendue  valvule  ^  ^n(oit 
fur  elle  plus  d'imprcfïion  ,  &  qu'il 
eût  une  diredion  plus  droite  au  trou 
ovale  que  le  fang  des  veines  du  pou- 
mon gauche  5  il  efl  vifible  que  ce 
trou  ne  pouroic  jamais  fê  fermer  \ 
parce  que  le  fing  de  la  veine  cave 
pouroit  toujours  s'entretenir  un  li- 
bre paflage  encie  la  valvule  de  ce 
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rrou ,  Z<  la  partie  qui  cfl  vis  .1  vis 
d'elle.  Il  n'y  a  Jonc  pas  d'apparence 
que  le  fang  de  la  veme  cave  puiiïe 
palTer  par  le  trou  ovale  dans  le  fœ- 
tus ,  vu  que  ce  trou  fe  ferme  dans 
radnire.  Mr.    Tauvri  n'a  donc  pas 
dû  dire  que  le  f An  g  de  U  veine  cave  "'^^  <*. 
doit  fiijfer  d^m  Lî  veine  du  poumon  ,  ^^  ^J^*^, 
par  le  trou  ovals  i  p^rce  que  Corelllete  ^'^^    ^ 
droite  a  des  phres  mus  piaJJ.'mes   O^  ^^^3, 
fliu  nor/.hreufss  cjue  Nmllete  g.uiche, 

XVI.    Proposition. 

Puifque  pour  entrerenir  une  cir- 
culation cg.iîe  de  continue  >  il  faue 
de  toute  necclïîté  que  les  veines  ver* 
fenc  dans  le  coeur  autant  de  fang 
que  le  cœur  en  pouffe  dans  les  ar- 
teie .  y  il  hin  donc  premièrement  que 
le  fang  circule, contre  le  fentimcnrdc 
M  .  Tauvri  ôc  Verhcyen  ,  avec  la 
rnême  liberté  dans  tc-utcsles  pirties 
du  corps  tant  de  l'adulte  q-e  du  fœ- 
tus 5  (ccondem'nt,  il  ne  fauc  donc 
pas  moins  de  force  pour  le  rcflus  du 
(àng  des  patries  p^r  les  veines  au 
çccur,  qu'il  en  faut  pour  fon  dus 
Liij 
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isx  cœur  par  les  artères  dans  fe 
parties  >  Troifîémement,  il  eft  donc 
évident  que  le  (àng  ne  doit  rien 
perdre  dans  tout  le  chemin  qu'il 
parcourt  ^  dans  le  fœtus  &  dans 
rhomme ,  de  l'impulfion  qu'il  re- 
çoit du  pouls  5c  de  la  refpiration  \ 
car  il  eft  certain  que  iî  rimpuliîon 
du  fang  diminuoit  à  mcfure  qu'il  s'é- 
loigne du  cœur  ,  \zs  veines  ne  pour* 
roient  fournir  au  cœur  le  fang  qu'il 
chafTe  dans  les  artères  j  d'où  il  pour- 
roif  arriver  que  tout  le  fang  refteroit 
dans  \^^  veines  des  corps  vivans , 
lors  qu'il  y  en  a  peu  dans  les  vaif- 
(èaux ,  comme  il  fe  remarque  dans 
\ts  cadavres  exténuez  de  maladies  , 
dont  les  artères  fe  trouvent  toujours 
vuides  de  fang  \  parce  que  l'homme 
mourant  y  ce  qui  refte  de  force  au 
cœur  5  5c  aux  artères  fuffit  bien  en- 
core pour  pouffer  le  fang  dans  \t^ 
veines ,  mais  ne  fuffit  pas ,  dans  cet 
état  de  langueur  ,  pour  forcer  le 
fang  de  repaffer  dans  le  cœur  par 
les  .veines  ,  qui  par  elles  mêmes 
n'ont  pas  affez  de  puiffance  pour  l'jr 
faire  rentrer. 
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Pour  donc  s'oppofer  au  ralcn- 
tifTement  du  fang,  la  nature  fait 
pafler  ,  par  le  moicn  de  la  refpi- 
ration,  Tair  dans  les  vedcules  du 
poumon ,  &  de- là  dans  Tes  veines , 
où  Tair  prenant  le  fang  par  der- 
rière 5  le  chafTe  dans  1  orcilîete  gau- 
che ,  qui  en  fe  refTerrant  le  poulie 
dans  le  ventricule  gauche  du  cœur  ; 
celuy  cy  en  fê  conrrac!l:ant  l'envoie 
dans  l'aorte  ,  cette  artère  en  fe  recre- 
cilTanr ,  le  Fait  paiïer ,  des  parties  à 
c|ui  elle  le  diftribue  ^  dan:-  les  bran- 
ches 6c  les  deux  troncs  de  \i  veine 
CàVQ  ,  cjui  le  renvoient  dans  l'oreil- 
lete  droite  du  cœur  par  leur  com- 
prcfîion,  aidées  qu'elles  font  de  l'im- 

fmlfion  continuelle  de  l'air  ^  &:  de 
a  contradion  du  cœur  ^  des  ar-. 
teres  de  cette  oreillcte ,  le  fang  pafTc 
enfin  dans  le  ventricule  droit  ^ 
dans  l'artère  pulmonaire,  qui  le  ren- 
voient au  poumon  ^  où  l'air  qui  a 
premièrement  fervi  à  fa  circulation, 
abandonne  le  fang  ,  de  s'échape  par 
Ja  trachéc-artere  au  dehors  3  chafTc 
qu'il  eft  par  la  contraction  du  pou- 
mon ÔC  de  la  poitrine.  Apres  quoj 
L  iiij 


I  2  8  T)e  li  Crrcîildfôn 
cette  partie  venant  à  fe  dilater,  uff 
air  frais  3c  nouveau  rentre  par  le 
même  canal ,  dans  le  poumon  ,  où 
reprenant,  comme  auparavant,  le 
fàng  par  derrière  ,  il  le  pouifc  dans 
le  ventricule  gauche  du  cœur  par  les 
veines  du  poumon, 

XVII.  Proposition» 

La  refpiration  de  la  mère  n*étan^ 
pas  moins  neceflaire  que  la  contrac- 
tion du  cœur  du  fœtus ,  pour  mettre 
le  fang  de  l'enfanc  en  mouvement  j 
co  nme  je  l'ay  prouvé  da:  s  les  me- 
*  Mernm-  moircs  *  de  l'Académie  Royale  des 
rei  dtfy..  Scicnccs  ^  par  la  mort  que  caufe  au 
1S53.  fœtus  la  comprefîîon  du  cordon  -,  il 
eà  évident  que  la  petite  quantité 
d'air  que  fournit  la  mère  au  fœtus 
par  la  veine  ombilicale  ,  n'auroit  pu 
fufiire  pour  entretenir  !a  circulation 
du  fang  ,  Cl  h  nature  n'avoit  abrégé, 
dans  l'enfant  renfermé  dans  le  Cdn 
de  fa  mère  ,  les  chemins  que  le  fang 
parco.irtdans  l'homme  Or  la  na- 
ture ne  racourcit  les  routes  du  fang 
dans  le  corps  du  fœtus  ^  que  par  le 
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moyen  du  canal  artériel  5«r  cîu  trou 
ovale  ;  ce  que  j'ay  expliqué  c^ans  la 
feconr'e  d  (Tcrtation  que  j'ay  donnée 
au  public  fur  la  Circulation  du  Sang 
du  fœtus  par  ce  trou  :  C'cft  donc 
pour  cet  eflxt  qu'elle  a  formé  dans 
le  fœtus  ces  deux  paffages  ^  quelle 
détruit  dans  l'homme  ,  dans  les  vaif^ 
féaux  duquel  elle  envoyé  pir  la  tra- 
chce-artcre  une  beaucoup  plu   gran- 
de quantité  d'air  ,  que  celle  qu'elle 
fournit  au  fœtus  par  la  veine  om- 
bilicale ,  parce  qu'en  fermant  dans 
rhomme  ces  deux    conduits  ,  elle 
rcn  ;    chez   luy   le  chemin    oue  le 
fang  parcourt  3  beaucoup  plus  long 
que  dans  le  fœtus  :  de  là  vient  que 
l'homme  a  befoin  d  une  plus  grande 
quantité  d'air,  qui  luy  cil   fourniç 
par  fa  propre  refpiracion. 

XVIII.  Proposition. 

Comme  il  eR  démontré  par  la 
premerc  propofition  que  le  f?ng 
luy  m^me  moule  ,  ou  étend  la 
capaci- é  des  vaiffeaux  à  proportion 
de  ce  cjui  y  en  paflc  j  par  la  feptiémo 


t^ô  De  la  O'rcuLiiion 
que  tout  h  fang  de  la  veine  cave 
entre  dans  le  ventricule  droit  du 
cœur  du  fœtus ,  de  s'écoule  dans  le 
tronc  de  l'artère  du  poumon  j  par 
la  neuvième ,  que  les  deux  tiers  ou 
environ  du  fang  de  la  veine  cave 
circulent  par  les  poumons  j  &C  par 
la  douzième  ,  que  le  fang  doit  cou- 
ler avec  autant  de  vicefle  par  les  ar- 
tères de  Ces  poumon-sque  parTaortCy 
il  eft  évident  que  l'obftacle  que  fup- 
pofent  Mcflieurs  Tauvri  &  Ver* 
heyen  dans  les  vaiffeaux  du  poumon 
du  fœtus  >  pour  faire  croire  qu'il 
n'y  pafle  qu'une  très- petite  quantité 
de  fang 5  ne  peut  s'accorder  ni  avec  la 
dilatation  proportionce  des  veines 
avec  celle  des  artères  du  poumon  du' 
fœtus  ,  ni  avec  une  Circulation  con- 
tinue ,  qui  ne  peut  s'entretenir  ^  fî 
le  fang  ne  circule  avec  la  même  wi'' 
tcffc  par  les  artères  du  poumon  que 
par  l'aorte  ,  puifque  ce  font  elles  , 
qui  dans  le  fœtus  comme  dans 
l'homme  fournifTent  au  tronc  de 
cette  artère  tout  le  fang  qui  pafTc 
par  fon  canal.  Toutes  les  raifons 
ig^u'apportent   ces    Mcffieurs  pour 


] 


pTonver  que  le  fang  circule  plus  kn^ 
ccmenr  par  le  poumon  du  fœtus  * 
que  dans  routes  les  autres  parties 
de  Ton  corps ,  font  donc  audî-peu 
vray-fèmblables^que  celles  qu'avan- 
ec  M.  Verheyen  pour  {ôurenir  que 
îe  fang  circule  plus  lentement  dans 
routes  les  parties  du  corps  de  Ta- 
dulte  ,  que  par  fon  poumon  *,  car 
pour  ce  dernier  effet,  il  faudroit 
que  le  ventricule  gauche  du  cœut 
Oc  l'aorte  eufiTcnr  moins  de  forces, 
que  le  ventricule  droit  &  l'arterc 
du  poumon  ;  &  c'eft  ce  que  nie  M. 
Verheyen  en  donnant ,  comme  il 
fait ,  beaucoup  plus  de  force  au  ven- 
tricule gauche  qu  au  droit  \  Ôc  pour 
le  premier  effet ,  il  faudroit  que  le 
ventricule  droit  chafTant  tout  le 
fang  qu'il  reçoit  de  la  veine  cave 
dans  le  tronc  de  Tarteredu  poumon, 
pouffât  avec  moins  de  vitefïc  la 
partie  du  fang  qui  entre  dans  les 
artères  du  poumon  que  celle  qui 
paffe  par  le  canal  de  communication 
dans  la  branche  inférieurs  de  Taorte^ 
ce  qui  ne  peut  entrer  dans  l'efpric 
(d'un  homme  qui  y  fâic  reflexion  i 


11  ne  p^îToû  donc  nullement  vray* 
fembiable  par  routes  ces  riiron<;,qu« 
le  trou  ova^e  &:  Je  canal  de  commu-. 
nicarion  foîent  faùs  comme  fe  Ti^ 
maginent  ces  Mcflieurs  pourlcrou- 
lagemcnt  du  poumon, 

XIX.  Proposition, 

Si  decequMÎ  paffe  moins  de  Ang 
par  le  poumon  du  fœtus,  pen 'anc 
qu'il  eft  renfermé  dans  la  fein  de  fa 
mère  ,  que  lors  qu'il  en  eft  dehors, 
Me{fieurs  Tauvri  ^  Verheyen  ont 
eu  rai  Ton  de  rîrcr  cz%  deux  confc- 
qiîcnce.  j°*  Q^^s  !e?  vfifTcavjx  du 
poumon  Ci '1  fœtus  fbnr  embaraflez. 
2^.  Que  ie  trou  ovale  &  le  canal 
de  com.municarion  font  faits  pour 
le  (bulagement  du  poumon  ',  je  vais 
leur  faire  connoître  qu*ih  ont  dû 
tirer  ces  mêmes  confequences 
pour  le  cœur  ^  pour  le  tronc  de 
laorte. 

Par  la  neuvième  propofirion  j'ay 
fait  voir  que  l'oreilietc  gauche  du 
cœur  n'cfl;  d'un  tiers  plus  petite  que 
^  droite  ,  que  parce  qu'un  tiers  du 
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ïang  de  la  veine  cave  pafTe  du  tronc 
de  l'artcrcdu  poumon  dans  la  bran- 
che inférieure  de  l'aorte  par  le  canal 
de  commimicacion  ,  fans  entrer 
dans  Toreillete  gauche  :  Par  la  mê- 
me propoluion  j'ay  montré  audî 
que  le  ventricule  gauche  ne  fi:  de 
moitié  plus  petit  que  le  ventricule 
droit  ,  que  parce  que  du  fang  qui 
revient  p.ir  les  veines  du  poumon 
dans  l'oreillete  gauche,  une  partie 
rcpafie  de  cette  oreillcte  dans  la 
droite  par  le  trou  ovale,  fans  entrer 
dans  le  ventricule  gauche  :  Or 
comme  par  ces  deux  décharges ,  il 
efi:  évident  qu'il  pafîe  beaucoup 
moins  de  fang  par  le  ventricule  gau- 
che du  cœur  du  fœtus,  ôc  par  l'a- 
onc  que  par  fon  poumon  ,  on  pou- 
roit  dire  en  fuivant  le  raifonemcnc 
de  ces  Meneurs  ,  qu'il  y  auroit  plus 
d'obllacle  dans  le  ventricule  gauche 
Se  dans  l'aorte,  que  dans  'e  poumon 
du  fœtus ,  &c  que  le  trou  ovale  8c 
le  canal  de  communication  feroienc 
faits  plus  pour  décharger  le  ven- 
tricule gauche  du  cœur  Se  l'aorte 
que  pour  le  foulagcment  de  fon  pou- 


Î54  T^^  ^^  CircuUfion 
iTîon ,  puis  qu'il  pafTc  moins  de 
fâng.par  le  ventricule  gauche  &  par 
raorte  ,  que  par  le  poumon.  Mais 
comme  M.  Verhcyen  donne  plus 
de  force  au  ventricule  gauche  du 
cœur  qu'au  droit,  je  ne  croy  pas 
que  ni  luy  ni  M.  Tauvri ,  qui  l'a 
iuivi,  entreprennent  de  foutenir  ce 
paradoxe  :  Ils  ne  peuvent  donc 
prouver  de  ce  qu'il  palTe  moins  de 
fang  par  le  poumon  ,  devant  qu'a- 
prés  la  nai (Tance,  qu'il  y  ait  de  Tem- 
baras  dans  (es  vairfcaux ,  ni  que  le 
trou  ovale  &  le  canal  de  commu- 
nication foient  faits  pour  le  foula- 
gement  du  poumon  du  fœtus. 

Je  prcvoy  cependant  qu'ils  pou- 
ront  me  faire  cette  objedion  ,  que 
tout  le  raifonnement  que  je  viens 
de  faire  eft  faux  -,  parce  que  dans 
leur  opinion  ils  foûtienncnt  qu'il 
pafle  beaucoup  plus  de  fang  par  le 
ventricule  gauche  du  cœur  du  fœtus 
que  par  le  droit  :  mais  de  ce  fait 
même ,  quoyque  faux  je  tire  ctiiç. 
confcquence  que  le  trou  ovale  dans 
leur  opinion  même  fera  donc  fait 
pour  le  foulagement  du  v^itricule 
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flroît  ;  ce  qu'ils  ne  peuvent  non 
plus  foûtenir  \  parce  que  ce  ven- 
tricule ayant  autant  de  force  dans 
le  fœtus  que  dans  Thomme  ,  par 
proportion  de  corps  ,  il  a  néan- 
moins beaucoup   moins  de   fang  à 
pouiïer  dans   le    fœtus   que   dans 
i  homme  ,  félon  leur  fentiment ,  & 
que  dans  l'homme  ayant  beaucoup 
plus  de  fang  à  chafler^  il  n'a  pas 
néanmoins  plus  de  forces  que  dans 
le  fœtus  ;  puis  qu'après  la  naiffince 
\^s  forces  du  cœur  ne  font  que  s  aug- 
menter proportionellement  de  part 
.&■  d'autre  ;  ils  ne  peuvent  donc  enfin 
prouver  qu'il  y  ait  plus  d'obftacle 
aans  le  poumon  du  fœtus  que  dans 
celuy  de  l'homme,  nique  le  troa 
oval  &  le  canal  de  communication 
foient  faits  pour  le  foulagemcnt  du 
poumon  du  fœtus. 

XX.  Proposition. 

Par  la  troifîéme  &:  par  la  dou- 
zième Propofition  j'ay  ptouvè  que 
le  fang  doit  circuler  avec  la  même 
viteffe  par  les  artères  du  poumon 


Î5^         D^  ^^t  Cry^fl^fron 

du  fcrrus  que  par  le  tronc  cîe  Ta- 
or;e*,  6c  par  la  dix-fepciéme  Pro- 
pofition  j'ay  fait   voir  qu'il   n'y  a 
point  d'obftacles  dans  Tes  poumons  ; 
Si  donc  l'air  qui  entre  après  la  naif- 
fance  du  f  jetus  dans  les  veficules  du 
poun\on,en  comprime  les  vaifTeaux", 
comme  Mcffieurs  Tauvri  &  Ver- 
heyen   le   prétendent ,  le  fang  doit 
circuler  avec  moins  de  liberté  pir 
le  poumon  de  l'enfant  nouveau-né  , 
te  par  celuy  de    1  homme    adalce 
que  par  celuy  du  fœtus  :  Il  pa(Ttra 
don:  à  proportion    moins  de  (ang 
par  le  poumon  de  l'homme  &   de 
l'enfant ,  que  par  celuy  du  f  itus  ^ 
l'air  ne  poura  donc  entrer  des  ve- 
(îciîlcs  du  poumon  dans  (es  veines  , 
enfin  le  canal  de  communication  ne 
poura  donc  jamais  fe  fermer  L'cx- 
perience  nous  fait  voir ,  cependant , 
qu'il  fe  dé:ruit  peu  de  temps  après  la 
nainTmce  de  Tcnfant ,  6c  ou'ilpaffe 
enfuire  un  tiers  plus  de  fang  par  Ç^s 
poumons    qu'auparavant    avec    Ja 
même  liberté.   Or  il  efl:  vifible  que 
l'un  6c  l'aurrc  ne  fe   peut  faire  ,  fî 
ce  n'efl  parce  que  l'air  qui  entre  pir 

le  moicn 


le  moïcn  de  la  rcfpiration  dans  le 

Î»oumon  5  enflant  l'es  veficules ,  di- 
ace  effedivemenc  en  même  temps 
{es  vaifiTeaux  ,  autour  defquels 
elles  font  attachées,  de- là  vient  que 
l'air  entre  facilement  dans  les  veines 
du  poumon  ,  ôc  u'il  eft  .^lors  plus 
aifé  au  fang  ':jui  fort  du  ventricule 
droit ,  de  s'écouler  dans  les  artères 
pulmonaires, qui  font  de  niveau  avec 
les  poumons  ,  que  de  monter  de 
leur  tron:  par  la  ligne  tranfverfale 
du  canal  de  communication  dans 
l'aorte.  C'eft  donc  par  cette  raifon 
que  fe  détruit  ce  canal ,  f^arce  qu'a- 
lors le  fang  a  plus  de  ficilité  à  fe 
porter  horizontalement  à  droit  &Z 
a  gauche  ,  qu'à  monter  de  bas  en 
haut. 

XXI.    Proposition. 

L'inégalité  qui  fe  rencontre  dans 
le  fœtus  humain  encre  les  capacitez 
des  orcilletes  dj  cœur  ,  entre  celles 
de  fes  ventricules  &  celles  de  l'a- 
crie  &  de  Tutere  du  poumon  ,  étant 
le  plus  folide  fondement  ^  fur  lequel 
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j'ay  établi  Thypothefc  du  partage 
d'une  partie  du  fang  àts  veines  du 
poumon  de  roreillccc  gauche  par 
le  trou  ovaîe  dans  loreillcte droite; 
il  efl  évident  >  par  cette  inégalité 
démontrée,  que  dans  tous  les  fœ- 
tus d'animaux  ^  où  elle  (t  trouvera 
U  même  que  dans  le  fœtus  hu- 
main ,  le  fang  doit  auflTi ,  chez-eux, 
paiTer  de  l'oreillete  gauche  par  le 
trou  ovale  dans  l'oreillete  droite  : 
Mais  qu'au  contraire  s'il  fe  ren- 
contre àts  fœtus  de  brutes ,  dans 
qui  la  capacité  de  l'oreillete  droite  , 
celle  du  ventricule  droit,  &  celle 
du  tronc  de  l'artère  du  poumon 
fbient  plus  petites  que  la  capacité 
de  Toreillere  gauche  :,  du  ventricule 
gauche  6c  de  l'aorte  y  dans  ceux- 
cy  une  partie  du  fang  de  la  veine- 
cave  doit  entrer  de  l'oreillete  droitc 
par  le  trou  ovale  dans  l'oreillete 
gauche.  Or  comme  M.  Tauvri 
combe  d'acord  d'une  part,  que 
^t  (  ^^^-^  ^^  fcetpts  hiimmn  H aorte  cfl 
de  Me-  hemcoup  fhts  fente  cjne  11  artère  du 
fZTy.'.P^^^^^  )  5t  qu'il  fou  tient  de  l'aa- 
ièp%.      tre  ^^f  r aorte  efl  an  contraire  hati^ 
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CêHp  fiiu  grojfe  dans  le  veau  &  l'a- 
gman fœtus  i  il  n'a  donc  pas  dû  dire , 
(  <jHon  ne  devait  point  croire  ^ne  les 
li^H€Hrs  enffcnt  des  routes  cppofées 
dans  le  fœttii  hum^m  ^  &  dans  cchx 
des  animanx  rmnmans  )  pui/cuic 
cela  devroit  être  ,  s'il  écoit  vray  que 
dans  le  veau  &  l'agneau  la  capacité 
de  Taorte  fût  beaucoup  plus  grande 
que  celle  de  l'artère  du  poumon , 
comme  il  fe  l'eft  imaginé.  Mais  le 
fait  cil  faux  y  ce  que  M.  Tauvri 
auroic  pu  reconoître  aifémenc  , 
fî  au  lieu  de  juger  de  la  capacité 
de  ces  artères  par  la  feule  grolTeur 
qu'elles  ont  dans  le  veau  Se  Tagncau 
à  peine  formez  *,  il  avoir  examiné  3 
comme  j'ay  fait,  leurs  cavitez  dans 
les  mêmes  animaux  fortant  à  ter- 
me du  ventre  de  leurs  mères. 

S  il  âvoît  pris  cette  précaution,  il 
auroit  vu  ,  la  membrane  qui  corn- 
pofe  l'aorte  étant  de  moitié  plus 
épaifle,  au  moins,  que  celle  qui 
compofe  Tartere  du  poumon  ;  que 
quand  l'épaifleur  dçs  membranes 
de  ces  artères  contribue  beaucoup 
plus  à  leur  groffeur,  que  la  quantité 

M  ij 


14^  De  hf  n'' reniât*. on 
du  (^n^ ,  qui  paffe  par  leurs  capa- 
cités ,  comir.e  il  arrive  peu  après  la 
formacivon  des  parries,  auquel  temps 
il  ne  pi  (Te  que  très- peu  de  Tang  par 
ces  v^^ifTeiux  ,  alors  Taorte  doic 
paroîcre  un  peu  plus  grofTe  que  Tar- 
tere  du  poumon  ;  quoyque  la  ca- 
vité de  laorce  foit  plus  petite  que 
celle  de  l'arrere  du  poumon.  Mais 
quand  la  quantité  du  fan^qui  pafTe 
par  ces  deux  artères  ,  contribue 
beaucoup  plus  à  leur  grolîeur  ,  que 
répaififeur  de  le  rs  membranes  , 
alors  1  aorte  piroîc  v'ïîblemenc 
beaucoup  plus  petite  que  l'artère 
du  poumon,  même  après  que  cel- 
le-cy  a  jette  le  canal  de  commu- 
nication ;  Ce  que  j'ay  fa't  voir  à. 
Meilleurs  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  dans  le  veau  à  terme. 
M.  Tauvri  n'a  donc  p^s  dii  juger 
de  la  capiciié  de  l'aorte ,  ni  de  celle 
de  l'irtere  du  poumon  par  la  (èule 
grolfeur  qu'ont  Q(i%  artères  dans  le 
veau  &  Tagneau  fœtus  peu  avancez,, 
puifqiie  alors  la  diffcrcnre  épaif- 
feur  de  ieui's  membranes  peut, 
impofèr^ 
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XXII.  Proposition. 

La  capacité  du  venrricnle  gauche 
&  celle  du  tronc  de  l'aorte    étant 
dans  le  f  rtus  J.e  moitié  ou  environ 
plus  petites  que  celles  du  ventricule 
droit ,  &  du  tronc  de  l'ai  tere  du 
poumon  ,  s'il  étoir  vray  que  lecaur 
eiit  plus  de  force   du   côcé  gauche 
que  du  droit  ,  &  que  le  fang  coulât 
par  cette  rai  Ion  avec  plus  r.e  viiefîe 
par   le    vent.icule   gauche    &:   pat 
Taorre,  que  par  le  ventricule  droir^^, 
&c  par  l'artcre  du  p  umon  ,  comme 
vo'j  Iroicnc     bien    le    faire   croire 
MefTieurs    Tauvri  ,    Buifiice    & 
Verheyen  -,  il  efl  évident  (  'es  for- 
ces du  cœur  ,  après    la   naiffince  ;> 
nefaifantqne  s  augmenter  propor- 
tionellement  de  l'un  ,î§^  de  l'autre 
côté  )  que  la  capacité  du  ventr  cule 
droit  &:  celle  de  l'artère  du  poi  mon 
devroicnt   être  ,   par  proportion  ^ 
plus  grandes  dans   l'adulte  qu'elles 
ne  font  dan,  le  fœrus  *,  parce   que 
dans  l'opinion  d'Harvée,  que  fou- 
tiennent  ces  Meilleurs  ,il  doit  paf^ 

M  iij 
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fer,  le  trott   ovale  étant  fermé  i 
plus  de  fang  par  le  ventricule  droit 
ôc  par  l'artère  du  poumon  &  moins 
par  le  ventricule    gauche  ^  &  par 
l'aorte  qu'auparavant   s  la  capacité 
du  ventricule    gauche  &  celle  de 
Taorte  ,  qui  dans  le  fœtus  font  de 
moitié  :,  ou  environ  plus  petites  que 
celles  du  ventricule  droit  &  de  l'ar- 
tcre  du  poumon ,  devroient  donc 
être  ,  dans  l'adulte  >  des  deux  tiers 
ou  environ  plus  petites  que  celles 
du  ventricule  droit,  &  du  tronc  de 
Tartere  du  poumon,  celles-cy  devant 
s'augmenter  lorfque  le  trou  ovale 
vient  à  fe  fermer  \  la  capacité  du 
ventricule    gauche  devient  cepen- 
dant  égale  à   celle  du  ventricule 
droit  3    &    la  capacité  de  l'aorte 
égale  à  celle  de  l'artère  du  poumon, 
quand  le  trou-ovale  &  le  canal  de 
communication  fe  détruifent. 
Or  comme  il   eil  prouvé  par  la 

f>remiere  Propofition  que  le  fang, 
uy-même,  moule  pour  ainli  dire 
la  capacité  des  vai fléaux  à  propor- 
tion de  ce  qui  y  en  paffe  avec  plus 
ou  moins  de    vitcffe  ,   6c   par  la 
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féconde  que  les  forces  du  cœur 
font  égales  de  côcé  Ôc  d'autre  ;  il 
eft  évident  que  dans  l'adulte ,  dans 
qui  toutes  ces  capacitez  font  égales  j 
il  doit  paflcr  autant  de  fang  par  les 
unes  que  par  les  autres ,  6ç  que  dans 
le  fœtus  ,  dans  qui  le  ventricule 
droit,  Se  le  tronc  de  l'arcerc  du 
poumon  ont  environ  moitié  plus 
de  capacité^que  le  ventricule  gauche 
&  le  tronc  de  Taorte  ,  il  doit  paf- 
fer  moitié  moins  de  fang  par  ceax- 
cy  que  par  les  autres.  L'opinion 
d'Harvée,  qui  veut  qu'il  pafle  au 
contraire  beaucoup  plus  de  fang 
par  le  ventricule  gauche,  Se  par 
l'aorte  ,  que  par  le  ventricule 
droit ,  &  par  l'arterc  du  poumon  ^ 
n'eft  donc  pas  vray-femblable  , 
Donc  toutes  les  raifons  qu'aportenc 
Ç^s  partifans,  pour  apuyer  fon  opi- 
nion ,  ne  peuvent  la  foûtenir ,  ni 
détruire  mon  hypothefe. 

XXIII,  Proposition. 

Le  concours  de  tant  de  circon* 
ftances  doit  convaincre  tous  les  cf- 
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pries  attentifs ,  amis  de  îa  veritc  , 
qu'il  eft  impofliblc  qu'aucune  par- 
tie du  fanîî  de  la  veine- cave  puific 
paf^er  de  roreillerc  droite  dans  la 
gauche  par  le  rrou  ovale.    Au  con- 
traire Ç\  prétendue  valvule  ne  pou- 
vant  le  boucher  ,  dans  le   fœcus  y 
les  Forces  du  cœur  étant  égales  de 
ioreiVi.    l'un    ^  de  l'autre  coté  ,  le  /âng 
^'^t'oi.     coulani*dans  l'artère  du  poumon  & 
Motui  clans  l  aorte  ave-  la  même  vitcHc  , 
^    ■^'    loreillere  ?duche   étant  d'un  tiers 

gUîS    flbU  .  ^'j  11-  1 

in  a' tel  ir  moins  grande  que  la  droite  ,  le 
ter  V  Jo  ventricule  gauche  moitié  plus  petit 
eo,  q  o  qu^  'e  dio't ,  &  la  ca  -acite  de  1  a- 
cor  no  Qj-fç  moicié  moins  grande  que  celle 
eundcm  de  Tartefe  du  poumon,  ou  en vii on, 
fa:  gu..     Je   rronc   de    l'artere  du   poumon 

nem  'm-  »  i      r  i 

pcilic.  ayant  dans  le  tœtus  autant  de  ca- 
pacité quedins  l'homme  adulte, 
par  proportion  de  corps  ,  enfin  les 
deux  branches  de  ccite  msme  ar- 
tère ,  qui  voit  aux  poumons  ,  ay  uic 
plus  de  capacité  ,  prifes  enfemble  , 
«  que  n'en  n  a  le  tronc  de  l'aorte  -,  il 
cft  évident  qu'une  parcie  du  ûng, 
qui  circule  par  le  poumon,  doit  ne- 
ccflairemenc  repalTer  de  Toreilletc 

gauche 
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gauche  dans  la  droite  par   le  trou 
ovale  j  ropinion  d  Harvée  cft  donc 
encore  une  fois  vifîblement  faufTe, 
d'autant  plus  qu'après  la  naifTancc 
de  l'enfant,  la  capacité  de  Toreil- 
Jeté  gauche  ,   celle   du    ventricule 
gauche  d>c  celle  du  tronc  de  l'aorte 
s'augmentent  à  mefure  que  le  trou 
ovale  Se  le  canal  de  communica- 
tion fè  bouchent,  &  deviennent  en- 
fin  égales    à   celles    de    l'oreilletc 
droite  ,  du  ventri  ule  droit ,  &  du 
tronc  de  l'artère  du  poumon,  quand 
ces  deux  paflTaji^es  viennent  à  (e  fer- 
me:   entièrement    :    Preuves   évi- 
dentes   qu'il    pafle   dans   le  fœtus 
beaucoup  plus  de  fang  par   le  côté 
^roit  du  cœur  que  par  le  gauche  5 
ce  qui  ruine  encierement  l'opinion 
de  cet  AuLeur  ,  malgré  tous  les  ef- 
forts que  font   tous   (es   Sectateurs 
pour  la  foûrenir.  je  nepreiens  pas 
cependant  diminuer  par  ma  décou- 
verte   l'honneur   qu  on   rend  à  ce 
grand    homme ,   pour   nous   avoir 
le  premier  démontré  la  Circulation 
du  Sang.  J'avoue  qu  il  luy  eft  jut 
tement  du. 
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Si  le  mcme  amour  Je  Ja  vérité  , 
qui  m'a  engagé  à  donner  au  public 
mon  opinion  fur  la  Circulation  du 
Sang  du  fœtus  parle  trou  ovale, 
a  (ollicité  tous  ces  Meilleurs  à  la 
combatre  3  j'efpere  que  la  lumière 
que  portent  avec  elles  ces  vingt- 
trois  PropoiîtionSj  poura  à  la  fin  la 
leur  rendre  fi  évidente ,  qu'ils  fe- 
ront forcez  de  la  reconnoître.  Mais 
fi  quelqu'autrc  paffion  leur  a  fait 
prendre  la  plume  pour  la  critiquer, 
en  vain  je  ferois  de  nouveaux  efforts 
pour  leur  faire  ab.indonner  leurs 
préjugez.  Au  refte  on  eft  furpris 
que  M.  Verheyen  qui  a  paffé  juf- 
qu  icy  pour  un  homme  fage,  ait 
écrit  d'une  manière  fi  indigne  du 
Corps  de  l'Académie  ,  fi  célèbre  , 
&  fi  digne  de  refped;  chez  tous  \ts 
gens  de  Lettres.  S'il  avoit  pris  le 
foin  de  fe  faire  informer  plus  fidè- 
lement qu'il  n'a  fait  du  mérite  des 
perfonnes  qui  compofent  cette  il- 
lufhe  Compagnie ,  il  fçauroit  que 
les  Géomètres  &  \q%  Mechaniciens 
qui  en  font  partie,  &  dont  j'ay 
pris  \t%  avis  dans  mes  doutes ,  font 
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beaucoup  plus  capables  que  àts 
Anatomiftes  de  juger  de  lufagc 
des  parties  difTcquécs  qu'on  leur  fait 
voir,  &  de  la  quantité  du  fang  qui 
pafTe  par  des  vaifleaux  de  capacité 
diffcrente  ,  qu'ainfi  quelqn'habilc 
Anatomiflc  que  foit  M .  du  Vei  ney> 
(  la  queftion  dont  il  s'agit  entre 
lu  y  &  moy  ,  étant  plus  de  Géo- 
métrie que  d'Anatomiej  leur  ap- 
probation eft  d'un  beaucoup  plus 
grands  poids  que  la  fienne  ,  &  c'eft 
une  vérité  qu'il  rcconnoît  luymê- 
me  \  puis  qu'en  pareilles  rencontres 
il  a  eu  recours  ,  comme  moy  ,  à 
leurs  lumières.  Hé  !  où  en  {eroic 
encore  aujoud'huy  T  Anatomic  fans 
la  mechanique  du  célèbre  Borclli  , 
qui  peut-être  n'a  jamais  fçû  difle- 
qucr  ?  D'ailleurs  M.  du  Verney 
n'ayant  point  écrit  5  ni  contre  la 
première  ,  ni  contre  la  féconde  dif- 
fertation  que  j'ay  données  au  public 
lut  le  palTa^^e  du  fang  du  fœtus  par 
le  trou  ovale  ,  fon  (îlence  donne 
aux  connoifl'eurs  lieu  de  croire  qu'il 
eft  perfuadé  en  luy  même  de  la 
vérité  de  mon  opinion  qu'il  combat 
N  ij 
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devant  fes  Ecoliers .,  dans  Tes  couti 
d'Anatomie  j  avec  un  peu  trop  de 
chaleur.  ^'\  donc  M.  Verheyen  veut 
bien  rentrer  en  luy-mêîpe  pour  y 
écouter  la  vérité  ,  elle  luy  dira 
qu'il  doit  fuivre  l'avis  qu'il  me 
donne  dans  la  pieufe  exhortation 
.qu'il  me  fait  à  la  fin  de  fa  lettre  ; 
pour  me  porter  à  changer  c}e  Sen- 
timent. 

L'on  ne  com  rend  pas  iKjn  plus 
comment  ;M.  Tau vrij à  qui  on  a  fait 
voir  tant  de  fois,  en  particulier, 
que  l'aorte  a  dans  le  fœtus  humaia 
-beaucoup  m.oins  de  capacité  que 
l'artère  du  poumon,  ait  osé  avan- 
cer pour  combatte  mon  opinion 
que  celle- cy  cft  ,  au  contraire,  dans 
le  veau  6«:  l'agneau  fœtus  ,  beau- 
coup plus  petite  que  l'autre  5  &  ne 
k  Çqïi  pas  aperçu  f  (on  opinion  & 
la  mienne  étant  fondées  fur  un 
même  principe  )  que  quand  même 
fa  {ûpofîtion  feroitvrayej  elle  ne 
pouroit  pas  luy  fervir  à  détruire 
mon  hypote(è  5  mais  tout  au  plusà 
fou  tenir  que  dans  ces  animaux  ru- 
iîixnans  ,  le  fang  ,dQic    tenir    une 
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route  contraire  au  chemin  qu'il 
prend  dans  le  fœtus  humain  eiv 
paiïant  par  le  trou  ovale ,  <5c  qu'é- 
tant faufTc ,  comme  elle  eft^I'aortc- 
ayant  dans  ces  animaux ,  comme 
dans  te  fœtus  humain  ,  beaucoup 
moins  de  capacité ,  &:  fà  membrane 
plus  d'épaiiïeur  que  n'en  a  Tartere 
du  poumon,  bien  que  M.  Tauvrt 
m*ait  foûtenu  le  contraire,  il  rend 
mon  opinion  d'autant  plus  vray- 
femblable  par  (on  raifonnement 
même ,  qu'il  foiitient  avec  moy  qu'il 
n'y  a  point  de  valvule  à  l'embou- 
chure du  trou  ovale.  Voicy  la 
preuve  qu'il  en  donne  copiée  mot. 
à  mot  du  fécond  <:orollaire  de  fa 
Thefe  foutenue  aux  Ecoles  de  Mé- 
decine le  i8.  Décembre  1^58.  In 
foramine  ovaft  nnllnm  ohfervabis  obU 
cem  y  ejfHippe  ex  una  vel  altéra  vena 
wfHfflatHS^  atr  y  fubito  utraqnc  tH~  *  ^e/,. 
mefcU  aHrlcnla.  La  ligature  des  vaif-  ^*J"^'* 
{eaux ,  le  foufFîe  de  lj|âr  ,  &  l'in-  , 
jedion  des  liqueurs  que  M.  Tauvri 
affure  être  des  moyens  immanqua- 
bles pour  découvrir  le  chemin  que 
prend  le  fang  en  pafTant  par  le  troia 
N  iij 
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ovale,  y  font  donc  tout-à-fait  inu< 
tilcs ,    &   conduifcnt  '  certainement 
à  Terreur  en  ce  rencontre. 

Quant  à  l'argument  par  lequel  il 
a  prétendu  détruire  moH  opinion, 
le  voicy.  Si  ^itis  phyfices  ant  mecJoA^ 
nkes  principes  leviter  imhnths  y  chU 
tmm  (icclpiat  anatomimm ,    perpetm 
anceps  erk  aut  temerarius' jndex.    In 
hnmano  fœtH    tmmHS  aort<z   arterlds 
phlmonari  tmnco  ut  plurimHm   mlmr 
eft  y  in  VACcinis  &  ovilUs  fœtibus  mnlib 
major  ,  er go  major em  fan gninis  copiam 
fiuere  per  aonern  necejfe  eft  i  his  trgo  , 
dit  il,   ïnviEiiJJimis  rationéns  addu^ï 
contra  ingeniofum  Domini  Mery  ,  &c^ 
fyflema  concliidimHS  ex  auricula  dextru 
in  Jïn'tflram  aditum  ejfe  patentem.  Et 
riZff'  c'eft'là  le  feul  argument  qu'ait  ap- 
i»eOT(f/»d- porté  ce    Dodlcur,    auquel  je  ré- 
frlgris'^dc  ponds,  que  la  capacité  de  Tarterc  du 
Médecine  poumon  dans  le  fœtus  humain  eft 
^dms  le  de  beaucoup|tpIus  grande  que  celle 
fatHs  hu.  c!e  Tâortc  ;  lî^oit  donc  paiTcr  fui- 
raerte*efi  vant    le   feutimcnt   même    de    M, 
hcAHcouf  Tauvri  beaucoup  plus  de  fan2  par 

plus     PC'    f>  ,  ^      *■  1»'-'    * 

tue  qne  1  attcte  clu  pouttion  que  par  1  aorte, 
r artère  j^^  même  chofc  fe  trouve  dans  le 
îl,^r     veau  5c  Tagncau  foetus  à  terme. 
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Son  opinion  efl  donc  vifiblement 
faufTe  d'un  bout  à  Tautre  ,  ou  pour 
p'.-lcr  comme  dans  les  Ecoles  ou 
ia  Thefe  s'eft  foûtenuë ,  ergo  mds 
fofita  Tkefis. 
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REPONSES 
AUX      OBJECTIONS 

D     E 

M-SILVESTRE- 

Première     Objection. 

SI  le  trou  ovale  ,  m*obje(5le    M» 
Silveftre ,  nefl  ouvert  ejHc  ponr 
faciliter  le  reflus   cCnne  -partie  du  fang 
ijui  a  circulé  dans  fes  petirnom  ,  &  ^m 
ne  faiiroît  pajjèr  par  C aorte  àcaiifet^ne  - 
fon   tronc  a  encore  moins  de  dia- 
mètre que  les  deux  branches  de  Tar- 
tere  du  poumon  qui  vont  aux  pou- 
mons ,  unies  enfemblc ,  fi  dis -je  ,  , 
il  n\fl  oHvert  que  pour  cela  ,  pins  iU 
reviendra  de  fan  i^  pa^'  la  veine  pulmo^ 
naire  y  &  plus  il  y  aura  de   necejfitè 
que  le  trou  ovale  foit  ouvert  pour  fervir 
a  Vufage  aucjuel    M,   Mery  le  def^ 
une.   Or  cj H  U  revienne  beaucoup  plus- 
de  fan  g  par  la.  veine  du  poumon  après  > 
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que  C enfant  efi  né ,  c^efl  ce  cjiton  ne 
fuHro'n  mer  :  le  canM  artériel  a  bien 
plus  dit  tiers  de  Couverture  cjyJa  far. 
te-^e  fulmondrc ,  alnfi  il  charie  phts 
ctitn  tiers  du  pin ^  immeâi^.temtnt  dans 
i*.-^9rte  :  Il  erî  revient  donc^  moins  des 
deux  tiers  dans  l'oreillete  gauche  pen* 
dant  tovit  le  tcrrn  cjue  le  canal  de  corn" 
wanlcation  efl  ouvert  :  Et  fi  cette  ijucin- 
tué  de  fan  g  ne  peut  pas  paffer  par  le 
tronc  de  l'aorte  j  s^il  a  fahi  praticjuer 
dans  le  foetus  un  conduit  pou^  en  rem~ 
por:e''  une  partie  dans  foreillete  droite  , 
à  plus  forte  raifon  aura-t  on  bejbin  de 
cecon  hiit  dans  les  adultes  ,  oit  le  canal 
artenel  étant  bouché  ,  il  faut  necef- 
fàireinent  que  tout  lejàng  qui  paffe  par 
l^ artère  dn  poumon  revienne  dans  fo~ 
reillete  gauche  :  Conséquence  tres-fnujfe- 
d^  que  M,  Aiery  ne  manquera  pas 
de  défavo'ùer y  quoy  quelle fuive  tres^ 
naturellement  defes  premijfes, 

M.  Silveftre  a  eu  raifon  de 
dire  que  je  ne  manquerois  pas  de 
nier  cerce  confequence  ;  parce  qu'ei> 
cifct  il  ne  paroît  nullement  vray- 
femblablc  quelle  fnive  f^es- naturels 
lemem  dernes  premijfes.  Pour  qu*on: 
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en  (oit  convaincu  je  n'ay  qu'à  ra- 
porter  icy  ce  que  je  dis  de  rufage 
du  trou  ovale  d.ins  ma  féconde  dil- 
fèrtarion.  Ce  trou  fcrr  à  acourcir 
dans  îc  fœtus  humain  ,  le  chemin 
que  le  fang  parcourt  dans  Thcmme 
adulte  ,  afin  que  U  petite  quantité 
d'ai-  que  fournit  la  mère  au  fœtus ^ 
jointe  aux  forces  de  Ton  caur ,. 
pu i lie  par  fon  impulfion  fuffirc  à 
entretenir  chez  luy  le  mouvement 
circulaire  du  fang  -,  ce  que  M.  Sil- 
veftre  a  fuprimé.  La  nature  pour 
racourcir  ce  chemin  fait  pnlTer  une 
partie  du  fang  qui  revient  par  \ts 
veines  du  poumon  ^  de  roreillete 
gauche  par  le  trou  ovale  dans  l'o- 
reillete  droite  j  de  là  vient  que  le 
tronc  de  l'aorte  a  moins  de  capacité 
que  \qs  deux  artères  pulmonaires 
prifes  enfemble ,  &  c'ed:  en  ce 
fcns-là,  &  non  dans  celui  que  m'im- 
pute M.  Silveftre  ,  que  j'ay  entendu- 
que  l'aorte  ne  pouvoir  porter  touc 
le  fang  qui ,  circulant  par  le  pou- 
mon ,  revient  par  fes  veines  dans 
Toreillete  gauche  du  coeur.  Le  paf- 
fage  de  ma  deuxième  dilTertation 
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que  voîcy  en  fait  foy.  Le  tronc  ce- 
Tartere  du  poumon  a  environ  une 
fois  plus  de  capacité  que  le  tronc^ 
de  Taorte  :  Or  cela  ne  peut  être- 
que  parce  qde  tout  le  fang  de  la' 
veine-cave  entrant  dans  le  ven- 
tricule droit,  6c  s'écoulaAt  par  Tar- 
ter e  du  :  oumoiî'  ^  l'aorte  fc  trouve' 
déchargée,  i^  Du  tiers  de  toute  la 
mafïe  du  fang  de  la  veine-cave  y 
qui  pa(ï'e  de  l'artère  du  poumon- 
par  le  canal  de  communication  dans 
la  branche  inférieure  de  Taorte, 
fans  circuler  par  le  poumon  j  ni 
par  le  ventricule  gauche  ^  ni  par  le 
tronc  de  l'aortev  2®.  D  une  portion 
du  fang  des  veines  du  poumon  ^ 
qui,  de  loreillete  gauche^  paffe  par? 
le  trou  ovale,  &  rentre  dans  le  ven- 
tricule droit,  fans  circuler  par  Ic- 
ventricule  gauche,  ni  par  l'aorte, 
îi  efl:  don  évident  que  ce  n'eft  pas* 
parce  que  Trorre  eft  trop  petite- 
pou  r  porter  tout  le  fang  qui  circule 
par  le  poumon,  qu'il  en  pafle  une- 
partie  de  roreillere  gauche  par  \q' 
trou  ovale,  mais  qu'elle  n'a  fi  peu  de- 
capacité  que  parce  que  catc .  partiel 
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ji*cntrc  point  dans  le  ventricule 
gauche  du  cœur  ,  pour  prendre  la 
route  de  cette  artère.  M.  Silvcftre 
,n'a  pas  plus  deraifon  dédire  q  e, 
fi  le  trou  ovale  jen  dans  le  fœttis  a 
donner  pajfage  à  une  partie  dujang 
des  veines  du  poumon  ^  de  roràllete 
gauche  dans  i^oreldete  droite ,  on  peut 
tirrr  de  mon  opinion  cette  confe^nence^ 
ejue  le  trou  ovale  doit  être  ,  dans  Va- 
'dulte, d'une  plpu  grande  utilité  ^ite  dans 
le  fœtm  ,  açauje  cjue  le  <:anal  de  com- 
munication étant  fermé ^  il  revient  après 
la  naljftnce  beaucoup  plus  de  fng 
dans  rorelllete  gauche  dit  cœu-  eju' au- 
paravant :  C^ï ']C  Çoxiiicns  qu'il  eft 
faux  que  cette  confèquence  f^ive 
tres-natunllenient  de  7. .es  p'eruijfes, 
En  voicy  trois  raifons.  i".  J'ay 
montré  qu'après  la  naiffance  de 
l'enfant ,  la  capac  ité  de  i'aorre  ne 
devient  égale  à  celle  de  î'artere  du 
poumon  j  que  parce  que  coàc  le  fang 
qui  s'écoule  du  ventricule  droit 
dans  l'artère  pulmonaire  retournant 
par  les  veines  du  poumon  dans  le 
ventricule  gauche  ,  p.iffe  enfuite 
dans  raon,e ,  ce  ^u'on  ne  peut  lire 
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fans  concevoir  que  j'ay  bien  vu  que 
Taorte  doit  fe  ddarer  à  mefure  qu'il 
encre  plus  de  {^ing  dans  Ton  canal. 
2°.  J'ay  fair  connoitre  qu'après  la 
naiiTance,  la  quantité  d'air  q  e  re- 
çoit 1  enfant  ;,  étant  ruffifanre  pour 
faire  ,  chez-Iuy  ,  parcourir  au  fang 
autant  de  chemin  ,  qu'il  en  fait  dans 
Thomme  ,  par  proportion  de  corpS:» 
Tenfint  n'a  plus  befoin  alo  s  de  l'u- 
fage  du  trou  ovale.  3**.  J'ay  fait 
voir  que  le  fang  ,  qui  revient  après 
la  naii^ance  ,  par  les  veines  du  pou- 
mon dans  roreillere  gayche  du 
.cœur  ,  pUîs  abondamment  qu'il  ne 
faifoit  auparavant,  loin  d'empêcher, 
par  cette  raifon  ,  le  trou  ovale  de  fè 
fermer  :,  au  contraire  cfl:  l'u- 
nique Câufe  qui  fait  qu'il  fe  bouche  *, 
parce  que  l'impulfion  du  fang  qui 
revient  par  les  veines  du  poumon 
dans  loreillete  gauche  5  tient  alors 
la  valvule  prétendue  du  trou  ovale^, 
qui  s'eft  accrue  ,  contre  la  partie  de 
la  cloifon  des  oreilletcs  y  qui  eft 
vis-à-vis  5  de  là  vient  qne  Qts  deux 
parties  s'uniOTent  enfemble  :  Aufîî 
eft-ce  pour  cet   effet  que  la  valvule 
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&t  ce  trou  a  dû  être  opofée  au 
cours  du  fang  des  deux  troncs  ces 
veines  du  poumon  gauche  ^  fans 
quoy  le  trou  ovale  n'auroit  janr'.is 
pu  fè  fermer.  Je  lailTc  aux  habiles 
gens  j  qui  ne  font  point  prévenus  , 
à  juger  maintenant ,  fî  àt  ce  que  le 
trou  ovale  fert  dans  le  fœtus  à  don- 
ner pafTage  à  une  partie  du  fàng 
des  veines  du  poumon  de  l'oreillete 
gauche  dans  Toreillete  droite,  M. 
Silveftre  a  raifon  de  dire  qu'il  s'en- 
fuit de- la  tres-nMiirelkment  ^  que  ce 
trou  don  être  d'un  plus  grand  ufaçe 
dans  les  adultes  j  p.rrce  que  dans 
ceux-cy  ^  le  canal  de  communie ancn 
étant  fermé ,  U  vient  fins  de  fang  du 
poumon  dans  tor^'illeîe  gauche  du  cœur^ 
^u*elle  nen  reçoit  dans  le  fœtus. 

Pour  montrer  que  l'opinion 
d'Harvée  &c  de  Louver  n'eft  pas 
vray-femblable  :,  j'ay  avancé  dans 
ma  deuxième  differtation  ,  que  c'cft 
un  fait  conftant  que  ,  dans  le  fœtus, 
de  même  que  dans  Thomnie  adulte^ 
le  fang  circule  par  l'arcere  du  pou- 
mon avec  la  même  vitefle  que  par 
Taorte ,  &  que  les  canaux  de  ces 
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•rlcux  artères  font  propartionez  à  îi 
quantité  du  fang  ^  qui  doit  couler 
dans  leurs  cavitez.  M.  Silveftrc 
prétend  que  cette  proportion  n'eft 
i-Ag^  (.  c^^ une foujfe fupofition ,^  canine  prouve 
rien  n.^ins  que  ce  que  je  rne  propofe 
d'étahU'\  Se  pour  en  démontrer  la 
fauiïeté ,  voicy  trois  Propolîtions 
par  lefquelles  il  fe  promet  de  batre 
immanquablement  en  ruine  moa 
Ji  y  pote  le. 

Première  Proposition. 

P4^,  7.  La  force  mauvante  immédiate  des 
animaux  conftjït  dans  la  contraEtion 
des  fibres  charnues  dont  les  mufcles 
Jbm  camp 0 fez,  ^  (^  le  plus  &  le  moins 
de  forces  mouvante  des  mufcles  dépend 
de  ce  qnih  ont  plus  eu  moins  de  fi^ 
bres  y  fupofftnt  -tout  le  refle  égal. 

Seconde   Proposition. 

p^^.  8.  Dans  toute  impulfion  des  UijHeurs 
il  ejt  neceffal'^e  que  la  force  mouvante 
fait  propo  ilonée  au  degré  de  refijiance 
qu  il  faut  furmonter, 

Troi- 


lâl 


du  S<^n^* 
"tuoisiESME      Proposition 


B 


Soient  deux  tu- 
yahx  B  &  C  y 
dur.t  B  a  deux 
fois  plus  d'ouver- 
tkre  cjHe  C  \fi  Us 
forces  mouvantes 
apvli^itées  à  B 
&  a  C  font  telle ^, 
^ne  la  vltejfs  de 
U  licjueur  en  C 
foit  denx  fois  plus 

g'/ande  ^«^    U  vkejfe  de    la   l'u^neur" 
en  B  y    il  s* enfuit'  quil  paffera    dans' 
lé  meîne    te?np$      une     égale    quan^ 
iitè  de  llciueur  par    les  deux  tuyaux 
malgré  Vïnegalltè  de  leurs  diamètres ^ 

Voicy  enfuîcc  l'aplication  qu'il  fait 
de  CCS  trois   Propofitions  au  cœur 
du  foetus ,  &  la  confequencc  qu'il-- 
en  tire. 

Je  veux  bien  ^  dit  M.  Siiveftre  ,  p^^. 
aeordey  à  Af,  Mery  pour  un  moment  ^  ^^ 
^m   ïwvmnu  de  l'aorte  efl  de  U 

O 
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moitié  plm  petite  (juç  celle  de  Carteré 
du  poumon  ,  Je  dis  cjue  Jî  la  force 
mouvante  aflïquèe  à  r aorte  y  produit 
une  viîejfs  deux  fbii  plm  grande  t^ue 
nefï  celle  du  fang  dam  l'artère  puU 
monaire  \  il  s'enfuivra  ,  pur  la  troî^ 
Jième  Propofition ,  que  malgré  Finé^ 
galitè  de  leurs  diamètres  ^  (impulfionde 
la  mérne  quantité  de  fang  fe  fera  en 
mèrne  temps  par  les  deux  tuyaux.  Que 
la  force  mouvante  au  ventricule  gauche 
foït  telle  quelle  puiffe  produire  une  vi- 
teffe  double  &  peut-être  triple  de  celle 
<q'ts  peut  produire  le  ventricule  droit  , 
cefl  ce  qu'on  ne  faur&it  me  contefley, 
A  quoy  il  ajoute:  Comme  le  raifon- 
nement  de  A4.  Adery  ne  roule  que  fur 
^"^i-  »3  lafHpoftnon  de  V égale  viteffe  du  fang 
dans  les  deux  a-teres  qui  font  a  la  bafe 
du  cœrr  y  vous  voyez,  bien  ^  Ai,  que 
nier  ce  principe ,  ce^  renverfer  tout  fon 
édifice.  Il  fubfiftcra  donc  mon  édi- 
fice, (î  je  fais  voira  M.  Silveft:  e 
que  malgré  1  inégalité  de  force  des 
ventricules  du  cœur,  qu  il  (upofe,  la 
vitefle  du  fang  eft  égale  dans  l'un 
&c  dans  l'autre  ,  qu  elle  eft  auflî  la 
même  dans  l'artère  du  poumon  que 


Jarîs  Taorte  j  &:  fî  je  prouve  qu.cla 
viteiïe  du  fang  plus  grande  en 
certains  vaiGTcaux  qu'en  d'autres, 
dépend  de  leurs  différentes  capa- 
citez ,  &  non  de  leur  différente  for- 
ce ,  ou  épaifleur  *,  or  c'eft  ce  que  je 
vais  démontrer.  Pour  mètre  dans 
tout  fon  jour  la  .vérité  de  c^s  deux 
Propofitions  ,  je  fuivray  le  fmg 
dans  tous  les  vai'Jèaux  qu'il  parcourt 
en  faifant  fon  tour  dans  le  corps  de 
•  l'animal  \  Je  commenceray  par  les 
ventrirules  du  cœur  ,  «S:  finiray  par 
i^^  oreilleces. 

Quoyque  la  Circulation  du  Sang; 
ne  dépende  abfolumcntq  Je  des  piiif- 
fances  qui  le  pouffent  3  ou  le  preilenr 
dans  les  canaux  par  ou  il  palle  ,  & 
qu'il  fgit  vray  que  de  ces  puillances 
les  plus  foibles  contribuent  moins 
que    les    plus    forces   à  fon  mou- 
vement 5  Je  vais  cependant    faire 
voir  oue  la  viteffe  du  fang  ,  pi  ;s  ou 
moins  c;rande  en  certains  vaiîTcaux 
qu'en  d  autres, ne  dépend  pas  de  leur 
différente  force  ou  épaidcur,  mais^ 
de  leurs  différences  capacirez. 
Le  fang  moule ,  pour  ainfi  dire  ^ 
Oij 
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ks  ventricules  du   cœur  ,  ou   les- 
étend  comme  il  fait  la  capacité  des* 
arceres  ,  &  des  veines.  Dans  l'hom- 
me adulte   la  cavité-  du   ventricule 
gauche  efl:  aufli  grande  que  celle  du 
ventricule  droit.  Il  faut  donc  que  la 
quantité  du  fang  qui  paffe   par  ces 
deux  ventricules    Toit  égale  ;    Or 
c5me  dans  \ts  mouvcmens  du  cœur 
l'élargilTément  du  ventricule  gauche  • 
cft  égal  à  celuy  du  ventricule  droit, 
&  le  retreciflfementde  ccluy-cy  pa- 
reil à  celuy  de  l'autre ,  il  eft  évident  - 
que  leurs  mouvemens  font  égaux, 
&  que  ces   deux  ventricules   s*em- 
plirient    &  fe    vuident   également 
a  une  même  quantité  de  fang  :  donc 
la  vitelTe  avec  laquelle  ce  fang  pafTe 
par  les  ventricules  du  cœur  ,  doit 
être  égaie  dans  l'un  &  dans  l'autre  ,-, 
puifqué  ces  ventricules    fe  vuident 
crt  même  temps.  Cependant  la  pa- 
roy  du  ventricule    gauche  eft  plus 
forte  &:  plus  épaifTc  que  la   paroy 
du  ventricule   droit  j   II  eft   donc 
viiîble  que  le  fang  ne  pafTe  par  ces 
ventricules  avec   des   vitefiTes  éga- 
les que  parce  qu'ils  font  de  mêmç . 
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capacité  ,  &  que  leur  drfFerentc^ 
force  ou  épailTeur  ne  peut  donner 
plus  de  vicefTe  au  fang  dans  le  ven- 
tricule gauche  que  dans  le  ven- 
tricule droit j  quoyque  la  pIuS' 
grande  force  du  premier  fcrve  da- 
vantage que  celle  du  fécond  d  en- 
tretenir le  mouvement  circulaire  du^ 
fing.  M.  Silveftre  n'a  donc  pas  dû' 
fc  fiater  ^non  nefauroït  luy  conte fler^ 
que  la  force  monvante  du  ventricule- 
■  gauche  fait  telle  quelle  pnijp  produire 
une  vïteffe  double  &  peut-être  triple 
de  celle  que  peut  produire  le  ventricule^ 
droit  y  puifquc  rien  ne  paroîc 
plus  faux.  Ce  que  je  vais  faire  voir- 
encore  plus  clairement  en  paflant.' 
ào-s  ventricules  aux  artères. 

Dans  l'homme  adulte  la  capacité  ' 
de  l'arterc  du  poumon  eft  aufll' 
grande  que  la  capacité  de  l'aorte  , . 
parce  que  Tune  &:  l'autre  reçoivent* 
à&s  ventricules  du  cœur  une  égale- 
quantité  de  fang  avec  même  vitefife. 
Gcs  artères,  pour  être  en  état  de  fc- 
remplir  &:  de  fe  vuider  alternati-- 
vemcnt,  doivent  répandre  dans  les^. 
parties-  en  ua   moment  autant   deii 
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fang  qu'elles  en  reçoivent  des  vcn-^ 
cricules  dans  un  autre  moment  ; 
Elles  doivent  donc  fe  dilater  &  fc 
retreiïîr  également  ;  le  (àng  doit 
donc  couler  dans  Tune  &  dans  l'au- 
tre avec  la  même  rapidité  j  l'aorte 
n'imprime  donc  pas  plus  de  vi- 
te (Te  au  fang  qui  coule  dans  Ton  ca- 
nal que  l'arrcrc  du  poumon  en  don- 
ne au  fang  qui  coule  dans  le  fîen  t 
Cependant  la  membrane  qui  com- 
pofe  l'aorte  a  au  moins  moitié  plus 
d'épaifTcur  ou  de  force  que  celle 
qui  compofe  l'artère  du  poumon  : 
donc  le  plus  de  force  qu'a  l'aorte 
ne  fait  pas  que  le  fang  coule  chez 
elle  avec  plus  de  vitefTe  que  dans 
l'artère  du  poumon  ,  qui  ell  beau- 
coup plus  mince  &C  plus  foibîe.  Il 
efl  donc  vray  que  le  lang  ne  coule 
dans  cts  deux  artères  avec  la  même 
vitefTe  ,  que  parce  que  leurs  capa- 
eicé  font  égales.  Suivons  maintenant 
le  fang  dans  les  veines  ,  ^  faifons 
voir  que  l'égalité  d'épaiffeur  qui  fc 
trouve  dans  les  membranes  de  cg& 
vaidcaux^  ne  fait  pas  que  le  fang 
coul^  dans  leurs  cavitez  avec  dcé 
vitefTes  égales. 
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tuifque  pour  entretenir  Li  Cir- 
culation du  fang  égale  6c  continue, 
il  faut  neccfTairement  que  les  veines 
déchargent  dans  les  oreilleces  du 
cœur  autant  de  fang  que  celles-cy 
en  verient  dans  les  ventricules  j  II 
eft  évident  que  les  quatre  troncs  des 
veines  du  poumon  pris  enfemble 
ayant  environ  moitié  moins  de  ca- 
pacité que  les  deux  troncs  de  la 
veine- cave  réunis, ne  pouroient  four- 
nir en  mcme  tems  à  l'oreillece  gau- 
che autant  de  fmg  que  \qs  deux 
troncs  de  la  veine- cave  en  donnent 
à  l'oreillere  droite ,  Ç\  le  fang  ne 
couloit  à  peu  -  prés  avec  moitié 
plus  de  vitelfc  dans  les  veines  du 
poumon  que  dans  la  veine-cave^ 
Cependant  l'cfort  que  font  fur  le 
fang  les  veines  du  poumon,  par 
leur  preflion,  ne  pcuc  pas  être  plus 
grand  que  celuy  que  font  les  deux 
troncs  de  la  veine  cave  fur  le  fan^ 
qu  ils  contiennent  j  ni  l'impuliâon 
de  Tair  ,  fi  necelTaiie  à  la  Circu- 
lation du  Sang  ,  ne  peut  pas  être 
plus  forte  dans  les  veines  du  pou- 
mon que  dans  la  veine-cave  >  parce 
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q_ae  la  capacité  des  deux  troncs  de 
îâ  veine-cave  étant  environ  le  dou- 
ble dé  celle  dés  quatre  troncs  des 
veines  du  poumon,  &  contenant 
par  confèquent  environ  le  double 
de  fang  i  il  faut  à  peu  prés  la  même 
force  pour  poulTer  en  un  mo- 
ment avec  deux  degréz  de  vitefî'e 
§ar  là  veine-cave,  dans  l'oreillete 
roite  du  ccxur  ,  une  quotité  de 
fang  égale  à  celle  qui  eft  poufTée 
dans  le  même  moment  par  les  veines 
du  poumon  dans  roreillete  gauche 
avec  qiutre  degrez  de  viteffe.  Or 
comme  la  membrane  qui  compofc 
îés  veines  du  poumon  n'a  point  plus 
d'épaiflfeur  ou  de  force  que  celle 
qui  compofe  les  deux  troncs  de  la 
veine  cave^  il  eft  évident  que  le 
plus  ni  le  moins  de  viteffe  que  le 
fang  acquiert  dans  ces  vaiffeaux ,  ne" 
vient  pas  de  leur  plus,  ni  de  leur 
moms  d'épaifleur  v  puifque  toutes' 
ces  veines  onr  ài^  membranes  éga- 
lement épaifTes  ou  fortes,  mais  de: 
ce  que  lès  unes  ont  moins  de  capa- 
cité que  les  autres. 

Eîifiale  mouvement  du  fang ,  àt^ 


{ 
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^oreîllercs  dans  les  ventricules  prouve 
encore  cette  même  vérité  :  car  les 
orcilletes  du  cœur  ayant  entre-  el- 
les ,  dans  l'homme  adulte ,  une  éga- 
le capacité  ,  mais  plus  grande  que 
celle  des  ventricules ,  &  fe  contrac- 
tant toutes  deux  en  même-temps , 
&   également  ,  elles  doivent  Tune 
&  l'autre  pouffer  dans  les  ventricu- 
les avec  une  viteile  égale  la  même 
quantité    de    fang.  Cependant  l'o- 
reillete  droite  ,  au  dire  même  de 
M.  Silveftre  ,  efi  compofèe  de  aros  . 
paquets  de  pipres  au  moms  deux  fou 
plus  fort£s  ijue  celles  de  r  oreille  te  gau^ 
che.  Il  eft  donc  vray  que  l'inégalité 
du  mouvement  du  fang  dépend  de 
i'inégale  capacité  àts  vaiflcaux  ,  & 
non  pas  de  leur  différente  force  ou 
épailfeur  :  &  c'efl  par  cette  raifbn 
que  le  fang  doit  paffer  avec  moins 
de  viteffe  par  \qs  orcilletes  du  cœur 
que  par  les  ventricules  ;   ceux-cy 
aiant  moins  de  capacité  que  les  au- 
^tres ,  6c  qull  doit  couler  beaucoup 
plus  vue  dans  les  artères  que  dans 
les  ventricules ,  la  capacité  des  ar- 
tères   étant  bien    plus   petite    que 
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celle  des  ventricules. 

Pour  comprendre  encore  plus  fa- 
cilement que  l'inégalité  de  la  viteflc 
du  fang  ,  en  differens  vaiflfeaux  dé- 
pend de  l'inégalité  de  leurs  capaci- 
tés ,  6c  non  de  leun  différente  force 
ou  épaifleur  ,  il  faut  confiderer  les 
veines  du  poumon  ,  Toreilletc  gau- 
che,  le  ventricule  gauche  ,  l'aorte, 
la  veine-cave  ,  l'oreillete  droite  ,  le 
ventricule  droit ,  &  Tartcre  du  pou- 
mon comme  un  feul  canal  plus  lar- 
ge en  certains  endroits  qu'en  d'au^ 
très  ,  mais  tout  plein    d'air  &  de 
fang  9  mêlez  enfemble  trés-exade^ 
ment.  Sous  cette  idée  prefentc  à 
l'efprit,  on  concevra  aifement ,  i\ 
que  Timpulfion  de  Tair  ,  qui  entre 
des  veficules  du  poumon  dans  ce  ca- 
nal ,  &  Timpreflion  que  font  toutes 
les  parties  de  ce  tuiau  fur  le  fang 
qui  y  eft  renfermé ,  doivent  fè  com- 
muniquer dans  l'inftant  même  qu'- 
elles le  contradcnt  à  toute  fa  maf- 
fc  9  1°,  Que  pour  pouffer  dans  les 
ventricules  du  cœur ,  dans  le  temps 
de  leur  relâchement ,  autant  de  fang 
qu'ils  en  chaiïenc  dans  les  artères^ 


■pendant  leur  rôcrecifTemcnt ,  rcfForc 
<^ue  font  les  oreillctes  du  cœur  ,  Sc 
les  artères  ,  qui ,  pour  cet  effet  fc 
contradent  en  même  temps  ,  doit 
être  égal  à  celui  des  ventricules  Sc 
des  veines  qui  Te  referrent  dans  un 
autre  &:  même  moment  ^  qu'aind 
1^  oreilletcs  c^  les  artères  aflociécs, 
dans  leur  adion  &  prifej  enfemblc 
doivent  avoir  autant  de  force  que 
les  ventricules  &  ks  veines  prifes 
cnfemble  dans  la  leur  j  d*oii  il  s'en- 
fuit que   l'impul/îon  du  fang  doit 
toujours  être   égale  dans  toute  la 
longueur  de  ce  canal  qui  en  eft  rem- 
pli. Aufîî  paroît-il  fort  vray-fem- 
blablc  que  c'eft  pour  cet  effet ,  que 
l'Auteur  de  la  nature  a  fait ,  par  une 
fagcffe  admirable  ,  que  la  partie  la 
plus  foible  de  ce  tuiau ,  qui  font  les 
veines  3  agit  en  même-temps  que  la 
plus  forte  ,  qui  font  les  ventricules, 
&  que  les  oreilletcs  &  Its  artères  , 
qui  (ont  d  une  moienne  force  entre 
\qs  ventricules  &  les  veines,  fè  con- 
tradaffent  aufîl  dans  un  autre ,  &: 
même  moment.  Il  paroîc  donc  par 
cette  compenfation  de  force  de  pari 

Pij 
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Zc  d'autre  que  le  fang  doit  toujours 
erre  également  poufTé  dans  toute  la 
longueur  de  ce  canal.  3°.  On  con- 
«oîtra  que  ,  quoi  que  les  parties  \^^ 
plus  fortes ,  ou  les  plus  épaifTes  de 
ce  tuiau  contribuent  davantage  que 
les  plus  minces  ou  les  plus  foibles 
à  l'impulfion  du  fang  ,  fi  néanmoins 
fcs  parties  les  plus  fortes  (ont  au/îî 
les  plus  larges ,  le  fang  doit  circuler 
chez  elles  avec  moins  de  vitefTe  que 
dans  les  parties  les  plus  foibles  ,,  fî 
elles  font  les  plus  étroites.  Il  eft  donc 
évident  que  la  vitefTe  du  fang  plus 
grande  en  certains  vaifTeaux  qu'en 
d'autres ,  ne  dépend  pas  de  leur  dif- 
férente force  ou  épaiffbur ,  mais  de 
Tinégalité  de  leurs  capacitez.  AuQI 
cft-ce  fur  ce  principe  que  le  célèbre 
Borelli  a  étaoli  cette  Proportion, 
«^^cîîs  Moms  quo  fanguis  fiiiit  in  arunn 
que  pui-  ter  vclocior  efi  eo  cjiio  cor  movetHr  & 
ptovT'  eundem pingHinem  impelltt. 
txix.  Par  la  demonftration  de  cette 
Propofition  ,  il  fait  voir  que  pen- 
dant que  le  fang  ne  parcourt  qu'un 
efpace  d'environ  trois  doits  dans  le$ 
ventricules  ,^i[  fait  demi-pied  de 
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cîiemin  dans  les  artères  ;  la  raifon 
qu'il  en  donne  eft ,  que  les  arrercs- 
n'ont  qu'environ  le  tiers  de  la  capa- 
ciré  des  ventricules.  Il  n'ignoroit 
pas  cependant  que  les  ventricules  du 
cœur  ont  beaucoup  plus  de  force 
que  les  artères.  Si  M.  Silvcftre ,  en 
lifant  cet  Auteur  ,  s'étoit  arrêté  à 
cette  Proposition  qui  regarde  pré- 
cifcment  la  circulation  du  Tang ,  & 
qu'il  femble  qu'il  n'ait  pafl'ée  ex- 
près que  parce  qu'elle  détruit  vifî- 
DJement  fon  objc<n:ion  ,  il  fc  feroic 
Dien  donné  de  garde  de  m'oppofer 
ce  grand  homme  comme  contraire 
à  mon  fentiment  ;  puifqu'il  y  eft 
tout- à  fait  conforme  pour  ce  qui 
regarde  le  plus  &  le  moins  de  vi- 
tefîe  du  fang  dans  les  vaifTeaux. 
D'ailleurs  la  nature  nous  fournit 
par  tout  des  exemples  fi  fenfibles  de 
la  vérité  de  la  Propofition  de  cet  Au- 
teur i  qu'il  n'y  a  qu'à  jetter  Iss  yeux 
fur  les  eaux  qui  coulent  d'un  mou- 
vement tranquille  dans  le  large  lit 
d'une  rivière  ^  5c  pafTenc  fous  un 
pont  étroit  avec  rapidité ,  pour  en 
être  convaincu  j  II  cft  fi  vifiblc  que 
P  iij 
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rinégaîitc  de  leurs  vitclîcs  dépendi 
de  la  différente  capacité  des  lieux 
par  où  elles  coulent ,  que  je  fuis  fur- 
pris  que  M.  Silveftre,qui  meparoît 
d'ailleurs  plus  Philofophe  qu'A- 
natomifte ,  ne  fe  foir  pas  avifé  de 
réfléchir  fur  une  chofe  ,  qui  entre,- 
pour  ainfî  dire  ,  par  les  yeux  dans 
l'cfprit ,  malgré  qu'on  en  air. 

C'eft  pour  n'avoir  pas  confîderc 
tous  les  vaifleaux  ,  par  lefquels  le 
fang  circule  ,  comme  un  feul  canal 
exadbemcnt  plein  dans  toutes  {^s  par 
ties ,  &  pour  avoir  attribué ,  com- 
me les  autres  critiques  de  mon  hy- 
pothefe  ,  le  mouvement  du  fang  à 
la  feule  force  des  ventricules  diî 
cœur  ,  fans  prendre  garde  que  {es 
oreilletes ,  les  artères  ,  &  les  vei- 
nes fervent  aufîî  à  fon  impulfion  , 
que  Mr  Silveftrc  eft  tombé  com- 
me eux  dans  Terrreur  groilîere  que 
je  vais  lui  démontrer  par  deux  con* 
fequenccs  tirées  d'un  raifonncmcnt. 
tout  femblable  à  fa  troifiéme  Pro- 
poûtion,- 
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Proposition, 

Quand  deux  tuiaux  {bntd*égale 
capacité ,  fi  Ton  aplique  à  l'un  une 
force  mouvante ,  qui  foit  triple  de 
celle  qu'on  aplique  à  l'autre  j  la  li- 
queur doit  palfer  avec  trois  fois  plus 
de  vitefTe  dans  celui  auquel  Ja  plus 
grande  force  eft  apliquee  que  dans 
l'autre  s  d'oii  il  fènfuit  qu'il  doit 
pafTer  ,  félon  Mr  Silveftre ,  dans 
un  même  efpacc  de  temps  trois  fois 
plus  de  liqueur  dans  le  premier  que 
dans  le  {êcond. 

Apliquons  maintenant  cette  Pro* 
pofition  à  nôtre  fujet.  Dans  l'hom- 
me adulte  la  capacité  de  Tartere  du 
poumon  eft  égale  à  celle  de  l'aorte, 
éc  le  ventricule  gauche  ,  au  conte 
de  M.  Silveftre  ,  a  trois  fois  plus 
de  force  que  le  ventricule  droit  *,  il 
s*enfuit  donc  de  là  ,  i''  que  le  fàng 
doit  pafter  du  ventricule  gauche 
dans  l'aorte  avec  trois  fois  plus  de 
viteffe,  qu'il  ne  pafTe  du  ventricule 
droit  dans  l'artère  du  poumon ,  z* 
qu'il  doit  couler  dans  un  même  ef* 
P  iiij 
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pace  de  temps  du  ventricule  gaucHcr 
dans  l'aorte ,  trois  fois  plus  de  fang' 
qu'il  n'en  pafTe  du  ventricule  droit 
dans  Tarterc  du  poumon  -,  or  ces 
deux  confequences  qui  fuivcntde  la 
troifiéme  Propofition  de  Mr  Sil- 
vefVre  font  vifîblement  faufTes  *,  par- 
ce qu'il  ne  peut  paflfer  de  fang  j  du 
ventricule  gauche  dans  Taorte  ,  que 
ce  que  luy  en  fournit  le  ventricule 
droit  par  l'artcre  du  poumon  \  il 
faut  donc  que  la  foi  ce  mouvante  du 
ventricule  droit  foit  égale  à  celle  du 
ventricule  gauche ,  afin  que  le  iâng 
s'écoulè   de   cqs    deux  ventricules 
dans  CQS  deux  artères  avec  àcs  vi- 
tefTes  égales ,  &  en  même  quanti- 
té 3  pour  entretenir  une  circulation. 
continue  j  Conséquence  tirée  natu- 
rellement des  principes  mêmes  de 
Mr  S ilveftre.  Quelle  contradidion  r 
Car  fi  le   ventricule  droit  n  avoir 
qu'un  degré  de  force ,  comme  il  s'i- 
magine ,  il  ne  pouroit  poufier  qu'u- 
ne partie  du  fang  dans  Tartere  du 
poumon  j  pendant  que  le  ventricule 
gauche  ,  ayant  trois  degrez  de  for- 
ces ,  chafleroit  troi»  parties  de  fang 
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^ms  l'aorte  -,  d'où  il  s'en fuiv rois 
que  les  deux  tiers  du  temps  le  ven- 
tricule gauche  du   cœur  refteroic 
vuide  ;  de  forte  que  la  circulation 
dufangferoit  interrompue  pcndans 
cet  intervalle  :  Ce  que  j'ay  fait  voir 
plus  au  long  dans   la  Réponfe  que 
j'ay  faite  à  la  Critique  de  M.  Buif- 
fiere.    Apres  cela   ,   Mr  Silveftrc 
ozera-t-il  encore  fe  w^nzcr  d'avoir  p 4^.1^^ 
fait  voir  fi  demonflraùvement  ^«'/Z  eji 
faux  (jue  y.  dans  le  fœtus  de  même 
que  dans  l'homme  adulte  ,  le  fang 
circule  dans  l'artcre  du  poumon  a- 
vec  la  même  vitefl'e  que  par  l'aor- 
te ^  qiCil  ne  voit -pas  cjiion  fmjle  rien 
rep  Piquer  ni  qu'on  pmjfe  lui  conte  fier 
qwt   la  force  mouvante  dki  ventricule 
gauche  foit  telle  quelle  pmjfe  produire 
une   virejje  double  &  peut-être  triple 
de  celle  que  peut  produire  le  ventricule 
droit  ?  Ouy  5    il  pouroit  peut  être 
encore  s'en  flatter^,  fi  je  nelutfai- 
fois  voir  auOi  ,  qu'il  ne   s'eft  pas 
moins  mépris    dans  le  fœtus  que 
dans  l'homme  adulte  \  en  voici  la 
preuve.   La  capacité  du  ventricule 
gauche  eft ,  dans  le  fœtus ,.  moitié  ,. 
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ou  environ  ^  plus  petite  que  celle' 
du  ventricule  droit  ^  celui-ci  con^ 
tient  donc  moitié  plus  de  fang  que- 
Tautre ,  ces  deux  ventricules  fe  vui- 
dent  en  même  temps ,  &  Te  retre- 
çifTent  proportionellemenc  ,  il  paffe 
donc  y  dans  un  même  moment  avec 
des  vitclTes  égales  ,  moitié  plus  de 
fàng  du  ventricule  droit  dans  Tar- 
terc  du  poumon  ^  qu'il  n'en  pafTe 
du  ventricule  gauche  dans  Taorte  j. 
au/H  eft-ce  par  cette  raifon  que  la 
capacité  de  Taorte  eft  moitié  plus 
petite  que  celle  de  Tartere  du  pou- 
t^g.^^  mon  :  Il  fnjjit  de  jetter  les  yeux  fur 
'^eflreme  ^^  ^^fi  ^^  cœuT  fouY  cn  ètYC  convuïncH^. 
tef<iit,  Ainfi  quelque  degré  de  force  que 
donne  M.  Silveflre  au  ventricule 

fauche  de  plus  qu'au  ventricule 
roit ,  le  ventricule  gauche  ne  peut 
pouffer  de  fàng  dans  Taorte  que  ce 
qu'il  en  contient.  Il  efl  donc  vifî- 
blementimpo(îîble  qu'il  pu iffe  paf^ 
fer  autant  de  fang  du  ventricule  gau- 
che dans  l'aorte  ,  qu'il  en  pafTe  du 
ventricule  droit  dans  l'artère  du 
poumon  :  car  pour  cela  il  faudroic 
que  le  ventricule  gauche  étant  moi- 
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rié  plus  petit  que  le  droit  y  s'emplît 
&  (c  vuidât  deux  fois  ,  pendant  que 
le  ventricufe  droit  ne  s'empliroit  & 
ne  fe  vuideroit  qu'une  fois ,  ce  qui 
cft  une  abfurdité  infoutenable.L'a- 
plication  que  M.  Silvcftre  a  faite 
de  (es  trois  Proportions  au  cœur 
du  fœtus  5  pour  prouver  que  le  fàng 
circule  avec   plus  de  vicefTe  dans 
Taorte  que  dans  l'arteredu  poumon, 
paroît  donc  vifiblement  faufle ,  ÔC 
ne  prouve  rien  moins  ,  ce  me  {èm- 
ble,  que  ce  qu'il  s'étoit  propoféde 
démontrer  ,  fçavoir  la  faulleté  de 
mon  hypotéfe  ,  Il  rcfle  donc  encore 
pour  conftant  que  dans  le  fœtus,  de 
même  que  dans  Thomme  adulte  ,  le 
fang  circule  dans  l'artère  du  pou- 
mon avec  la  même  viteflc  que  par 
Faorte  ,  puifque  dans  l'un  &:  dans 
l'autre   ,   les  deux  ventricules  du 
cœur  fe  vuident  en  même  temps. 
Or  comme  la  capacité  de  l'aorte  eft 
moitié  plus  petite ,  dans  le  fœtus  , 
que  celle  de  l'artère  du  poumon,, 
l'opinion  d'Harvée  &  de  Louver, 
qui  veulent  que  la  plus  grande  par- 
tie du  fang  de  la  veine- cave  paffe  par- 
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k  trou  ovale  (^ans  la  veine  du  potf-- 
mon  pour  prendre  la  route  de  Tao- 
te,  n'cft  donc  nullement  vrai-fem- 
blable  i  ôc  comme  les  deux  bran- 
ches de  Tartere  du  poumon  ,  qui 
portent  le  fang  au  poumon  ^  prifes> 
cnfêmble  ,  ont  plus  de  capacité  que 
le  tronc  de  l'aorte  ,  c'cfl:  une  necef- 
fîté  qu'une  partie  du  fang  qui  re- 
vient par  les  veines  du  poumon; 
dans  Toreillete  gauche  du  cœur  ^ 
paiTe  par  le  trou  ovale  dans  lo- 
reillete  droite ,-  la  valvule  de  ce  trou 
ne  pouvant  le  fermer  dans  le  fœtus. 
Or  que  le  fang  circule  dans  l'arte- 
re  du  poumon  ayec  la  même  vitefle 
que  dans  l'aorte  \  cette  vérité  me 
paroît  fi  évidente ,  qiie  je  fîiis  fur- 
pris  que  M,  Silveftre,  en  liiânt  la 
Proportion  de  Borelli  ^  que  j*ay 
raportée  ,  ne  fe  foit  pas  aperceu 
qu'elle  y  cft  démontrée  ,  lui  qui  fc 
pique  de  le  bien  entendre  *,  &  s'il 
s'en  eft  aperçu  ,  ne  craint- il  point 
que  les  habiles  gens  ne  le  ibupçon- 
nent  de  n'avoir  fait  l'aplication  de 
CCS  trois  Propofitions  ,  qu'il  a  d'a- 
bord avancées  pour  ruiner  mon  hi^ 
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fotefe  *  qu'au  cœur  du  Çœtm ,  donc 
aorte  a  moitié  moins  de  capacité 
•que  l'artère  du  poumon  ,  que  parce 
qu'il  s'eft  imaginé  que  les  confc- 
•quences  qu'il  en  tire  ,  pouroient  p^r 
leur  trompeufe  vrai  fcmblance  Éli- 
re croire  à  tous  les  Anatomiftes^quc 
mon  opinion  feroit  fauïïe ,  ^  qu'il 
n'a  pas  voulu  apliqucr  ces  mêmes 
Proportions  au  cœur  delhomme, 
dont  l'aorte  eft  égale  à  l'artère  du 
poumon  ,  parce  qu'il  a  bien  prévu 
que  les  moins  éclairez  auroient  pu 
trop  facilement  découvrir  la  faufle- 
té  de  fes  mêmes  confequences ,  Ôc 
la  vérité  de  mon  fentimenr.  Si  cela 
eft,  comme  y  a  bien  de  l'apparence. 
Ton  fprocedé  donne  lieu  de  croire 
que  le  defir  de  fêrvir  un  Ami  plu- 
tôt que  la  vérité  ,  l'a  engagé  a  for- 
mer le  deflfein  de  détruire  mon  opi- 
nion y  Conjedure  d'autant  plus  for- 
te y  qu'il  paroi c  trop  Phi'.ofophc 
pour  fe  tromper  fi  grollîeremenr. 

Achevons  enfin  de  forcer  dans 
leur  dernier  retranchement  tous 
CCS  Meflîeurs  qui  ont  écrit  contre 
le  fyftcmc  que  j'ay  donné  au  Pu- 
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b1ic  fur  la  circulation  du  fang  du 
fcEtus  y  Se  leur  faifons  voir  que  mê- 
me fuivant  leur  propre  principe  , 
le  fang  doit  avoir  un  mouvemenjc 
aufli  rapide  dans  l'artère  du  pou- 
mon que  dans  l'aorte. 

Le  ventricule  gauche  a  beaucoup 
plus  de  force  ,  difent-ils  3  que  le 
ventricule  droit ,  parce  que  le  fang, 
a  ce  qu'ils  s'imaginent  ^  a  beaucoup 
plus  d'obftaclcs  à  furmonter  dans 
toutes  les  parties  du  corps ,  qu'en 
traverfant  le  poumon  5  je  veux  bien 
le  leur  accorder. Pour  vaincre  ces  ob- 
ilacles ,  il  faut  donc  ,  foûtiennent- 
ils ,  que  le  fang  circule  par  l'aorte 
avec  plus  de  rapidité  que  par  l'artc* 
xe  du  poumon  ,  c*eft  ce  que  je  nie. 
Se  voici  mon  raifbnncment. 

La  force  des  ventricules  étant, 
félon  ces  Meflîeurs  ,  proportionée 
a  la  refiftance  des  parties  *,  û  le  fang 
trouve  moins  d'obftaclc  à  furmon- 
ter dcins  le  poumon  de  l'homme  que 
dans  les  autres  parties  de  fon  corps, 
comme  ils  le  prétendent,  la  vitefTc 
du  fang  reftera  égale  dans  les  artè- 
res ,  n  leurs  capacités  font  égales. 
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Cl*  la  capacité  de  rartcre  du  pou- 
mon eft  égale  à  la  capacité  de  Taor- 
te ,  donc  la  viteffe  du  fang  dans  Tar- 
tcre  du  poumon  doit  être  égale  à  la 
■vitclTe  que  le  fang  a  dans  Taortc  ; 
puifque  la  petite  refîftanccdu  pou- 
mon eft  proportionnée  à  la  foiblef- 
fe  du  ventricule  droit ,  Se  la  grande 
relîftance  des  autres  parties  du  corps 
proportionée  à  la  force  du  ventri- 
cule gauche  ;  d'où  il  fenfuit  qu'il  ne 
peut  pafter  ,  dans  un  même  efpace 
de  temps ,  plus  de  fang  par  l'aorte 
que  par  Tartere  du  poumon.  Cette 
vérité  paroîtra  très  -  évidente  aux 
moindres  connoifleurs  ,   pour  peu 
qu'ils  falTent  réflexion  que  l'aorte 
ne  reçoit  point  d*autre  fang  que  ce- 
lui que  lui  envoie  l'artère  du  pou- 
inon.  Il  faut  donc  pour  entrctenic 
une  circulation  continue  que  dans 
Tadultc  ,  le  ventricule  droit  poulTc 
dans  Tartere  du  poumon  autant  de 
fang  que  le  ventricule    gauche  en 
chafTe  dans  l'aorte  avec  la  même 
vitelTe  :  D'ailleurs  l'expérience  fai- 
fant  voir  que  lorfque  les  artères  fc 
^ontradcnt,  le  fang  fort  de  leurs  ca- 
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vités  avec  beaucoup  plus  de  rapidi- 
té qu'il  ne  fait  quand  les  ventricules 
■à\x  cœur  fe  rcferrent ,  il  paroît  que 
l'effort  que  font  ceux-cy  pour  pouf- 
fer le  fang  ,  contribue  bien  moins  à 
lui  faire  furmonter  les  obftaclcs  qu'il 
trouve  dans  les  parties  ,  que  la  con- 
tratflion  A^s  artères  ;  6c  comme  à 
chaque  vibration  des  ventricules  , 
il  n'entre  dans  les  artères  qu'autant 
de  fang  qu'il  en  cû:  forti  ^  il  eft  évi- 
dent âufÏÏ  ,  la  capacité  des  artères 
étant  -égale  comme  celles  des  ven- 
tricules ,  qu'à  cbaque  batement  le 
fang  ne  peut  faire  plus  de  chemin 
dans  l'aorte  que  dans  l'artère  du 
poumon  ,  quoi  que  celle  -  cy  ait 
beaucoup  moins  de  longueur  -que 
l'autre.  A  l'égard  du  fœtus, le  tronc 
de  l'aorte  ne  recevant  auffi  de  fang 
^ue  ce  que  lui  en  envoie  le  ventri- 
cule droit  par  \&s  deiux  artères  pul- 
monaires ,  c'eft  encore  une  neceflî- 
té  que  le  lang  circule  avec  la  même 
vitclTe  par  fon  poumon  que  par  ce- 
lui de  l'homme  *,  en  voicy  la  preu- 
ve. Les  deux  artères  pulmonaires 
du  fœtus  ,  prifes  cnfemble  ,  font 

plus 
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plus  groflcs  que  le  tronc  de  l'aorte  , 
&  la  capacité  des  quatre  troncs  des 
veines  du  poumon,  pris  enfemble  > 
cft  du  moins  aufli  grande  que  celle 
de  ces  artères  \  ce  qui  ne  peut  être 
que  parce  que  tout  le  fang  qui  en- 
tre dans  les  aiteres  du  poumon  du 
fœtus  y  en  fôrtant  ,  rentre  dans  fes 
veines  ,  comme  dans  l'adulte.     Il 
cft  donc  vifible  ,  1°.  que  les  quatre 
troncs  ^c%  veines  du  poumon  ,  dé- 
chargeant dans  l'oreillete  gauche  du 
cœur  du  fœtus  plus  de  fang  qu'il 
iî*en  peut    pafTer  par  le  canal  de 
Taortc  ,  que. le  furplus  doit  repafîer 
de  cette  oreillete  dans  îa  droite  par 
le  trou  ovale  ,  x*.  que  le  fang  doit 
circuler  avec  la  même  vitefTe  par  le 
poumon  du  fœtus  que  par  celui  de 
l'homme.  On  ne  peut  donc  pas  dire 
avec  raifon   que  les   deux    artères 
pulmonaires  n'ont  ,  prifes  enfem-» 
ble  3  plus  de  capacité  que  le  tronc 
de  l'aorte  ,  que  parce  que  le  fang 
rencontrant  plus  d'obftacles  à  fur- 
monter  dans  \t  poumon  du  fœtus 
que  dans  celui  de  l'homme ,  lefluë 
dans  les  artères  pulmonaires  du  fœ* 
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tus ,  5t  les  crcnd  au  delà  de  leur* 
ccat  naturel  5  car  (î  cela  étoic ,  tout 
ce  qui  pafTe  de  fang  du  ventricule 
droit  dans  ces  artères ,  ne  pouvant 
rcpafler  dans  les  veines  du  poumon, 
Tes  veines  ne  devroient  pas  être  pro- 
portionées  à  Tes  artères  \  elles  leur 
font  cependant  proportionécs  : 
elles  reçoivent  donc  tout  le  fang 
des  deux  artères  du  poumon.  L*ob- 
ftacle  qu'on  s'imagine  être  dans  le 
poumon  du  fœtus,  n'eft  donc  qu'u- 
ne chimère  &  une  fauffe  fupofi- 
tion. 

Comme  je  crains  d'enouier  le 
Ledeur   par   des   répétitions  trop 
fréquentes,  je  ne  fuivrai  pas  plus> 
loin  M.  Silveftre ,  fcs  autres  ob- 
jections étant  d'une  beaucoup  moin- 
dre importance  ,  la  plus  part  fott- 
d«es  fur  de  faux  faits  ,  &  ayant  dé- 
jà fatisfait  pre{qu*à  toutes,  dans  les 
Réponfes  que  j'ai  faites  à  Meflîeurs 
du  Verney  ,  Tauvri  ,  Verheyen  & 
Buiffiere   \  Ce  qu'il  fera  facile  de 
reconnoître  en  fe  donnant  la  peine 
de  les  relire.  D'ailleurs  ,  comme 
M.  SilYcflrc  s'étoic  agréablement 
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flate  de  ruiner  mon  Hypotefe  par 
(on  fondement ,  en  lui  opofant  feu- 
lement les  trois  Propofitions  qu'il 
a  d'abord  avancées  \  il  me  fuffit  , 
pour  lui  faire  connoître  que  fon  ef- 
perance  eft  vaine  ,  d'avoir  démon- 
tré que  l'aplication  qu'il  en  a  faite 
au  cœur ,  &  les  confequences  qu'il 
en  a  tirées ,  font  vifiblcment  fauf^ 

Au  rcfte ,  Tamour  de  la  vérité  é- 
tant  l'unique  motif  qui  m'a  engagé 
à  deffendre  ,  jufque  ici  ,  mon  opi- 
nion ,  je  fuis  prêt  à  l'abandonner  ,. 
il  par  des  raifons  plus  convaincan- 
tes que  celles  que  M.  Silveftre  a  ap- 
portées  :   Il  peut  encore  me  faire 
voir  qu'elle  foit  faufle  ,  il  connoî- 
tra  par  là  que  quelque  éloigné  que 
je  fois  de  fon  fentiment  ,  j'ay  ce- 
pendant pour  luy  toute  Teftime  que  " 
je  dois  à  un  homme  de  fôn  meri^> 
te. 
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